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^^^"ÀfVERTISSEMENT. 

kJN avoit ctalford formé te projet de 
donner à la fuite de chaque comhat na- 
val^ une lifte dès hommes tués & blejfésj 
de chaque côté. On y à .renoncé y lorqu^on 
a été à portée de comparer Pétat des An^ 
glois tués & blejfés au combat (TOueJfant^ 
yi/e Pamitauté de la Grande-Bretagne j 
en publiant la lettre de P amiral Keppel dû 
30 Juillet 1778 j fixa y Pun à cent trente^ 
trois hommes tués 9 Pautre à trois cents 
/oixante-trei^e bleffés ^ avec celui qiûon 
s^efl procuré cP Angleterre y vaijfeau par 
vaijfeau , lequel porte le nombre des pre^ 
miers à quatre cents quatre , & celui des 
derniers à fept ceâts quatre-vingt-dou^e^ 
On peut ajouter foi aux états des François 
tués & bleffés y que Pon a donnés à la fuite 
de chaque combat^ parce qu^on les a vérifiés 
avec le plus grand foin. 

On trouvera au commencement de cette 
hiftoire deux lifles y Pune des vaiffeaux de 
guerre de chaque puiffance belligérante , 
pris y brûlés ou naufragés , Pautre des 
officiers de la marine françoife , tués j 
bleffés , & morts de leurs bleffures , durant 
la dernière guerre. On a penfé que ceux 
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vr AVERTISSEMENT. 

gui avaient verfé leur fang pour leur patrie y 
avaient desdraits égquxàfa recannaijfancc 
& au fauvenir de la pajlérité. 

On a daté les éyénemens avec la plus 
grande exaclitude ; & larfque leur récit Va 
exigé y & que la vérité des faits a différé 
de Popinian que le vulgaire s* en était f ar- 
mée y an les a éclaircis par des natesy 
qiûan peut regarder , paur la plupart ^ 
camme des pièces juJHficatives de cette 
hiftaire. 




PRÉFACE 

é ne lêia peur- écre pas hors de propos de 
prévenir le reproche que quelques perfon- 
nés pourroient nous faire j d^avoir palC^ 
fous iilence plufîeurs avions particulier 
res j qui honorent également les marins 
anglois & françois. Nous affirmons avec 
fîncéricé qu'aucun motif de haine ou de 
]aloulîe nationale ne nous a porté à 
commettre cet oubli. Nous efpérons 
même que les perfbnnes qui liront cette 
Hiftoiré y conviendront quYgalenient 
éloignés 9 & de cette baflë adulation 
qui encenfe tout , & de cette cenfure 
^amere qui n'admet aucun éloge ^ nous 
avons rapporté les aâions d'éclat fans 
[enthoiiiïâirne > & indiqué les fauteb des 
Gouvernemens & des Généraux , fans 
'aigreur , fans prévention y fans haine. 
Si nous n'avons pas décrit une multi- 
* tude de 'petits événemens particuliers 9 
'c^eft qu'ils lious ont paru trop ifolés & 
trop dépourvus d'intérêt^ pour faire 
partie de Vhiftoire générale d'une guerre. 
' Nous défirons ardemment qu'une plume 
;^ plus éloquente que ia nôtre raflerable 
"tous ces "faits ) Ôc les préfente fous un 
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vj PRÉFACE. 

point de vue , hiftorique & inftruâîf 
tout à la fois. Un tel ouvrage , mis en- 
tre les mains à^s élevés dé la marine 
firançoife , ne pourrait qu'exciter parmi 
eux cette noble émulation j, qui eft le 
préfage ^ prefque toujours certain , d'ac- 
tions éclatantes. C'eft autant dans cette 
vue j que pour mettre nos leâeurs à 
portée de jugçr faînemént^ que nous 
avons donne ^^ lorfque nous avons pu 
nous le procurer j le détail des évo- 
lutions navales ^ qui ont précédé y ac- 
compagné &c fuivi les combats , qui fe 
font livrés fur mer , durant la dernière 
guerre- Le même motif nous a auffi dé- 
terminés à donner les lignes dé bataille > 
Tans lefquellés on ne peut fe former une 
jufte idée des évolutions que les Géné- 
raux ont ordonnées. Quelques perfonnes 
défapprouveront peut-être les détails dans 
lefquels nous fommes entrés ,à ce fujer. 
Nous leur répondrons que. noua les au- 
rions entièrement fupprîmés.j \/^ nous 
n'euflîons eu pour pbjet'que de préfèn- 
ter des réfultats de combats ; mais que 
nous étant propofés de décrire exadé- 
ment les . évenerriehs d'une guerre ^ la 
première uniquement maritime ^ que la 
France aie euç à fouççnir , ceux dç aqs 
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PRÉFACE. vî j 

leâeurs qui défirent de' connoître les 
caufes des fuccès & des revers , nous 
fauroient mauvais gré de lès avoir omis. 
L'expofé fidèle que nous avons tâché d*en 
faire j nous a obligé de nous fervir d^uxi 
grand nombre de termes de navigation 
& de tââique navale. Perfonne n'ignore 
que tous les arts j dans toutes les lan-? 
gués , ont leurs termes propres^ dbnt 
on ne peut rejeter Fufage ^ fans s'expofer 
à encowfr le reproche d^ignorance. Pour 
nous rendre plus intelligibles^ nous avons 
donc jugé à propos de donner une ex- 
plication de ceux dont Pufage eft moins 
familier. On. la trouvera à. la fuite d'un 
difcours préliminaire- 9 dans lequel: mous 
avons expôfé les moyens A les reflbur- 
ces 9 que la France & la Grande-Bretagne 
ont déployées l'une contre l'autre , du- 
rant la dernière, guerre. 

Toujours occupés de ne préfenter à 
nos leâeurs que les ^ÇYénemens dont le 
récit peut intérefler , nous avons cru ne 
devoir faire aucune- mention 9 ni de l'en- 
treprife flibuftiere d'un parti françois con- 
tre l'ifle de Jerféy 9 dans lequel il échoua 
complettement le 6 Janvier 1781 ^ ni de 
l'expédition que le gouverneur de la Ja-- 
maïque forma > le 3 Août 1782 jconîro 
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le fort y fîtu«.»fùr Ja-rîvîéré Bkek d«ns lé 
golfe du Mexique ., ili des dîfféreiates in- 
ctiriions des. Sauvages fur les derrières 
dtô Ecàts^UjOÎSw Toutes ces expéditions ^ 
qiu.n^èurèiti't pour. objet quelle pijiage ^ 
IrTuine dei5 paifibles cukivàteurs , ne 
coocribuerent èni rien à accélérer le re* 
tout :dé la.pftw. :. 

B feroit. fuperflu de chercher . dan» 
tt^te.Hiftoiré œs événemèns îmilitaires^ 
igni^^n im]^ieia^.tQu jours ai^ Irâmmes ^ 
|)luS par lesrgWmiés raaflès ^pue.les na- 
tions en guera^eLpnt mifes r^d-\»ftîon , 
Éjiie.jïat Jen^^u^^ement tlUmpjllfifiO qu^êl» 
ie§' leur ont cômmaniqùé. Qu?ii twlS foit 
çermia feuleoneilt de faite reniarquejr ^ 
^uéi;de toUteis Jes^uerres quiroat 4îvifé 
i'Çuropé j depuis iiiï fîecle & ' demi ^ la 
<^qiere a|)rôduct'la rHol^ioAUL plus 
grande & la plus rapide* i;!:i\.LM' 
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' N nouvel empire fondé dans rAmètlqoe fepten* 
irionale & reconnu Souverain par toutes les puif* 
lances de l'Europe 9 la révolution qui fëpara de la 
fnécropole les treize États qui le compofeat ^ opé^ 
lée dans le court intervalle de huit années i la 
nation > qui depuis la paix d'Utrecbt avoit la pré- 
pondérance la plus grande dans TEurope ^ & qui 
léclamoit avec hauteur le domaine éxcluiif des 
mers ^ forcée non-feulement de renoncer à cette 
{)rétention ^ aufli contraire au droit des gens qu'hu- 
jniliante pour les autres puiflances ^ mais de re« 
connoitre eUe-même la fouverakoeté 8c rindépen- 
dance de fes colonies 9 pour la réduâion defqueltes 
.>eUe avoir dépenfe inutilement plus de deux mil* 
lîardsjtels /ont les événemens que préiente ViàC" 
^pire de la dernière guerre. La France ^ qui con- 
tribua le plus à cette étonnante révolutioù y dont 
tcfkt fut de faire perdre à lai Grande-Bretagne un 
tiers de {es poâèffions > de diminuer £)n revenu en 
idiininuant l'étendue de Ton commerce > fiC de 
.doubler fa dette nationale ^ auroit peut-être man* 
^e le but qu'elle s'était propofé ^ fî:elte eût fuivi 
te fyftàm.e qu'elle avoh conftaniimeflt adopté dans 
.foutes ^8 guerres précédentes. Jetter un coiq^ 
d'œil rapide fur les mol^eûs & les refTources que 
ïses puîflances luirent en u(âge Tune contre l'autre 9 
jm4iquer même les fautes principales t[a'€lles com- 
:lxment) x'eft ttèttte nos leâeûrs en état de por- 
ter un jugëmtQt .d'autant .phutiimpardal) qu'il 
lêrâplus éclairé. 
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De toutes les.-gaerres qui fe font allumées entre 
la France 8c l'Angleterre , aucune ne reflemble à 
celle qui vient de fe terminer. Jufqu'à 1 époque de 
la dernière , ces dieux puirtkncus avoient toajours 
dirigé leurs efforts principaux du côté de la terre 5 
& la Grande Bretagne , foit qu'elle agît comme 
partie principale iur terre , foit qu'elle n'y figurât 
que comme auxiliaire 9 avoir été rarement conh 
irariée dans fon projet de rendre fa marine fi for- 
tnidabîe , qu'elle pût lutter feule avec avantage 
contre les forces navales réunies des autres puif- 
Ênces maritimes de l'Europe» Louis XIV , à la vé^ 
rite j créa une marine qui difputa Tempiré des 
mers aux Anglois réunis aux Hollandois , durant la 
guerre de 1689. Mais la multitude d*enr(emts aux- 
quels il fallut fai>e face durant celle de la fucceP 
fion , fut fi confidérable , fentretien de fes nom- 
breufes armées de terre devint fi difpendieux , les 
revers multipliés que fes armes éprouvèrent 9 ap- 
pauvrirent tellefment fes financés > qu'il fe vit forcé 
de négliger h marine. L*état d*épui{èmènt dans le- 
quel fe trouva la France à fa mort , acheva ce 
qu'avoir commencé la guerre de la fuccefl[îon. 
Loin de pourvoir à l'entretien de ce qui reftbit -de 
vaiffeauK j on les laifla pourrir dans les ports* 

Lès guerres que Louis XV porta. fucceflîvéïneHt 
en Italie , en Flandres 8c en Allemagne ^ ne per- 
mirent pas dé' faire pour l'entier rétablîflement de 
la marine , les efforts qu'elle exigepit. Les dé- 
'pcafes des armées déterre abforbant tous les re- 
venus de toutei^ les rftfiburçes de l'Etat ^ lia France 
n'arma de vaiffeaux que ce qui lui parut nécéf- 
•&ir£> plutôt pour protégée fon commerce ma- 
ffkime j que pour troubler celui de (es ennemis. 
C'itQit préciféàicût jouer avec te liafârd de pèf- 
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dre j fans avoir jamais celui de gagner. Aufli fes 
cfcadres , toujours inférieures en force , furent- 
elles , bu mifes en déroute , ou battues ÔC prifes 
tn grande partie. , 

La prévention nationale mîlîtoît en quelque 
forte contre le rctablUrement de la marine. Eblouis 
des produâions riches Sc fans cefTe renaifTantes 
de leur fol, Sc de la multitude de leurs manu« 
faâures, les François ont été lents à reconnoître 
que fans une marine aftive & redoûtablie, le com- 
merce d'un empire , quel qu'il foît , ne peut être 
'floriflant j fic que fans commerce extérieur , une 
nation ne peut attirer chez elle ces fignes qui re- 
préfentent les richéffes ,& qui donnent aujour- 
d'hui la prépondérance. Il ne fallut pas fnoîns que 
i'accroîffement rapide des prodliftions de leurs 
colonies durant la paix dernière , & la grande 
cônfommation de ces produâions cheï l'étranger ^ 
pour tourner l'attention de leur gouvernement 
vers le commerce maritime. Il s'occupa de lui 
donner de l'extenfion par les çncouragemehs qùll 
lui accorda. La protedion qu'ijjui continua durant 
la guerre dernière y n'empêcha pas feulement â 
décadence •, il en réfulta encore que les Antilles 
françoifes furent plus abondamment approvifion- 
nées , qu'elles ne l'avoient été dans aucune guerre 
précédente , & que les nombreux convois qui y 
arrivèrent d'Europe , revinrent chargés de leurs 
produâiôns , 8c entretinrent un comnierce fuiyi 
entr'elles 8c la métropole. 

Jamais la France ne pouvoir defirer une cîr- 
cohftance pins favorable , pour foutenir cette 
guerre contre la Grande-Bretagne. Au moment 
où elle prit les armes ^ les autres Etats de l'Eu- 
rope jouiflbieat d'un calme profond. Elle eut Tar 
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drelTe de Tentre tenir , Se même de contribuera 
éteindre (i) un feu , qui pou voit embrâfer du- 
rant plusieurs années le Nord de l'Europe. Libre 
alors d'appliquer tous fes moyens à l'augmenta- 
tion de fa marine , elle développa les plus grands 
'eSbrts. Les conftruâions qu'elle ordonna dans les 
ports de Breft ,, Toulon ÔC Rochefort , furpafle- 
rent en grandeur ÔC en aftivité (2) toute idée 
qu'on pourroit s'en former. L'Europe en apprit 
avec étonnement le nombre Sc la rapidité. Elle 
^ vie fortir de fes chantiers y dans l'efpace de tr0is 
ans , vingt (3} vaiHèaux de ligne y qui rempla- 
cèrent av^m^geufement ceux que détruifoient le 
tems y le long féjour à la mer 9 les combats & Içs 
tempêtes. 

L'entretien 4e la marine de cette puiflânce fur 

,ce pied formidable, exîgeoit une adivité, conf- 

taqte dans jes conllruâions. On les (4) interron^- 

: (i) La tgujcrre qui éclata entre. TEmpereur & ie Roi de^ 
.Pru9è , â Ja mort de l'£le6leur de Bay^re y en 1778. 

(2) En 17S0 , le Sceptre de 74 canoms > fut torïftrult ic 
'mis «H état d*al}érâ la mer , en^cent àmq jours. 

(s) Depuis k comcnencement de i'année 1778 jnfqu'â 
la fin de ceik de 1780 , on mit à la mer • dans ces trois 

Sorts , le Terrible , Plnvincible • le Royal-JLouis , , U 
fajeftueiaC'àQ ïio canons , VAugufie & le Triomphant de 
'80, VAnnibal^ U Neptune 9 ie Dèfiin ^ le Héros , -le 
tPlutofiy 4e Sàphny P Hercule i le Magnanime^ te ATor- 
thimherland , Àe Sceptre , Plllufir» , k Brave & l'Argo» 
nante de ta canons, & le Jàfon de 64. On refondit 
* anffi ia ' ville ie Paris de 104 canons , le Duc de Bour* 
gagne de 80, ^ Citoyen ^ la Bourgade y le Souverain 4lt 
■ 74 , 18c de -BykfTjè: de 64. 

(4) En .17^1 » on ne mit .à l'eau, dans les ports 

françois , que la Couronne de 80 & le Pégqfe de 74; 

' & -on rtfondit ïe 'Guerrier , & *îe Troreciew. Les vaiflèaux 

'^PAlciêej U4^f$ury U ViBc^eur\' U Tuiffant & le Sîf- 

•Jifant^ toe^t .inv 4 i^ati Veetfih fitivante. 
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pît en 1780 , ÔC on ne les reprit que vers le ihh 
lien de l'année fuivante , faiis doute après avoir 
reconnu les effets de cette interruption , qui de- 
vînt avantageufe à l'Angleterre j car cette puîf^ 
iânce ayant redoublé ^ dans cet intervalle de tems ^ 
fès travaux de conftruôlon , vint à bout de cou- 
vrir la mer d'un plus grand (i) nombre de vaiA 
féaux , 8c de l'éprendre aux Antilles cette fgpé« 
jriorité ^ qui fut une des caufes principales du fuc- 
ces de Tes armes ^ le ix avril 178Z. 

Ce revers n'auroit point affligé la France , fi 
ion gouvernement eût été bien perfuadé que les 
armées navales font faites pour être oiTenûves , 8c; 

?u*elles ne peuvent le dévenir , qu'autant qu'elles 
)nt fupérîeures en forces. C'eft encore plus ^ 
Foubli de ce principe , qu'à la grande fècqrit^ 
que lui avoient infpiré fes fuccès dans la guerre 

Îrécédente , que la Grande-Bretagne doit imputer 
*s pertes qu'elle a faites de plufieurs de fes pof 
feflîons. La défenfive fqr mer fera prefque tou- 
jours funefte à la puiffance qui la mettra en ufage. 
Sur terre , un Général Iiabile ^ par la pofîtion avan-r 
tageuiè qu'il fkit prendre y par les retrânchemens 



(i) En 1780 & 1781 9 les Anglois mirent à la mer 
ie$ vaiflè^ux 9 la Forfitude , le Goliath & le IVarrior d^ 
74 » PAnJbn , PAgamemnon , le Belliqueux 9 PAfiica • 
FInftexible , le Magnanime > la Répulfe , le Sam^çn ^ 
k Scepter de 64 ^ le Léander , VAdamant ëc PA^iflance 
de $0. Us refondirent le Namur de 9p , PHercuk 3c h 
Famé de 74. Le Namur ^ le Famé, le Warrior , PAga^ 
rhemnom , PAnfon , le Belligueux & la Répulfe , fairoient 
partie de Tannée de l'amiral Rodney , le 12 Avril i782« 
Le Sceptre , le Magnanime ,. PAfiica & PJnJlefxible , alle« 
rent en 1781 8c 1782 renforcer dans l'Inde Tefcadre da 
ramiral £Uighes. 
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dont U Terivironne , peut couvrir plufîeurs poftes 
à la fois, arrêter dans leur marché des forces fii* 
périeures aux Hennés , 8c leur faire confùmer ea 
pure perte les frais de toute une campagne. Sur mer 
au contraire j une armée navale ne peut obfer- 
Ter des forces fupérieures 9 fans courir les dangers 
d'un combat inégal. Elle pourra , à la vérité , lotC- 
qu'elle fera Rationnée aux Antilles , préferver de 
Knvafion Tifle dont elle aura choifi les ports pour 
retraite ^ mais forcera-t-elle l'ennemi de difconti- 
nuer l'attaque de celle qu'il aura formée avec des 
forces navales fupérieures ? Les armées navales 
angloifes ont-elles empêché la reddition de la 
Grenade , de Tabago , de Saiat-Chriftophe y 
dTork-Town & de Trinquemalay ? Dès que ces 
îfles ÔC ces places ne purent plus être défen* 
âues par les efcadres britanniques , dès qu elles 
furent abandonnées à elles-mêmes elles durent 
faire une réfiftance d'autant moins longue , qu'elles 
ètoient plus dépourvues de fortifications. 

La France fembloit fe défier tellement des 
moyens qu'elle avoir , pour entretenir fa marine fur 
roffenfive , qu'elle profita du retour de là dernière 
paix 5 pour faire fortifier la Martinique 8c la Guade- 
loupe. Il eft permis de croire que la Grande-Bre- 
tagne auroit fuivi cet exemple , fi elle eût pu 
prévoir l'infuffifànce de Ces efcadres pour la con- 
fèrvation de fes colonies. Mais trop ' fiere de la 
prépondérance maritime ,que lui avaient donné 
fes fuccès , lors de la guerre de 1756 , cette 
puiflance dut dédaigner ce moyen de défenfe , 
parce qu'elle ne dut jamais ' s'attendre que les dé- 
penfes de la guerre de terre , qu'elle avoit en* 
trepris de foutenir fiir le continent de l'Amérique ^ 
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égaleroienc (i) prefque celles ^ qu'exigeroit Tar- 
mement de fes efcadres. 

Nous avons fait . remarquer qu elle iji'avoit pas 
déployé moins d'aâivité que la France 9 dans 
fès conflruâions. Mais de quelle utilité pouvoit- 
être un aufli grand nombre de yaiflëaux pour ces 
deux puifTances^ tant qu'elles manqueroient de 
bras pour les armer ? Privée du fecours des Âmié- 
ricains par Tinfurreâion des colonies , Se du fer- 
vice des étrangers par les armemens qu'ordonnè- 
rent les trois puiffances maritimes du Nord pour 
la proteâion de leur pavillon 9 la Grande-Breta- 
gne fut forcée de chercher dans fès trois royau- 
mes les équipages de iës vaifleaux. La France » 
.dont le commerce maritime n'avoit jamais été 
aflèz étendu pour lui fournir un nombre de ma- 
telots proportionné à celui de Tes vaiiTeaux ^ 
completta les fiens avec iès troupes de terre. 
.L'Angleterre l'imita ^ mais fans pouvoir tirer Je 
même avantage de cette reflburce ^ parce qu'elle 
avoit traofporté la majeure partie de fbn infan- 
terie fur le continent de l'Amérique 9 pour com- 
battre les forces des État-Unis. 

Ce ne fut pas là le feul oftacle que la France 
eut à furmonter durant la dernière guerre* Le 
'gouvernement br^itaonique , en faifant faifir les 
bâtimens/De^trés ^ dont le chargement confiftoît 



(i) Les dépenfes du département de la marine de 1j 
Grande-Bretagne 9 depuis 1776 jufqu'en 1781 « montèrent 
à 48,963,511 liv. fterlîng, 8c celles du département de ht 

.guerre , non compris Tartlllerie 9 à 47 907$, 270 liv. ilerling. 

J^oye\ le rapport du comité y nommé par la chambre dié 
Communes pour faire des recherches fur Pétat des finances f 
fublié en i78}. 
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en matériaux propres à la çonftruâion 8c à TaN 
mement des vaiiTeaux , ne troubloit pas feuIeV 
ment le commerce maritime des pqiflances du 
Nord î il ipterrompoit encore l'approvifionnemiei^ 
des ports François en munitions navales , H fbr- 
tout en mâtures. L'ejçécuiion complette de ce 
projet tendoit à anéantir indireâement les fot^ 
ces navales françoifes , puifqu'il feroit devenci 
impoflfible de les armer. On doit au mimftre de 
la marine , alors en place , d'avoir rendu infruid- 
tueufes les tentatives de l'Angleterre , en faifàiri 
fervir les canaux (i) de Flandres & de Picardie 
au traniport des mâtures 8c des autres munitronç 
navale^;. Quand ces canaux , dont Futilité efl rçf- 
connue depuis très-long- temps , n'auroîent prdr 
duit que ce feul avantage, iie fèroit-il pas aflez 
grand pour en hâter là confeâion au retour db 
la paix , pour déterminer à en ouvrir de notj^ 
veaux dans d'autres provinces , 8c enfin à redre& 
fer Je cours des rivières , fûfcepribles (2) d'êttie 



(i) Les trains de mâtures arrivés à Çambray, îéç 
uns venant d'Oftende par le canal de Dort 8c par TEfi^ 
caut , les autres d'Oftende à Gand par le caiial de Bru- 
ges & de-là à Cambray^ ^.. 4^416^ tranfpovtés pai tejr^e 
refpace de qu^torzç lieues «, J^^prTS^ hk m 

les remettait en trains , pôur^ ks fiArB'ilQhwr fi«:> le cariai 
de Crozat , depuis Saint-Quén^JAJ*^'^r^'''^li^tw)f. Enfuite 
ils entroient dans POift qu*ils defcendoient jufqu'à Conr 
flans-Saipt-Honoripie , d'où Us. refnon|oient la Spiqe juf- 
qu'au canal de Briarê ^ le traverfoient pour toniber daji^ 
la liOire, «jû'ils defcendoiept jufqy'à Pifle d'Aindrct ail- 
deflfous de ''Nantes, C'étôit-là * qu'çn les eihbarqpoit ibr 
des pbarreS) qui (es pcrtoiçnr à Brefl Be à Rochèfefrt.. 
(2) Par: exe;nple , fjridi^ & Iç-Ghej:, rendus aavfgay 

•Jîles , ne vivifieroient^ils pas le Beirri î rte quadrupîcrpientr 
Ils pas la valeur des forêts de cette provtooel * v 

à navigables î 
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navigables î Mais fi par la nouvelle route qui! 
adopta pour approvifionner les arfenaux , le mini^ 
tre françûis fut aflez heureux pour prévenir la 
difetce abfofue de munirions navales dont ils fui- 
rent menacés , it ne put également ft procurer | 
auiÏÏ pfomptement que les Angloîs , les moyeos 
de doubler les vaifleaux de guerre en cuivre • 
ni même armer leurs ponts de caronades* 

Cette arme , inventée en EcofTe durant la der- 
nière guerre ^ eft une efpece d'obus très court f 
dont Ja plus forte charge a été jufqLi*à préfenc 
de 48 livres de balles; L amirauté delà Grande- 
Bretagne en fit placer d abord fur les poofs de 
quelques frégates ^ pour en faire YelVàU Lorf- 
qu'elle eut bien reconnu fon effet deftrufteur ^ par 
les grands dommages qu elle eau fa aux manœuvres ^ 
aux agrets Se aux voiles des vaifleaux de guerre 
françois $ contre lefquels fun feu fut dirigé dans 
des combats particuliers , elle en fit garnir les 
gaillards d arrière 5c d'avant de tous ks vaiiTeaux 
de ligne. On a remarqué qu'elle caufe un rav^îge 
beaucoup moins grand dans les puions générales 
que dans les combats particuliers , parce que 
deux armées ne peuvent prefque jamais combat- 
tre d auïTi près que deux vaifTeaux , SC qu'alors 
la charge de cette arme , beaucoup plus courte 
que les canons , diverge d*autant plus que foà 
point de mire eft plus éloigné , 5c par confuquent 
frappe plus rarement à fon but, La France pou- 
?QÎr-elle en faire fondre , loffque les deux fonde- 
ries j établies à Ruelle Se à Aindrer pour le fer- 
vice de û marine y avoicot peine à fufHre à la 
fourniture de l'artillerie des vailleaux & des fré- 
gates qu'elle feifoit conftruire l Difpurer Tempire 
de J'Océan avec des armes inégales , étoic donc 
Tûmf L ^ 




xvii) DISCOURS 

pour elle un défavantage évident. Celui de ne 
pouvoir doubler tous Tes vaifTeaux en cuivre , aufli 
promptement que la Grande-Bretagne , fut biea 
plus grand. 

L'Angleterre fait exploiter depuis pluCeurs fic- 
elés des mines de cuivre aufli excellent qu'abon- 
dant $ 8c connoît Fart de le laminer ^ éc de le 
convertir ea feuilles* I^on - feulement la France 
ignoroit cette manière de le préparer , * avant de 
pouvoir s'en fervir j mais il fallut encore que cette 
puiflance , dont les mines n ont jufqu'à préfènt 
fourni ce minéral qu'en petite quantité 9 s'en ap- 
provifionnât chez l'étranger. Les retards qu elle 
effuya dans les premiers envois y qui ne furent 
pas tous de bonne qualité, en apportèrent nê- 
ceffairement d'autres dans le doublage de fes vaif^ 
féaux. A peine en avoit-elle pu faire doubler Ta 
moitié , à la fin de Tannée 178 1. Dé- là , l'inégalité 
démarche trop difproportionnéç de fes'vaiffeaux 
doublés 8c non doublés , qui arrêta fouvent l'exé- 
cution des mouvemens 9 & qui ne permit pas de 
profiter des occafions que les Anglois donnèrent 
plusieurs fois 9 de les attaquer avec avantage. Une 
efcadre doublée (i) en cuivre , acquiert alors une 
fi grande fupériôrité de marche fur celle qui ne 
Teft pas 9 qu elle devient libre de la combattre 
ou non 9 de loin ou de près. 

(i) Le doublage en cuivre ëtoit connu dès le fiécle der- 
nier. » Les vailTeaux 9 dit Aubin , à l'article Doublage dans 
» fon Diâionnalre de marine, imprimé en 1702 à AmA 
lerdam , » qu'on deftine pour l'Oueft , fur-tout pour les 
s> lieux éloignés 9 ont belbin d'un bon doublage , qui 
D foit garni d'une infinité de clous & de ploc entre le 
» doublage 8c le franc bord. On y met même quelquefois 
» du cuivre j afin (k garantir le heis de la çriblure des , 
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En éprouvant la première les avantages du ' 
doublage en cuivre ^ la Grande-Bretagne fut auflï 
la première à gémir de {es ftmeftes effets- On 
iâit par expérience qu'un vaiffcau doublé en cui- 
vre 5 conferpe en mer la même marche qu'il a 
€n fortant du port , Sc qu'il n*a plus bcfoin d'ê- 
tre caréné tous les ans. Durant les guerres pré- 
cédentes , les efcadres ftatîonnées aux Antilles , 
y avoient rarement féjourné deux campagnes 
confêcutLVes. La ftifon de Thivernage , funefte 
tout à la fois aux équipages & aux vaiireaux 
que les vers auroienc criblé de leurs piqûres ^ 
avoit néceflité leur retour en Europe, Lorlqu'on 
eut reconnu que le doublage en cuivre les pré- 
fervoic de lattaque des vers , alors , au lieu de 
les faire revenir , on ne soccupa plus que de 
completter leurs équipages avec des recrues qu'on 
leur envoya d'Europe. Mais comme on ne fit 
'pas aflez attention que ^ plus un vaifleau de 
guerre tient long^cems la mer , plus il s arque , 
plus fes couEures s ouvrent ^ plus enfin les dan- 
gers auxquels il eft expofé dans fon retour aug* 
mentent ^ on ne vit plus rentrer dans les port5 
d'Angleterre que les vaiffeaux que leur vétufté , 
ou les dommages qu'ils avoient reçus dans les 
combats, avoient mis hors de fervice. Le dou- 
blage en cuivre couvroit leur mauvais état ^ les 
coups de vent Sc les tempêtes ne le firent que 
irop connoître- Des voies d eau fubites j d'au- 
tant plus dangereufes ^ qu'il fut impofiîble de 
les fonder extérieurement , ne laiflerent au- 
cua efpoir de falut, La Grande - Bretagne eut 
alors à fegretrer les" équipages en entier des 
vaiifcaux , ie Thunderer y k Stirlings Cafik ^ 
à Cmtaun ^la Ville de Paris , & le Glorieux , 
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naufragés corps & biens ^ Se la perte eu Rarhil'^ 
lies. De tels malheurs j efTuyés en pleine mer > 
& dont rhiftoire ne fournijt point d'exemple ^ né 
fervent que trop à prouver combien le doublage 
en cuivre 9 fi propre à remplir les vues du mo-» 
ment j devient dangereux pour les vailTeaux qui j 
hors d'état de tenir la mer dans des parages éloi- 
gués y hnt renvoyés dans les ports d'Europe pour 
y être radoubés. 

Nous n'entreprendrons point d'examiner les in* 
convéntens , qui peuvent réfulier de laifler les vai(^ 
ieaux défarmés avec leur doublage. La grande 
quantité de bois qu on a fait fervir aux conftruc-^ 
lions durant la dernière guerre , n'a • pas toujours 
permis de n'employer que ceux qui avoient ac* 
quis le degré de féchereflTe néceÔaire. Ceit au 
tems feul à nous inflruire de TefFct du cuivre , ap-» 
pliqué fur des bois verds. Mais nous croyons qu'il 
eft indi^^enfable pour la confenration des vaiA 
féaux j 8c encore plus de leurs équipages , d'a^ 
voir la précaution de dédoubler ceux qu'on deA 
tînera pour des ftations éloignées 9 afin de vifitef 
exââemcnt leurs francs-bords 8c de rebattre leurs 
coutures y fur- tout s'ils font reftés défarmés du* 
tant plufieurs années confécutives. 

Autant les deux puifTances montrèrent d'aâlvitô 
à conflruire Sc à doubler leurs vaifTeaux en cuivre , 
autant leurs marins déployèrent de zèle & d ar-^ 
deun On ne peut difconvenir q«e la dernière guerre 
s'ait contribué à perfcâionner la taâique navale ^ 
^ même à reculer les limites des connoiifancet 
humaines fur cette partie. Auparavant qu'elle 
écktât , les François n'avoient jamais autant évohié 
fous le feu d~ leurs ennemis , ibtc dans les affaires 
générales 9 f^ic dans les cofnbats particuliers. Cette 
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* eSîérîté ÎSt cette précilion à^m les moiivem^ns , 
qu'ils développèrent alfoz généralement ^ its les 
dévoient aux trois efcaJres d évolution , que leur 
gouvernennent fit fbnir en lJ^^ , 1775 5c 177^, 
jfbus le commandement des comtes d'Orviljiers , 
de Guîchen & du Chaffaulr. On ne peut trop le 
répéter ^ lei efcadres d'évolution font aux marins ^ 
ce que les camps font aux troupes de terre. Ce 
fi'eft qu'en exécutant des manœuvres en grand , 
qu'ils peuvent apprendre les uns & les autres , à 
eonferver cet ordre, cette précifion , cet enfem* 
ble 9 qui font la force dune armée ^ 8c qui déter- 
minent la viâoire. Quand Tu ti lire des efcadres d e- 
volution ne feroit pas auflj évidemment démontrée 
qu'elle left par Tinfiruâion qu'en retira le corps 
de la marine , dans les trois campaE^nes dont nous 
.venons de parler , le Gouvernement françoïs a 
trop d'intérêt d'entretenir fes anciens marins en 
aâivité , & d'en former de nouveausc, pour Jiea 
pas armer une tous les anf. 

Si les efcadres d'évolution avoient fervi durant 
la paix k t'infïruâion de ta marine royale , on doit 
dire auflî que la dernière guerre contribua beau- 
coup à celle des officiers marchands , qui furent 
employés fur les vailTeaux du roi. Comme depuil 
long- te ms la France n'a voit entretenu qu'un cer- 
tain nombre de vaifleaux , parce qu'elle ne re- 
gardoit fa marine que comme une acce (Foire de 
forces , le nombre de fes marins ceffa bientôt 
d'être en proportion avec les grands armemen* 
qu'elle ordonna , dès le commencement de la der- 
nière guerre. Elle y fuppléa par des officiers {i) 



(i) On tes a défîgnés d^ns k CQurs de cette HiAoiif 

DU) 
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qu'elle tîra de fa mariile marchande. En les ap- 
pdlant à la défenfe des vailFeaux de guerre , ella. 
leur ouvrit tout à la fois la carrière des honneurs 
& des récompenfes militaires. A portée d'obfer- 
yer Tordre & la difcipline établie parmi de nom- 
breux équipages , & de s'inftruire par la pratique 
des manœuvres en grand , des évolutions na- 
vales & des marches en convoi , ils purent aifé- 
ment faifîr la différence de la icience des marins 
de celle des navi^teurs. Les uns ^ deftinés à 
tenir la mer en efcadre ou en corps d'armée 9 doi- 
vent tantôt fe refferrer dans un petit efpace 9 tan- 
tôt s'étendre infiniment. Toujours attentifs aux 
ligneux de leurs commandans , dans quelqu'or- 
ilre de marche ou de bataille qu'ils foient, ils 
doivent manœuvrer de manière à ferrer de 
près , lorfque les circonftances l'exigent , le vaif* 
feau dans les eaux xiuquel ils font, de façoa 
toutefois qu'ils ne l'abordent point , Sc qu'ils ne 
crai^ent pas auffi de l'approcher^ L'exécu- 
tion de ces manœuvres fuppofe dans chaque 
commandant une connoiilânce parfaite des qua^' 
lités de fon vaifleau , in ce coup d'œil que 
l'art peut perfeâionner > mais que la nature ièule 
donne. Les autres , qui n'ont pour objet que d'ar- 
ïiver à leur dcftination , promptement & aux 
moindres frais poffibles , ne doivent faire en tems 
de paix que les manœuvres qui les mènent à leur 
but. En rems de guerre , s'ils font fous la pro- 
teâion de vaiffeaux de ligne , ils naviguent , pour 
ainfi <lire , ^n mafle , ^parce qu'il n eft pas poffible 
de les faire mettre en ligne , foit à xaufe de leur 
nombre, foit à caufe de la pefanteur de leur 
marche. Loin de chercher à s'approcher, ils s'i- 
ïolent en quelque forte , pour éviter des aborda-. 
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^es j qui non-feulement tombemienc aux frais 
de leurs amateurs , mais qui pourroienî même 
leur faire manquer leur voyage. Cette diftînftion 
que nous venons d'établir entre les manœuvres de 
navjgatian & celles dévolution , n'a pas échappé 
à un écrivain 5 qaon ne peut accu fer de flatterie 
envers le corps de la marine françoiie. La ma- 
rinc des Indes koliandoifes * dit Tauteur de Vhif- ^ 

t' * « I M jr~ I ■ f • 1 i rf Tome firpm. 

toire poImqQe ot philoiophique des etablii.remens*"'^'' * p^^^ 
européens dans les deux Indes j ejl commandée par ^^'Ht^ '»-sî^ 
^ des officiers ^ qui ont tous commencé par être ma- 
telots ou moujfes. Ils font pilotes , ils font ma- 
nœuvriers , mais ils nom pas la première idée 
des évolutions navales^ Si durant une navigation; 
d'un auflî long cours que ' celle de flnde , fofS- 
cîer marchand ne peut parvenir â connoîrre les 
manœuvres d'évolution ^ dont il feroit à dcfircr 
qu'il eût au moins quelques notions ^ eft-on fondé 
à prétendre que Ces traverfées d'Europe en Améri- 
que , & fes r-etours d'Amérique en Europe, coq-, 
tribueront â îes lui apprendre ? 

Il nousrefte maintenant à examiner lï la France 
Se rEfpagne tirèrent le meilleur parti poflîble de 
la fupériûrité de leurs forces. Il ftmble d'abord 
que le gouvernement françois , au lieu d'envoyei 
t'efcadre de Toulon fur les parages de l'Amérique 
feptentrionaîe , auroit porté un coup plus fènfi- 
ble à la Grande-Bretagne , en l'envoyant attaquer 
Ces iflcs du vent. L 'invafion de la plus grande 
partie de fes polfeiTions aux Antilles auroit été 
d autant plus rapide , qu'elles émient entièrement 
dégarnies de forces de terre SC de mer- Une lî' 
pulifante dîverfion suroît donc opéré plus promp-^ 
îîemenc la reconnoiffance de l'indépendance des 
Américains.^ Mais ayons le ^courage de le dire^ 

bit 
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le gouvernement François aavoit pas encore af> 
fez calculé combien le dommage y caufé à la 
Grande-Bretagne dans (bn commerce j en auroit 
apporté dans fes moyens de réfiftance» On doit 
attribuer à la même caufe Tinaâion des forces 
navales efpagnoles aux Antilles. L'eicadre ^ en- 
voyée à rifle de Cube 1780 , & qui ne rentra 
dans le port de Cadix qu'en 1783 ^ n'établit au- 
cune croifiere , ni contre les convois anglois qui 
defcendirent tous des ifles du vent à la Jamaï* 
que fous la foible efcorte de deux à trois vaif- 
feàux de guerre y ni contre ceux qui débouque- 
rent par le canal de la Floride , ou par la pointe 
' de Mayfi , pour revenir en Europe. Quand même 

la plupart de ces croifieres auroient été infruâueu^ 
fès , toujours auroient- elles produit le bon effet 
de forcer TAngleterre de donner de plus nom- 
breufes efcortes à ks convois , de diminuer fes 
forces aâives y foit en Europe y foit en Amérique y 
&C par conséquent de les rendre moins redou- 
ro^ft.rEii- tables à fes ennemis, Prene^ à (Anglois une 
2&'*'' Mi- colorât , a judicieufement dit un écrivain , // mena- 
""*• ctra. Ruinei fon commerce , il fe révoltera. Sa 

marine n'exijle que par fa finance y & fa finance 
n'a d'autres fonds qu^ fon commerce. . . . Cefi 
donc à fon commerce feul qu'il faut faire la 
guerre. 

Mais ce fut principalement le fiege dQ Gibral- 
tar par les Efpagnols , & leur perievérance à vou« 
loir s'emparer de cette place , qui privèrent en 
quelque îbrte la France 8c rEfpagn? des avanta- 
ges que devoit leqr procurer la fupériorité de 
forces navales , qu'elles avoient fur I9 Grande-, 
l^retagne* Si ces deux puii&nces. avoient dirigé 
çontro les Antilles angloif€S les forces de terre Se 
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de mer qu'elles employèrent fi inutilement à Tatta* 
que de ce rocher, 8c à s'opporer à Ton ravitaille- 
ment , il eft hors de douée qu elles n'euffent obte- 
nu le fiiccès le plus complet , parce que j comme ^ ^ 
on Ta démontri çi-deflus , la puiffance qui con-:Jgj^'X«/ô' 
fcrve Tofïenfive fur mer , peut toujours choifir le 
point qu'elle veut attaauer , fur-tout fi (on ennemi 
en a pîufieurs à défendre. 




EXPLICATION 

TAR ORDRE A^PHABÉTHIQUE 

V E S 
PRINCIPAUX TERMES 

DE NAVIGATION 

£ T 

DE TACTIQUE JNAVALE, 

JJont on a Jhit ufage dans le coûts de cette 
hijioire. 



J^FFAZÉf fc dît d'un vaîdèau entraîné vers- la côte 
.par les vents ou les courans , 8c alors en danger de fè 
perdre, 

jiir de vent , c'eft l'une des trente-deux pointes de 
la bouifole qui divifent l'orifon en parties égales , dont 
«chacune efl de onze degrés quinze minutes. 

Amariaé , fe dit d'un vaiÂeau quand il a été pris , 
8c qu'en place de Ton équipage on y en a mis un dti 
vaifleau preneur. 

Amurer fa grande voile , c'eft lialler fes amures du 
côté du vent. 

Arqué. Un vaiffeau eft arqué ^ quand 11 a fes extré- 
mités plus baffes que fon milieu. 

Arriver , c'eft obéir au vent ; c'eft éloigner fa proue 
de la direâion du vent. 

Arriver à la bordée , c'eft fe rendre direftement dan« 
un point , ou dans un mouillage , fans être obligé de 
courir des bords > ou 4e louvoyer , pour l'attemdfe. 
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'Arriver dé deux quarts , c'^ft éloigner la ptouè du 
^ailfeau de la direâiondu vent de deux airs de vent t* 
eu de vingt-deux degrés trente minutes. 

Arriver de front. Cette manœuvre a lieu , lorfque 
:plufieurs vaiiTeaux , en arrivant tous à la fois fe con-! 
ifervent fur la ligne fur laquelle ils étoient rangés aupa-; 
ravant. 

Arriver en dépendant , fe dit d'un vaiflèau ou d'une 
efcadre au vent d'une autre , qui arrive pour l'appro^ 
cher, mais toujours de manière à conferver l'avantajge ' 
du vent. 

Atterrer , c'eft arriver à la vue de terre. 

Bouées , ce font des corps flottans qui tiennent par. 
un cordage à une ancre , pour indiquer l'endroit où elle- 
eft. 

Brife , vent qui s*éleve régulièrement chaque jour , 
à certaines heures , dans quelques parages. 

Chapelle, Un vailfeau fait ou prend chapelle , quand 
il prend vent devant par défaut de bien gouverner , oa 
par faute du vent de Tavant ; de manière que fes voiles 
venant à coëffer ,11 vire malgré le manœuvrier , s'il n'eft 
pas vif à conirebraflèr devant. . • 

Carguer une voile , c'eft retrancher une voile par le 
moyen des capgues,. & la mettre en étatd'être facile- 
ment ferrée contre la vergue. 

Chaffer fur fes antres. Un vaiifTeau chafle fur fes an- 
xres, lorfqii'elies labourent le fond de la mer. 

Coëffé. Un vaiflaau eft coëffé , lorfque le vent enfle 
fes voiles dans le fens oppofé à celui où il doit les 
«nfler ordinairement pour faire route , ce qui met \i 
vailfeau dans le cas d'aller de l'arriére, au lieu d'aller 
de l'avant. 

Combattre à bord oppofé , c'eft courir une ligne 
oppofée a celle que l'ennemi tient en combattant. 

Corps mort. On entend par cette expreflion de grofles 
ancres , mouillées dans les rades des grands ports avec 
leurs cables , dont un l)out eft foutenu à fleur d'eatt 
par des coflfres ou d'autres 'corps flottans ; de manière 
que les phis gros vaifleaux puiffent s'y amarrer dans lès 
tcms de tempête , fans-craindre de chaflèr , ou s'y tonçgr , 
en cas de befoin. 'J 

Couper un vaifptau^ c'eft, ou le croîfer de manière"' 
mu'on puiife eue à portée de lé combattre au point de' 
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ftâion des deux roumt ou k iiipar^ de fou efiradre 
pour le combatu'e» 

Courir en édkifuier. Une 9rmée ou une efcadre cou* 
reut en échiquier , lorfciue l^s vaifleaux fe tiennent les 
uns par rapport aux autres fur la ligne du plus près 
bâbord, lesamures à tribord , ou fiir ceUe du plus près 
tribord , les amures à bâbord ; de manière que » s'ils 
viennent tous à virer en même-tems , ils Te trouvent « 
après leur virement i formés en ligne de bataille. 

Courir largue. Un vaiflèau coure lar|;ue » lorfque la 
direâion du vent avec la route qu'il ait , eft de plus 
defix airs de vent. 

Courir frand largue. Un vaiflèau coure grand largue , 
lorfque la direftion du vent avec la route qu^il faix y 
eft de plus de huit airs de vent , & moins de quatorze* 

Cider^ fe dit d'un vaiflèau qui va en arrière. 
' Débouquer , c'eft fortir d'entre les terres « pour entrer 
tn pleine mer. 

Décaper , c'eft fortir d'entre les caps d'un golfe » pour 
prendre la grande mer. 

Dériifk , eft le tr^nfport du vaiflèau foui le vent de 
la route qu'il tient. 

Défaffburcher. On déûfFourche, lorfqu'étant mouillé 
t^ deux ancres , on en levé une pour être plutôt près 
à appareiller. 

Donner ckaffe^ c'eft pourfuivre. 

DoubUr unit pointe 9 un cap , c'eft les dépaflèr. 

Faire arriver unt armée , c'eft ordonner à une armée 
d'obéir au vent , d'éloigner fa proue de la direâion du 
vent. 

Faire arriver une armée par un mouvement fucc^fi 
Une armée exécute cette évolution , lorfque chaque vaif» 
fieau en fuivant la même route que le vaiflèau <jte ttte , 
éloigne fa proue de la direâion du vent , dans le point 
où ce vaiflèau a commencé le premier cette manoeuvre. 

Faire former la ligm d$ batoMe tribord ou bt^bord 
amure » c'eft faire ranger fes vaiflèaux dans la direâion 
de la ligne dii plus près du vent 9 te ;vent (buAant du 
côté droit ou du coté gauche du vaiflèau. 

Faire former la Ufoe de bataille par rgng de vtte£i , 
<feft ordonner aux vaiflèaux de former la ligne de 
bataille , fans s'aflii)ettir aux poftes ^i leur font prefi 
crits , de manière que la ligne mt lormé^ le plus pronipr. 
temeai (offible. 
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Grain , c'eft une augmenta don rubitc 5£ confîdérable 
de k force Se rotivent de la diraâion du vent , qui cÂ 
de peu de durée » S( fréquemment accompagnée de 
pluie. 

Haubans d'un vaîjjkau. Ce font les cordages qui 
foutienaent les mats du vailTeau » tribord Se bâbord f 
contre les mouvement du roulis. 

Lever chaire ^ c'eft ceffer de pourfuiïre. 

Lof pour iaft fignifie v^nt arrière- ' 

Man<Muxr€s caaramts^ On appelle atnfi celles qut ne 
font pas €xécs pur les deux bouts , & qu'on peut faire 
:aller &t venir au moyen des pou lie s« 

Meitn â la cape , c'eft orienter au plus près poflîble 
Tune ^es balTes voiles , ou une , ou plusieurs des voiles 
baffes d'étai > Se mettre en ma me- te ms la barre du gou- 
vernail à vcoir au vent j le vaifl^cau diipofé de cette 
manière , ne fait prcfque pas de chemin^ Qn n'a recours 
à cette manœuvre , que lorfquHme trop grande agita* 
tion de la mer ne permet pas de mettre en patine. 

Maire tfi parmi , c'eft orienter les voiles d'unTaifleau» 
de manière qu^une partie tendant à le faire aller ^i 
avant, 6c Tautre à le faire aller en arrière, il rcfte 
par cette contrariété comme en repos- 

Momiltrj c*eft jeter Tancre. 

Motiffb4is y ce font des vents de faifon réglés , qui 
Toisent contomment entre les Tropiques , dans les mers 
des J,nde«, durant fk mois dans la même direâion à 
peu prés , âc durant tes Jjx mots ïliivans dans la direc- 
tion oppofce. Leur changement cft prefque toujoun 
accompagné de variations de vent continuelles , de grains , 
d'orbes » Se fouvent de coups de vent* 

Ordre de bmaiïie naturel , c'elî celui qu'obfërve une 
armée, quand 4a féconde eicadre fort d'avant- garde. 

Ordrt de SdmiUe renverfé j c'eÛ ceini qu'obferve une 
ariiice, quamd la troifîeme efcadre tait ravjQi^garde, 

Porte-hauàaas , c*eft unaff'emblage ûz pièces de bois , 
plâCjkt de ckique cdt^ du vailFediUf vis-à-vis de chaque 
mât , fur le fqu elles iont attacliés les haubans^ 

i\»rBrr , ci^ goitverner liir un objet f & t^ejquf fô» 
arriver* 

Porter à fimtre quarts , c'efl courir à quatre ^\n de 
VenL 

Fùrter au iar§* f c'cS s'éloigner de fô c6i&- 
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Prendre chaffe , c'eft s'éloigner du vaiffeau gui pour-^ 
fuit. 

Prolonger une armée , e'eft parcourir une ligne paral- 
lèle à Tarmée qu'on veut combattre au vent ou fous le 
vent à elle , foit en faifant la même route , (bit en 
failant une route direôement oppoiëe. 

Bxis de marée , c'eft un courant qui fe Hiit quelquefois 
ibntir aux approches des côtes ^ qui clapote &c écume 
fouvent avec un certain bruit. 

JR</2(/?r. Le vent refufe > lorfqu'il Ce rapproche de la 
direâion de la route.. 

Remonter au, vent^ c'eft courir des bords, pour 
H^élever au vent d'un point quelconque. 

Remorquer. Un vaifleau en remorque un autre , lor£. 
qu'il le traine. 

Revenir au plus pris du vent^ c*eft reprendre la 
route qui approche le plus près de la dire6Hon du vent» 
. Rfvîrer , c'eft virer une féconde fois. 

Rifée , c'eft une ai^entation de vent qui diMX peu. 

Saute de vent. On dit que le vent a fauté , lorfque fa 
direftion a changé tout-à-coup > de plufieurs airs de vent. 

Semhoffer. Un .vaifleau s'eft emboflTé , lorfque , pré* 
fentant le côté autrement qu'il n'eft arrêté par fes ancres « 
il donne le travers à l'objet qu^il veut canonner. 

Se Jbrmir dans les taux du vaiffeau de tête ou de 
qutue d'une armée , c'eft aller prendre Se ûiivre exaôe» 
ment la route du vaifleau de tête ou de queue. 

Tenir le ytnt ^ c'eft rapprocher la direôion de la 
route de celle du vent. 

Touer , c'eft haler im vaiffeau par le moyen des grelins 
2c ancres à iet , en virant le ^lin fur le cabeftan. 

Tribord & kiiord. Tribord eft le côté droit. Se 
bâbord le côté gauche du vaiffeau. 

Vaiffeau dégréé. Un voidèau cft dégréé » quand (es 
gréémens foui coupêi de nuniert qu'il ne puiâè plus 
gouverner. 

, Vaiffeau défim^aré. Un vaifïêau jeft défemparé ♦ lorfl 
qu'il a perdu. quelques voîks ou vergues, ou qu'il a 
leçQ dans ût mâture que!(pe docomage aflez confîdéra. 
bie y pour ne pouvoir ni tàirc de la voile , ni manœuvrer. 
, ITaiffecutxS tête ^i ont btaataxup Largué , c'cft-à- 
âîre> qui ont beaucoup obéi au vent. 

Fïrcr vertr a/rôrrc « iiè dît d'tmvaiiiêau qui t cnvkant 
de bocd , pré&ote ia poupe au venc« 



EXPL ICA TION, &c. xxxf 

Virer vent devant , Te. dit d'un vaiilëau qui', en virant « 
Rebord, préfentc fa proue au' vent. 

Virer vent arrière y ou lof pour Jof tous à lafbis^ 
eft un mouvement par lequel tous^ les vaiffeaiix d'une 
armée , ou d'une "efcadfe , virent en même-tems , en. 
préfentant leur poupe au vent. 

Virer vent arrière par la contre^marcke' , eft un mou- 
vement par lequel chaque vaiflèau d'une armée , ou d'una 
efcadrei vire à fon tour, l'un après l'autre» en com- 
xçençant par celui de la tôte, & vient former une nou«L 
«elle ligne fous le veni de la première» 
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OBSERVATION- 

Nous n'ignorons pas combien il efl: 
difficile de donner des définitions j qui 
réunifient l'exaâitude &c la clarté à la 
précifîon. C'eft pourquoi nous aurions 
bien délire que le Diâioanaire des ter- 
mes de la marine ^ annoncé depuis plu- 
fieurs années par P Académie de Brefl ^ 
eût été publié* Au lieu de chercher à 
y fuppléer pair les définitions que nous 
venons de donner ^ ûtms nous ferions 
impofé la loi de traidcrtfe mot à mot 
celles dont nous ai^D&s^-en: befoin pour 
expliquer un grand nombre de termes 
techniques , que le récit des événemens 
de la dernière guerre nous a obligé 
d'employcn 
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HISTOIRE 

D n L A 

DERNIERE GUERRE- 



lA France avoît cédé par le dernier traité; de '• 
paix , & garanti à la Grande-Bretagne , en yi^XA:^t^S!è^S^ 
propriété., le Canada avec toutes /es dépwdî^Hg?*^^^^' **« 
ces, lïfle du CaprBreton-, toutes lesautcesiflési^^v^'^^pi! 
& côtes dans le gol^e & fleuve S. Laureqt^, Ie8;;î:-e?"i7éî*^ 
ifles de la Grenade ,Sc des Grenadins , Utiriviere 
de Sénégal avec tous les droits Se dépendances de 
ladite rivière ,. les forts 8c comptoirs de S« Louis ^^ 
dePodor Sc xîe Gàlam, la rivière Se le port de la 
Mobile, 8c tout ce qu'elle pofledoit ou devok 
poflëder du côté gauche du fleuvie Miffiilipi à Tex- 
ceptioa de la ville de la nouvelle .Orléans , Se de 
rifle dans laquelle elle eft fituée ,. dont elle (ë ré- 
fervoit la poflfeflâon. Les linutes entr'elle Se Tem- 
pire Britannique , dans cette partie du monde^ 
étoient irrévocablement déterminées par une ligne^ 
tirée au milieu du^fleuve MiflTiilîpi , depuis ià naif> 
fance jufqu'à la rivière dYberville , 8c de-là par. 
une autre qui partoit du milieu du même fleuve 
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& des lacs Maurepas Se Pontchartrs^n jti^^à Ik 
mer. Elle reoonçoit encore à toute prétention aux 
acquisitions qu^elle avoit faites fur la côte de Co* 
romandel & d'Orixa 9 depuis le cofnmeûcemem 
de Tannée Î749 , & elle s'obligeoit de mettre :Ia 
ville 8c le port de Dunkerque dans Tétat qui avoit 
été fixé, par le traité d'Aîx-la-Chapelle ^ 8c par les 
traités antérieurs. Pour déâomrnagement de toutes 
ces (îcffi'onS, tant fur "le continent de rAmérique 
& aux Antilles , qpe for les i:ôtes d'Afrique , de 
CoroKiandel & d'Ôrixa , cette puiffance avoît con- 
fervé la liberté de la pêche Sç de la fécherîe fut 
une pattîe des côtes de Tifle de Terre-Neuve.^ 
conformément à Fart. XIII du traité d'Utrecht 9 
mais à condition de n'exercer ladite pêche dans le 
^olfe Saint - Laurent V qu'à la diftance de trw 
lieues des ifles fituées dans ce golfe ou du conti- 
nent, 8c qu'à celle de quinze de Tifle du -Gap* 
Brfetôw, La Grande-Bretagne lui cédoitièulement^ 
eh'te&te' propriété , les ifles de St. Pierre & de 
Mlqueloii pour fervir d'abri à fes pêcheurs , fous 
la'Cbhdftlon e'xprefle de ne les point fortifier , de 
n'y établit que des bâtimens civils pour la commo^ 
dite Àt la pêche > 8c de n'y entretenir qu*une garde 
de cinquante honimes pour la police. Lesmênles 
puHfances xrontraâantes s'étoient partagé les ifles 
tlu vent, réputées neutres , de la manière (iiîvan- 
te:' Saint- Vincent , ' la Dominique ôt Tabago rôA 
toietlt en toute propriété à la Grande-Bretagne* 
Lsj France prenoft pofleflîon de celle de Sainte* 
Lucie', pour en jouir pareillement en toute pro- 
priété. 
^^^ Aux ceflîons faîtes par la France , l'E/pagne 

.j^f^o"!^^^; avoit été forcée , par le même traité , d'ajouter 
«*«• **' la Floride avec le fort Saint- AiigiiÛin^ la hy^Q dé 
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Penfacola, en un' mot, tout ce qu'elle poffédoit 
fur le continent de TÂmérique Septentrionale 9 à 
te&^ ou au iùd-eft du fleuve Miffiffipi. Le même 
traité autonibit les fujets de Fëmpire Britannique 
à couper ^ charger 9 Sc tranfporter le bois de 
Gampêcbe^ iâns pouvoir être inquiétés ou molefr 
tés, (bus quelque prétexte que ce fût, à bâtir à 
"Cet eflfët , iâns empêchement , fur les côtes 2c 
territoires Eipagools , 2c à occuper (ans interrup«^ 
tion lesmaiibns & magafins qui leur feroient nér 
ceflaires pour eux , pour leurs familles & pour 
leurs effets , avec la renonciation laplus générale' 
^e la part de l'Eipagne à la prétention au^irôit de 
çêcher aux environs de Tifle de Terre-Neuve. Tel- 
les étoient les conditions auxquelles la France .8c 
rEfpagne recouvrèrent les autres pofTeffions qu elles 
avoient perdues. Elles rendoient le Roi de la Graûr 
de-Bretagne Souverain de tout.ie continent de FÀ-* 
mérique Septentrionale, depuis la baie 'd'Hiidfoil 
jufqu'à remboucburé du MifTifl^i. 

Si une fuite non interrompue de revers avoit fait ctii^ç'i< 
defirerà la Maifbn de Bourbon le retourne la paixiilfd/u_ 
l'Angleterre n'en avoit pas moins fait l'objet de *• ^ *'*^ 
&s vœux.. La guerre avoit éputfé infriiârueufe* 
ment les finances de la France. Les fiiccès extraor-? 
dinaires de la Grande-Bretagne . avoieût doublé ta 
dette nationale. Elle ne montoitaucommencemeni^ 
des hofUlités , en 1755 , qu'à un milliard (ix cent 
dix-fept.^millions quatre-vingt fepttnilleibixante li- 
vres tournois.£Ue s'élevoit , lorsde la coqclufion (i) 
, • I . .j " , j ■ "■ " . ' • 1* 
- (i) Suivant un Miniftre d'Etat, M. Grenville , la dett* 
nationale en trCi ^ montoit à 143,477,618 liv. (lerlingSt 
pour l'intérêt de laquelle TAngleterre payoit 499939^44 llv« 
fterl. Voyèi le tableau de P Angleterre & de fis Finances i 
cjage 45- 
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de la paix 9 à trois miliia&ck troîf ceins ttimte-lmir 
ttiUioQS quatre cent quacre-vingt-ièize mille guatne 
ceocliv. tournois* De toutes les goerres fueiaGno- 
de-Bf ets^^ avoit feutaoues f celle^ avoit le pliK 
obéré fes fiaaûces. Mais dfe étoît la plus-gtoneufe , 
^ar les graads avant^es que procuroir à £» cxmb- 
merce l'acquifitioo d'itnmenies poflefSoQs eo Amé- 
lique. La paix vint lui rendre toute Taâinté dent 
il étoit iuûxpxitilt ^ & quela^erre oa?oâ £iît 
que rallentir. Dès quelle fut fétablie 9 le parie- 
mem poru (es regan£( fur icf nouvelles poflbflkMis 
que ia nation venoîc d'acquérir , & donna «le 
grands eocouragemens. Les immen&s capitaux -^ 
que les négodans d'Angleterre veriêrent fur le 
diamp dans les ifles conqut(ês 9 animèrent promp- 
temcnt rindaftrie de leurs habttans. En peu d'an- 
nées ces ifles s'élevèrent à leur plas haut degré de 
calture 9 Se la nation ne tarda pasàétre rem- 
bouriïe de (es avances, 
u ^c»iuuift Devenus , par Jaceffion du Canada & de Fifle 
%^h^.^'Avi Cap-Breton, feuls poflefleurs du commerce 
du continent de l'Amérique , les Anglois s'ap* 
pliquerent & le rendre aufli florifTant qu'il pou- 
voit l'être* En retour des envois de toutes les 
marchandiies Se denrées que la rigueur de ce cUr 
mat rend néccifaires à la confommation de fes ha- 
bltaas j les navires de la Grande-Bretagne appor— 
toient une grande quantité de pelleteries qui for-- 
merent une branche confidérable de commerce. 
Le Canada prit une nouvelle forme fous, ces nou* 
veaux maîtres ; fiC cette colonie qui avoit été lan- 
guiflame fous la domination françoifè , parvint, 

Îar fon commerce , & un état de fplendeur que la 
>wce n avoit peut-être jamais foup^onné. 
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La réuâioo du Canada au domaine de la Grande- 
Bretagne fît cefiër pour toujours tous les £] jets de 
•rivalité & de haine qti'avoit fiut naître ion voi- 
sinage des colonies angloiies. Céft^piindpalement 
à cette épo^e ^le les colonies, de ^Amérique 
:fëptentrionale ^ ^Sc fur- tout la Nomrelle-ryorck 9 
*^ébarraÛees d*Uki voifin qui ^ depuis leur fonda- 
•tidn 9 leur avoit donné les plus grandes inquié- 
tudes 9 purent iè livrer iâns intervalle 9. /ans em- 
^barras Se Tans crainte , à lextenfion de leurcom*^ 
-merce avec les fauvages , Se au défrichement de 
leurs plantations;* Les fuccès en furent ii rajpides^ 
-que durant le trois années qui précédèrent leur 
-rupture avec la métropole ^ la valeur des espor- 
-tations de l'Angleterre au continent de PAmérique 
inoma à la fomme de cinq millions trois, cents 
"vingt'trois ^mille cinquante fis tiv. fterlings, 9c 
-^t^We des importations desxôloisies'dâiis^la.Graade- 
Bretagne , durant la même époque > à trois ntul* 
iions vingt-neuf mille cent vingt-iêpt Jlv. Aerlings. 
Sts droits d'entrée & de fortiè., qui avant, -I7(Î4 
'ne produifoient gueres que quinze cent mille li- 
'^res fterlings 9 s'élevèrent rapidement au-defliis 
de deux millions. Quel vafte débouché les co^ 
lonies n^auroient-elles pas continué <l'ouvrir aux 
manufaâures angloifts 9 (i la GraoderBretagne 
-eûtpris foin de leur faire chérir fa fuprématie.! 

L'Angleterre ne borna pas fes >(bins à augmenter 

la fertilité de fes pofTeflions anciennes 8c Nouvelles. 

Elle les étendit durant la paix > par ' les établiiTe- 

-mens qu'elle forma fur la côte des Mofquites 9 

-afin de faciliter ion commerce interlope avec le 

< continent efpagnol. y^ 

Autant la Grande-Bretagne avoit accru ia do- if coïïllgn 
Jttîinatioo 9 au moyen des conquêtes qu'elle avoit g'^^^f^^ 
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HÏ^^pkltilC: faites durant la dernière gilerre $ aoKaitt (à Com* 
$fj|lV, ;,[*,, VpsgQi^ des Indes augmenta la fienne durant la pai^c; 
Amift#i^ w '-^ P'*'"'*'^ ff"^t de fes etpéditions . railitaires » 
^#5«.1ïï^^^ la ceffion qa^Ue obiini en 1766 du Souba du 
Décan 9 de quatre provinces au nord de MafiiU- 
patnam. Elles «'étendent (ix cents nnFille fur la côte 
de Coromandel f & s enfonceoc depuis trente 
juiqu'à quatre- vingt dix milles dans les teftes.-Les 
exportation» de cette étendue de pays 9 qui donne 
neuf millions de revenu > & dont Je prince Indien 
dépouillé ne reçoit que deux millions vingt-cinq 
mille livres y font devenues de plus en plus con- 
iidérables. Enfin la conquête du Bei^ale 9 pror 
vince la plus riche ,Ja plus fenile & la phis peu- 
plée de fEmpire Mogol > a rendu la Compagnie 
Me puiflfaice territoriale y de forte que fim com- 
Àerce > qui faifoit autrefois toute £on exiftenoeiy 
tikh pins aujourd'hui qu'acceflbire dans les cooir 
binaiiôns de (à grandeur aâuelle. 

Portant le même e^vit àt conquête de Fautie 
r*)^ ^^ ^ ^ pni(i[uiâe de llnde , fes troupes pri- 
tenr (^) dWaut, la viUe de Batokia , fioiée A 
tienie^inq mille de la rnricfe de Kerbedals, qui 
ft jettedùislegpifede Canobe^. Trcns ans après, 
gJ^i^ elles conquirent C^) fur les Marattes Tifle de Sal- 
cette, (iir la côte deMahinor* Le traite, qui ter- 
mina la guerre eccr'ieiie Scies Maranes en 1776^ 
Im affilia la propriété de ces deux conquêtes. 
Y^ Une fi vafte étendue de poOeffinns kl feroir de- 

^ g^l '^g ^ tenue onèieufe y fi elle n'eik pu fe pioaner des 
**^* déboQciiés pour la confommacbo des masften- 
éâss qui le fabriquent dans les pays qu'elle «rok 
aâujectis. Les oégodans anglois y écabËs dans les 
Indes y téu(&etxc cotspletceniest &ws cette re- 
^^>U7«i^clieffdbe* Il rus figoe Ciawc.k pnBdpalfieyde 
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FEgyptô un traité par lequel les Angrols^itablis 
aux lades 9 furent autorifes à introduire 8c^ à faire 
circuler dans l'intérieur de TEgypte toutes les mar- 
chandifês qu'iP leur plairoit 9 à la charge depay^ 
(ix 8c demi pour cent d'entrée pour celles qui vien« 
droient du Gange & de MadrafT^ 8c huit pour 
cent pour celles qui auroient été chargées à Bonv- 
bay èc à Surate. Cette convention àvoit déjà reçu 
fon exécution avant la dernière guerre ^ 8c les bé» 
néfices confidérables que firent les Anglois fur les 
marchandifes qu'ils envoyèrent éifSuez y par la Mer 
Rouge y furpailèrent de beaucoup leurs espé- 
rances. 

Tandis que la Compagnie portoît dans ïlnie ^/iK- 
■au plus haut degré de gloire la réputation des yon imérienn 

I •/• I 1 • r i© la Grande. 

armes angloiies ^ le parlement mettoit en ufage Bretagne. 
tout les moyens propres à vivifier la Grande-Bre- 
tagne. Dès l'anivée 17^7 9 il avoit réduit à trois 
ichellings par livre fterling la taxe fur les terres. Il 
donnoit des encouragemens à toutes les mianufac- 
tures du royaume , en provoquoit la perfeâion par 
des gratifications y accordoit annuellement des 
ibmmes confidérables pour l'amélioration de la 
culmre dans la Géorgie dedans la Floride ; en un 
mot y il employoit tous les reflbrts qu'un gouver* 
nement bien conftitué peut feul faire mouvoir. 
Pendant qu'en France on fufpendoit des rembour- 
femens à terme filte y qu'on y augmentoit les im- 
pôts , & que même on n'y refpeâoit pas des pri- voyez tesén-. 
vileges pour la confervatron de(quels on avoitjw/crlw^X 
exigé , quelque tcms auparavant, une forte taxe û^*ij^'?*^-^ 
en argent , le Sénat britannique ne fe contentoit 
pas de diminuer par la réduôion de l'intérêt de 
l'argent & par fes rembourfemens , les intérêts 
& le capital de la dette nationale } il approprioit 
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encore à fbn extinfHon les j(bmmes que la France* 
lui avoit payées- peur lesr frais de nourriture Sa 
d'entretien de Ces matelots! prifonniers durant la 
guerre^ De plus y û faifoit tourner au profit de la 
nation le» conquêtes de la Compagnie des Indes y. 
à laquelle il en garantifTôit la poiTeffionpour cinq 
^ns 9 à compter de Tannée 1770, fous la condir 
tion d^un (ubfide annuet de quatre cents mille 
livres fterlings y payable cous les fix mois ,. Sc fous 
Tobligacion d'exporter > chaque année 9. à Tes étar 
bliflemens y des marchandifes fabriquées dans la 
Grande-Bretagne pour la valeur de 388,837 li- 
vres fterlings , excîuHvement des munitions Sc de^ 
pacotilles particulières : à la charge d'en pro- 
duire chaque année à la tréforerie une (pécifica- 
tion vérifiée par ferment avec deux états , l'un de 
{es dettes , l'autre du comptant qui lui refterok 
viiT. en caiilb y tant au-dedans qu'au dehors. Enfin > 
ih c^mp^nit pour conferver aux manufaâures ^nationales ce 
4es indM. QQ^ygg^ débouché qu'il leur avoit procuré y le 
<*) Le premîet parlement autorifoit (*) le gouvernement à avaiv- 
cer quatorze cents nulle hvres fterlings a cett^ 
même Compagnie , prête à fuccomber fous des 
engagemens extraorcÛnaires 8c urgens j ^ il re- 
nonçoit à participer à fes revenus Sc à fes acqui- 
\iitions durant fîx ans, à compter de l'expiration de 
Ion oâroi e& 1780. 
j^ Si la Grande-Bretagne faifoit chérir de fes fu- 

stMion defc» jets Coù admlniftration intérieure , la diftribution 
4arant la der- fyivaote de fes forces navalcs la faifoit refpeâçr 
au dehors de toutes les puifTances de l'Univers. 
Une efcadre affuroit dans l'Inde les opérations de 
fa Compagnie , & encretenoit les peuples de ces 
contrées dans l'idée que l'Angleterre étoit la feule 
pui(Iknçe maUtime de l'Europe. Quatre autres 
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cfcadl'es ^ la première en ftation aux ifles du vent^ 
la féconde aux ifles fous le venf , la troifiemfe 
à.Halifax. Sc à Terre-aeuve ,. & la quatrième dans^ 
la Méditerranée y étoient occupées à protéger 
ion commerce. La nation en ^ti'etenant iàns 
ceflê des forces auffi reipeâables dans ces diffe-^ 
rens parages y ièmbloit toujours être prête à tirer, 
vengeance des înfultes ({u'elle pourroic ^cevoir. La 
terreur de fes armes avoient infpicée y le nombre 
8c la force de fes e(cadres y la rendoient en quel- 
que fort« l'arbitre de TEurope.^ Son crédit Sc fou 
pouvoir lui do^ooient la. plus grande: influence {\xf, 
les autres puifTances de cette partie du Monde< soninfloenc» 
Cet afcendant marqué pouvoit y dicvoit même*^*"**^*"^" 
exciter leur jaloufie. Mais comment auroîent-ellej 
ofè entreprendre de le hai faire perdre ? Elles gé- 
miflbient .prefque toutes fous le poids des dettes 
qu'elles avoient contraâées pour fubvenir aux dé« 
penfes de la dernière guerre,. La Grande-Bre- 
tagne , intérçflee elle-même à la durée de la paix,^ 
trouvoit dans le produit de fon conunerce les 
moyens d'alléger le £ardeau de fa dette. Les fucr 
ces d'une nouvelle guerre ne pou voient donc dans 
aucun tems compenfer un au0i grand avantage. 

Tout fembloit confpirer à augmenter de plus f 
en plus la prépondérance qu'elle avoit acquife par j ' 
le dernier traité de paix ^ lorfqut'une querelle^ fuxr * 
venue entr'elles 8c fes Colonies du continent de 
l'Amérique au fujet de quelques taxes que le Par- 
lement avoit mifes fur elles fans leur confënte- 
ment , alluma un feu dont la flamme y après 
avoir embrâfé toute l'Amérique feptentrionale , ffe 
communiqua fucceflîvement à la France , à l'Ef*- 
pagne , à la Hollande , Sc ne s'éteignit que par la 
f econnoiiiance de la fcuveraineté ^ de Hudëpeti* 
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9Bger dans la même contrée la culture de Vindigpf \ 

de la cochenille fie du chanvre y que l'Angleterre 

«toit alors obligée de tirer de rétranger» Les 

événemens qui Àiivirent^^ne répandirent pas à £oa 

attente. 



fchellings fur Je même article , dans les autres parties 
de la contrée ; 24^. fîx deniers fur obligations portant 
paiement de dix liv. fterl. & au-dedbus ; 2 5^.. un fchel- 
ling fur obligation V pour fomme au-deâlis de 10 ju(qu'â 
xo liv. flerlings ; 26°. un fchel. & fîx deniers fur d'au- 
tres obligations pour paiement des fommes jufqu'à 40 Ik. 
Aerllngs ; 27^. (îx deniers fur ordres ou décrets de £iire 
Parpentage & le partage de cent acres de terreia. du con- 
tinent de r Amérique ; 2%°. un fchelling pour les mêmes- 
ordres jufqu'à 200 acres ; 29^. un fchel. & fîx deniers 
jufqu'à 300 acres » & à proportion pour tous les autres 
de cette quantité ; 30^. un fchel. 8c fîx deniers £nr aâc 
de conceflion originaire de cent acres de terre. ^ excepté 
les baux de 31 ans y 31^. deux fchel. fur oârois juiqu'â 
zoo acres ; 32°. deux. fchel. & fîx deniers fur ceux de 
300 ; 33?. trois fchel. fur oûrois jufqu'à cent acres dans 
telle autre partie que ce fût de l'Amérique ; 34®. quatre 
fchel. pour 200 j ^5**. cinq, fchel. pour joo ; } 6^. qua- 
tre liv. flerl. fur emplois au-deffus de 20 liv, flerl. d'ap- 
pointement annuel , à l'exception àes officiers de l'armée , 
de la marine , de Tartillerie , de la milice , & des ji^s 
de paix ; 37**. fix liv. flerl. fur tous autres emplois & 
offices, 38°. deux fchel. & fîx deniers fur engagemens , 
baux , contrats , charte-parties, proteflations , &c. ; 
39°. cinq fchel. fur ordres, certificats, virement de par- 
ties , alTurances , palTe-ports , vifas , &c. pafTés au fceaa 
Aqs provinces ; 40**. deux fchel. 8c trois den. fur obliga- 
tîbns , procurations 81 autres aôes notariaux; 41®, trois 

. deniers fur cnrégiftrement de concefTions ou autres aÛes 
fufmentionnés ; 42**. deux fchellings fur enrégiftrement de 
tous aftes quelconques ; 45°. un fchel. fur chaque jeu 
de carte -y 44*^. dix fchel. fur chaque jeu de dez ; 45**. un 
demi den. fur chaque demi-feuille de papier imprimé, 
contenant des nouvelles ; 46**. un denier fur une feuille 
entière ; 47°. deux fchel. fur chaque feuille de brochure 

,ou papier de fîx feuilles in- 8°. , dt douze «1*4'* , ou de 



dû la dtmiere Guerrel 19 

.. L^àfte dir timbre ne fut pas plutôt rendu pu- Efff^'qum 
blic dans le continent de rÀwiérique , qu'il pro-P~*"»- 
duifit la plus grande fermentation. Toutes les Cp- voyet ut 
lonies le regardèrent comme une atteinte ouver- ifif^Su, % 
tement portée à leurs droits lés plus effen- J/, ^^{^''"2; 
tiels en qualité de fujçts de la Grande-Breta- fJSj?**'* 
gne» Dans un excès de fureur , le peuple de Boif- 
ton' courut chez le Contrôleur^ le Juge d'Ami- 
rauté, le Diftributeur des timbres du Gouverneur , 
détruifit tous leurs papiers 8c leurs effets , acca- 
bla d outrages les perfonnes^ qui avoient montré 
du zèle pour le fervice Sc pour les intérêts de 
la Couronne j Se menaça de mort quiconque prê- 
teroit fbn miniftere à Tétablillcment des nouveaux 
droits.. Les princpales villes de l'Amérique , New- 
York , Philadelphie 9 Bbfton y firent caufe com- 
mune y Se s'obligèrent par ferment à renoncer à 
la consommation des produâions 8c manufac- 
res de la métropole , jufqu'à ce qu'elle eût re- 
tiré cet aâe, qu'elles regardoient comme illé- 
gal ôc oppreflèur. Une telle réfolution y fuîvie de 
l'exécution , frappoit trop fur la confommation 
des marchandifes de la Grande-Bretagne, pour 



vingt feuilles in-folio ; 48^* deux fcbellîngs fur chaque 
avertinemenr dans toute gazette • ou feuille de nouvelles 
dans les Colonies ; 49^* deujc deniers fur tout almanach 
ou calendriet de Tannée y confinant en une feule page ; 
50®. quatre deniers fur toute autre forte d'almanach d'une 
année feulement ; 51^. un droit à proportion fur ceux 
qui s'étendroient au-delà de ce temps; $1°. ûx den. par 
liv, fterl. fur les fommes données en apprentiffage jufqu'à 
50 liv. ; 5}^. un fchel- par livre fur toutes autres fom- 
mes données pour le même fujet ; $4°« doubles droits 
fur les aâes cî-defliis 9 qui ne feroient point conçus ea 
bnguc angToift. 
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xiiï. ^ que les réclamations de fes manufacturiers ne de- 

r voqw. ^jj^gj^j^^ pgg générales. Des adrefles ^ préiencées 

de toutes parts , au Roi Sc au Parlement , leur 

ouvrirent les yeux. L'afte du timbre fiit révoqué 

C) 18 Mars C^j , éc le Roi fortit du Parlement au milieu 

*'*^ des acclamations d'une multitude innombrable 

XIV. d'artifans & de- négocians.. 
thé?x^ié%n La joie que cette révocation^ excita en Amé- 
Amérique. j^jqyg ^ f^jj jg courte durée. Le Parlement , quî 
n'avoit cédé qu'avec regret aux defir^ de la 
nation 8c des Colonies ^ remplaça l'impôt qu-ll 
D En 176^. établit venoit d'abolir , par une autre qu*il :f^J 
établit Tannée fuivante fur le verre- , le plomb , le- 
carton 9 les couleurs , le papier peint & le thé j. 
importés d'Angleterre auy Colonies. L'Amériqu» 
vit auffi-tôt renouveller les fcènes de 1765. L'in- 
^ furreâion fit les progrès les plus rapides , 8c 
Tefprit qui lavoir fait naître , fe propagea dans 
toutes les Colonies. Les femmes de la Nouvelle- 
York donnèrent elles-mêmes l'exemple de la ré- 
forme. Elles s'interdirent l'ufege de toutes les 
étoffes ôc autres marchandîfes apportées d'Europe 
pour leur parure. Les rubans & les autres objets de 
luxe y furent généralement fupprimés. Les aflem- 
blées de cette province refuferent de reconnoître la 
légitimité de tout aôe du Parlement Britannique 9 
qui auroit pour objet les taxes & les impôts 
■' des Colonies. Elles infifterent fur le droit qu'el- 
les prétendoient avoir feules de le lever. Enfin, 
toutes les Colonies arrêtèrent de ne veqdre , de 
n'acheter aucune des marchandifès. de la Grande* 
= Bretagne 5 de contre-mander même celles quel- 
• les avoient demandées , auflî long- temps que flib- 
fîfteroit l'aâe du thé. Dès ce moment elles s'oc* 
cupcrent d'établir de nouvelles irianufafkures , 
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^He >perfeâionner celles qui étoient déjà établies , ^ 
Se de rendre leur .commerce aux Antilles de plus 
en plus floriflant* 

La fermeté de ces réfolutîons effraya tous les nef^^fp^ 
manufaâuriers de TAngleterre. Sur leur5 repréfen- *^"' 
rations y l'aôe de 1767 fut encore révoqué (*)• (*) e» i7>» 
Le thé feul fut excepté. Il nen faut pas con- 
clure j jque le droit auquel il étoit affujetti , fut 
plus exigé , durant les trois. années ^ui fuivirent, 
que les autres ne l'avoient été. Le Parlement 
voulut feulement paroître , par cette exception , 
conferver une apparence de fupréraacie fur les Co- 
lonies* 



La tranquillité fembloit rétablie en Amérique, T^lunot 
lorfque la perception du droit fur le thé fut C*)Kâonnéi! 



ordonnée. Nous avons dit que-Gouvernement avoiti/'*'^? ?rt« 
prêté quatorze cent mille livres fterlings à I^'^'^TeIiittu 
Compagnie des Indes. .Dans vie moment auquel "^^ 
ce prêt lui »fut .fai^9 elle étoit iRirchargée d*une 
quantité â énorme de thé y que fes magafins en 
étoient iiiffiiàmmenc ^pprovifiennés 4>our la con- 
fommation .de l'Europe durant .trois ans. Cette 
denrée . lui abforboit donc.^lans bénéfice .9 une 
capital. coniidérable. Le Parlement, en lui^pér- voyez leBin 
mettant de Texportcr à TAmérique , voulut fans''"* *"*''*'^^' 
doute, lui faciliter, les moyens de rembourfer la 
fomme .qu'il ^voic . autorifé le Gouvernement à 
lui prêter^ ôc trouver dans le droit de trois fols, 
argent .d'Amérique (^), par ,chaque livre ^pefant \prj^^^% 
de thé , un produit, qui diminuât le vide que lui deniers ,^ ar- 
occafionnoit la difcontinuation du fubfîde de qua ce. 
wire cent mille livres fterlings auquel il avoit af- 
iujetti en 1770 la Compagnie durant cinq ans. j^^^^^^j'^^j 
:lVlais devoit-ii fe faire illufion , jufquà Ce per- *i|^gjf^n' i'*»- 
.jfoader que les Américains , aux reprcfcntations 

B 3 



ix . Hijidire 

defqueîs il avoit été obligé deux fois de défSSrer^ 
montrcroient moins de fermeté dans cette nou- 
velle circonftance ? N'avoît-il pas à craindre , aa 
contraire , que cet impôt fur les Colonies fans 
leur confentement , ne rallumât le feu de la dii^ 
corde , qui avoit déjà embrafé cette partie -des 
poflbfTions de la Grande-Bretagne , Se qui-^ quoi-* 
que rallenti ^ n etoit rien moins qu*étouflS& ? Pon- 
voit il ignorer que Tefprit d'indépendance ^ qui 
s'y étoît manifelté , ne dût éclater un jour avec 
une véhémence deftruâive de l'union & de Thar- 
monie qui dévoient fubfifter entre la Grande-Bre* 
tagne & les habitans du continent ? D'après la 
conduite de quelques Gouverncmens , on fetoh 
tenté de croire qu'il cherchoit à fe prévaloif dit 
'filence des Américains fur la perception modique 
de ce droit , pour établir fa fuprémaiie iur eux, 
& pour s'arroger le pouvoir de les taxer dans ist 
fuite y autant Se aufli ibuvent qu'il le jugeroic à 
propos, 
xvîn. Quoi qu'il en foit des motifs qui détermine* 
nîSi1:'°gén°rS .eut le Parlement , l'explofion du mécontente- 
oa Amcriciue. ^^^^ général de l'Amérique fut plus violente que 
n En dé- jamais. Les habitans de Bofton ietterent ^^1 ft 
la mer trois cent quarante-deux cames de thé, 
apportées fur trois navires venant deLondre*. 
Les Philadelphiens refuferent l'entrée du poit à 
un autre navire , chargé de la même denrée. 
Ce qui s'en trouva dans Bofton , fut brûlé dans 
la place publique aux acclamations du peuple'. 
Gn profcrivit quiconque oferoît en vendre , quî- 
^conque en conferveroit chez foi. Le thé qui avoît 
^été expédié pour les Colonies , étoit évalué cinq 
à fix millions. Il n'en fut pas débarqué une feule 
^îaiffe. 



/ 
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tlomme la province de Maiiachufett - Bay , Ank. 177^. 
avoit montré roppofidon la plus grande, ce fut xix. 
au/fi contr'elle que le Parlement févk de la m^umtnt^p^ 
ciere la plus exemplaire en paflant un aôe (*^ dVBoftJfJ***" 
pour , à compter du premier /Juin fiiivant *jj^. ^ ** 
fermer le -popt de Eofton j défendre d'y rien 
^ébarqucr-^ rfy rien .charger., 8c transférer à Sa- 
lem le commerce '& les .douanes de > cette 
Tville, Dans un Gouvernement où les lois fem- 
blent autant veiller à la liberté de la nation 
^'à ceHe des particuliers , une information . ; 

parlementaire xontre les auteurs , fauteurs^ ou 
ccomplices de la dèftruâiion du thé de la compa- 
gnie des Indes , avant d'ordonner la fupprefHon 
du port de Bofton , paroiflbit un préliminaire 
indiô>enrable. Pjar cette manière légale de procé- 
der à la recherche des féditieux^^ tous les faabî- 
^tans de cette vUle auroient été convaincus xp^ 
.l'intention du Gou\;çrbemenc Britannique n'étoic 
pas de les condamner , avant de les avoir «n- 
'tendus en leur défen£b , ni de les tendre viâimes 
de la (édition ' de quelques-uns. Le Parlement^ 
.trop irrité pour être modéré, fe perfuada fans 
' doute qu'il efFraieroit , par cet exemple de fé- 
-vérité: 9 toutes les autres Colonies., & ^que la 
jalouiie que leur donnott l'état de Ipléndeur delà 
capitale de^la Nouvelle-lifbigleterre^ les exciteroic 
à profiter de Ton ^baiflement pour s'élever fur 
iès ruines* Hl fut entièrement .déçu dans cet xx. 
«fpoir. Son aôe ne fit que les affermir toutes prodiSL ****^ 
dans la réfolution de foutenir leurs droits avec 
plus d'unanimité 8c dexonftance. Le peuple de 
Bofton brûla (*j publiquement Taâe .qui fermoît c*) i-eJo m^. 
le port de cette ville. l.a caufe de la Nouvelle- 
Angleterre devint : celle de toutes les Colonies* 

^ et 
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*55[iiî74.Dès ce moment 9 elles mirent un embargo ^5» 
néral fur tous les bâcimens deftincs pour la 
Grande Bretagne. Ainfî^ tandis que le Pariemeiit 
s^obftinoit à vouloir taser les Colonies /ans leur 
conièntement , pour procurer une modique ibmme 
à la tréfbrerié > la nation pérdoic annuellement 
plus de deux millions fteriings j par la décadence 
<le fon commerce avec TAmérique, 

Cependant , la fédicion augmentant tle jour en 
Condui'ce dn jour à Bofton , le peuple semparoit d'un magafis 

»wpiedeBof-j^ quatre cent tonneaux dé poudre , 8c le met- 
toit ibus la proceâion d'onze mille hommes. Les 
troupes Britanniques 9 les équipages des vailTeaux 
ne pouvoienc plus obtenir de vivres , à Quelque 
prix que ce fôr. Les aâes du Parlement refioienc 
jans vigueur 9 parce que les officiers publics refu^ 
Soient de prêter leur miniilere à leur exécutioob 
Pour rendre l'autorité du Monarque Aogbis plus 
■xelpeâable 9 le Général Gage donna ordre i im 
régiment , eh garnifbn à New- York , de fe^eadre 
à Bofton. Non feulement xette ville refuâ'des 
bâtimens pour le tranfporter , mais même ce Ge- 
rcerai fut obligé de prendre à bord de (es vâiffeaux 
les bois Se les matériausc .dont il avoitbefbio pour 
conftruire des logemens pour fes jroupes. Au:refte^ 
CBfte conftruâion ne fut point achevée. Une nom- 
breufe populace détruifit en une/nuit Touvrage de 
•quinze jours-, à la vue même des troupes qui na- 
voient pas ordre de faire feu fur elle , & remit en' 
liberté les perfonnes qui avoientété arrêtéeSi Vcri- 

^roSS«ion^^"^^"^ ce général publia une proclamation pour 

<c^\^tiÛ^t ^^^^^^^^ coupables de trahifonceux qui s'affem- 

* bleroient^ tant poihr ^examiner leurs griefs que 

î pour former des aflbdations relativement à la con- 

Ktoite unanime à tenir dans la xirconftance. Lei 
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labitans des Colonies , perfuadés que !a meilleure Ann^tt^ 
manière de connaître runanimiEé de leurs fend- 
inens fur ia coadoite de la meré patrie envers la 
province de Mairachufett-Bay , étoic daflembier 
UQ congrès général compofède leurs différens dé- 
putés , en arrêtèrent la convocation à Ptiîladelphie 
pour le premier jour de ftptembre 1774. Tous 
les dépotés s*y rendirent au jour indiqué-: • ,. 

Cette aflèmbjée 5 que noti^ défignerons toujours jj^^]^(%^^ 
dans la fuite fous le nom de Conprès , ne tarda *'". ^pp^'K 
-pas à raire connoitre les inreotions > ôc a rendre Philadelphie 
îpubliques fes premières réfolutions f*)- Elles por- & 
'toieni approbation des démarches des habitans de 
'Maffachufett-Bay I & en recommatidoient rexern- 
ple aux autres Colonies, Dans le cas où le Parle- 
fnem de la Grande * Bretagne auroit recours à la 
force pouf foutenir fes aftes , le Congrès invitpic 
toute l'Amérique à défendre roppofition de Maf 
iachufettrpay* Cette aflenablée ordonna en même- 
tems la çeme , au profit des pauvres , de to^Eôi 
Jes marchandifes qui feroienc apportées en Améri- 
que avant le premier du mois de Février 1775., 
& le renvoi en Angleterre , fans être déballées ^ de 
toutes celles qu on y recevroic après le premier du 
même mois. Enfin , elle défendii l'exportation f 
à la Grande - Bretagne , de totit^s les marchandî- 
feé 5c produflions de rAmérique, à Texceptiotidu 
thj après lef 15 Septembre de Tannée fuivante». 

Malgré ces réfolutions ., pJeines de vigueur 6c 
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de fermeté, la nation Brîta:nnique ii'envifageoit 1=^'^*^^^*^^ J**^ 
pas encore comme prochaine la rupture de fe*^ ^*^^'i^,|g 
Colonies avec elle- Elle efpéroit de la fageÛe desietcrrc. 
fon gouvernement ^ qu'un examen férieux de letirs 
griefs & de leurs réclamations contre la préien- 
.tion^le kr Métropole à leur impofer des taxesj^ 
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^f^ft^ tem coAÊÊeÊoeatj p^ànmà t o k ks iKureors cfune 
pxmcMk. Sas iUiifion dut bienuôt ceUêr ^ lorf- 
y'tfcfit le ftiteoieu rcftmndre (^] la pèche âc 

*Hé coMBciix de la NoufcUe - Angteterre. Cet aâe ^ 
qét fut dans ta Ûme éteado à couc le cootioeot , dé* 
ciaiiMt de fiaoae prt& toat bâîifïiem appârcenaot 
aitiE^'Cciloiiks ioiilefées de defttné à la pèche ^ s'il 
nétoit muni duo pafIe*port du Gom^eraeur» on 
du ONnmandaot potir le Roi dans les diâereotes 
pfwiûces & CoIoQÎes. 

Si le Gotjvêroettiefit BrîtannîqDe chetcha àpro- 

^itequer 1^ Américains à des voies de fait , pour fe 
larnoger le plaifir de procéder contr'cux à force 
^jorene ,11 n'eut peuhétre que trop tôt cetre cruelle 
^îishSkkm* Depuis renlevemenr du magafin à 
poudre ^ les habitans de Boflon s'exerçoient laits 
'^étTe aux évolutions tnilitatres Se au maDiement des 
armes. Ils le lecotenr > ainfi qtid les troupes An* 
gloîfes , continuel lemeflt fur leurs gardes* Les deinc 
"partis fcmbtoîenc im quelque ibne attendre à qui 
enfaogtanteroît le premier la fcene< Ce tragique 
^événement eut bientôt lieu de la manière faisante: 
dans la nuit du 17 au 18 Avril 1775^ un déta- 
chement des troupes Angloifes de huit à neuf cent 
hommes, auit ordres du Colonel Smith, allant 
"pôtir s'emparer de Fartillerie 8c des munitions de 
^guerre que les Boftooiens avoîent dépofées à Con- 
çord j rencontra à Lexington une compagnie de 
^cent hommes de milice Américaine -j qu'on palToît 
en revue- Sur fon refus de le retirer-, les troupes 
Britanniques firent feu defTus , tuèrent huit hom- 
mes Se en bleflerent neuf. Pénétrant plus avant , 
elles rencontrèrent un autre corps de cent cin- 
Squame hommes , pareillement difpofés à ne point 
fe retirer , fur lequel elles firent également feu , 8c 
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: reçurent de même* Mais le nombre des àmé- Aim. ly?^ 

ricains n'ayant pas tardé à devenir confidérable , 

les Anglois iê décermineretit à la retraite ^ & em- 

porterenc leurs morts 5c leurs blefles j fens cefle 

pourfuivï^ par la milice qui tiroit fur eux fans re-* 

■lâche- Telle fut la première étîticelle du feu qui 

Vcmbrafa la Grande Bretagne & fes Colonies de 

p'Amérique Septentrionale, 

I/Evénement de Lexîngton ne fut pas pltiEôt 
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"devenu public dans les Colonies , que les réfoIu-g^;;^;=iî"*ta 
lotions les plus violentes y trouvèrent une approba-^™^'"^^"' 
lotion générale^ "L'efprit d*indcpendance prit une 
[itelle vigueur , 5c le fentiment de la défenfe dé- 
teint R univerfel , que les vieillards , comme les 
[jeunes gens , s emprefferent de fe ranger fous les 
'étendards de la liberté , avec la plus ferme réfolu- 
[iîton de n*en point abandonner la caufe. On cou- 
' *wm aux armes de tous côtés,. A New-York , à 
^Philadelphie , à Charles - Tov^n , oti tranfporta 
rartilÎGfie de la ville dans rintérieur des terres. 
'Par-tout les chefs Scies agents du gouvernement 
britannique furent expuifés. Par-tout on maltraita 
les partions de la Grande-Bretagne, Le continent 
•de FAmérique relTembloit alors à un arfènal on 
•renthoufiafme delà liberté, éloignant la crainte 
de tout danger 5 excîtoit les uos à forger des fu- 
iils, des canons^ des boulets, des armes de toute 
[Kîfpece 5 Se les autres à préparer le falpêtre* 

Cependant le Général Gage ne reftoit pas dans 

'l'inaâion^ il enlevoit (^) de vive force une bat- 

terîe que les Baftoniens avoient élevés fur la pref- nLil^fuin 

•qulfle de Charles-Tûwn , vis-à-vis de leur ville* ïl*ï^ez à/ç*- 

neput, à la vérité^ obtenir cet avantage huîcl^^l^Â^^^m^i 

une grande efFufion de fang. Deux cent vingt An-i^/^cT/BV- 

igloîs tués j Se plus de huit cent blcffés , attefterent ^77/' ^*'*"'' 
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Ank,i77^^ [Quce la réiïftancc des Américains, Réduit alors à 
la cruelle néccffîté de défendre les privilèges 5t ta 
liberté des Colonies au prix de leur fortune 8c de 
leur fang : le Congrès prit la réfolution de nietire 
une armée far pied. Son choix pour la comman- 
der tomba fur George Washington, CobnisI de 
la Virginîc, A llnflant , ce Général fe tranfporta 
C^) au camp devant Bofton , fit fortifier Ces lignes y 
CDnftruire des redouces Sc placer du canon dans 
les lieux convenables, tant pour couvrir la ville 
de Cambridge & Ces environs , que pour enipê* 
cher les Anglois de pénétrer dans le pays. 

A-peu-prés dans le même tems, le Général 
Montgommeri , qui étoît encré par les lacs dans 
le Canada, avec un corps d'Américains, Se s'é- 
toit emparé du fort SaintJean , dont il avoit fart 
la garnilbn prifonniere {^) de guerre au nombre 
de cinq cent hommes de troupes réglées., avoît 
pris poiTcflion C^) de Montréal que les Anglois 
avoîeot évacué Se étoit venu mettre le fiege devant 
Québec. Cette place nauroit pu éviter defuccom- 
ber fous les efforts des Américains , s'ils avoient 
été pourvus d une artillerie fuffifantc pour la bat- 
tre. Le manque de canons 8c de mortiers ayant 
déterminé Montgommeri à tenter de s'en rendre 
maître par un aifaiit , ce Générât y périt C^) avec 
un grand nombre des liens. Les Américams , fans 
fe lailTer abattre par ce revers , convertirent le 
liège en blocus. Mais ils furent obligés de le lever 
cinq mois après, à Tarrivée des renforts , envoyés 

rrrX^ysjr'îi'i* Angleterre , Sc de reprendre la route de New- 

faVjc^ymUnê^^^^^ ^ après avoîr évacué tous les portes dont 

fïrfl** "^'"ils s'étoient emparés, 
xxij, j^çg Anelois ne s'étoient point attendus à tant 

Incendie di é tr-r* ■ m c 

4t^fwri»\k.^ d'audace Se de reliltance* Leur orgueil ,çû rut 



n Le 

#fiobrc. 



!«' 



nmbfei' 



C*)LeiUt^ 
^caibfG. 



F 



de la dernière Guerre* 29 

fifeile ; 8c le carnage Se la deftniâîon prenant la AMK, 177^ 
place de la générofitl , ils commencèrent à exé- 
cuter le projet quih a voient formé depuis long- 
rems y de bombarder tomes Jes villes maritimes 
du continent de FAmérique ^ dtpuîs Hallifax juf- 
qu'à Savannah en Géorgie. Falmouth & Norfolk > 
petites villes fituées dans le New-Hampshire & 
dans la Virginie j ecrafées (*) par les bombes 7^^2,c^^ ** 
n'offrirent encore, long- cems après, que des 
monceaux de ruines Sc de cendres. Cette 'manière 
de réduire les Colonies , qui ne fut que trop mife 
en ufage durant le cours de cette guerre , a peut- 
être plus contribué que tous les aftes du Farle- 
ment , à exalter leur haine contre la Métropole, ^^^ 

Non content de ces aftes de deltruftion j le mi- , AÂe\ta p*f- 
mitere Britannique fit porter on nouveau bul f^jinf^'^iire lom 
parle Parlement, pour, a compter du premier «vcc ks cob^ 
Janvier 1776 , interdire touî commerce avec les nuiou-^ 
Colonies, autorîfer te Roi & les Commiffaires 
en fon nom ^ à accorder des pardons à ceux qui 
renrreroient dans lobéiffance , 8c adjuger aupro* 
fit des Officiers 8c des équipages des vaiifeaux les 
prifes qu'ils feroient fur les Américains. Le Con- 
grès ufa de repréfailles* Il fit déclarer de bonne Ank.i 77g, 
prifepar fa cour d'Amirauté tous lesbâtimens qui 
feroient pris fur les Angloîs , & approprraaux 
frais de la guerre a£luelte une partie de leur va* 
kur, les biens des propriétaires fugtcïfs, 6c les 
femmes dont les Colonies étoient débitrices à la 
Grande-Bretagne. Elles montoient â plus de deux 
millions (terliags. 

Dans ces entrefaites , les troupes Angloifes , xxxIp 
forcées de fe replier de porte en pofte , étoienc év««tm fô 
étroitement refferrées dans Bofton. Perdant tout '''"■ 
f fpoir de fe maintenir dant cette place | le Gf né* 
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JiMN. 1776. rai Howe , fucceffeur de Gage, l'evacua (*)^prB- 
DLe 17 man^cipitammenc y Se alla par mer chercher un afyJe 
à Hdilifax ^ capitale de la nouvelle Ecoflê y reftée 
fidèle à la Grande-Bretagne. Ce &t en cette ville 
* qu'il attendit les grands renforts qui lui étoienc an- 
noncés d'Angleterre pour Touvercure de la campa- 
gne prochaine*. 
' Lâ^Grïïite- Jtifqu'alors le miniftere Britannique s'étoit flatté 
Breu^e *que les aâes du Parlement contre MafTachufett- 

vvend 20,000 JL , *••!/./*• 

luen^dt iBay,^ rameneroienc cette province al obeiflànce 
& retiendroient les autres dans le devoir*. L'ad- 
héfîon de toutes les Colonies aux réfolutions du 
Congrès ^ la réunion de toutes les milices Amé- 
ricaines en diflférens corps d*armée ^ lui démontrè- 
rent enfin la néceffité des plus grands ef&rts pour 
la réduâionde l'Amérique.. Vingt mille allemands y 
que la Grande-Bretagne prit alors à fa fblde , à 
des conditions trèsonéreufes, portèrent le nombre 
des troupes qu'elle employa durant cette année y 
fur le continent de TAmérique, à 45,&6s hom- 
mes efFeéUfs j d'après Texamen (r) que le Duc de 
: Richemond fit de l'état de la natbn y. au mois 
^xxni-^j^ d'Avril i778. Des préparatifs d'attaque auffi for- 
•^îïïSc^ï midables ne déconcertèrent point le Congrès» Ti- 

vLâtiqnc. fant, du fein même du danger^ une nouvelle vi- 
gueur 8c un nouveau courage y il déchira le contrat 
focial qui Tunifloit à la Grande-Bretagne , abjura 
la fouveraineté de cette puiffance , & prononça 

(i) Le j Décembre 1777 , le Lord Barrington , Se- 
crétaire d*£tat de la guerre , dit dans la chambre des 
Communes , qu*au mois de Juillet de la même année , 
la Grande-Bretagne avoît $5,095 hommes effeaifs en 
Amérique. Au mois d'Avril 1778 » le Duc de Riche- 
mond , ayant examiné les papiers remis, par les miniftres 
fous les yeux des Pairs, n'en trouva que 4^^616 ef- 
fcaifs. 
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rîhdépendance de rÀmérique Sepifeatrionale. ïsà ^Wtm^ 

déclaration qu'il en fit publier dans toutes les Çc^ - 

bnîes ^ étok conçue en c/is terme^:: . 

Du 4: juillet J2T[& 

ïï Lorique ^ dans le cours des. événemens fini' 

» mains 7 il devient nécef&ire pour qn pegplç à^ 

» difToudreles liens politiques quM'ontattach^juf 

V qu'alors à un autre r Sc de p^^ndce^ pari]|}i les^ 

)) puilTances de la terre y Tëtat féparé. ScégaL^ b^ 

.» quel la loi de la nature 8c te maixr e fupréme qd 

:» la gouverne kii. donnent droite alors ^0.re(pe$ 

>) convenable pour Topinion des hommes^ exigi^ 

» qu'il expofe les raifons qui le portent à cette {&- 

» paraiion^ Nous regardons con^me des vérités ,. 

y^ évidentes par elles- niên[ies^ que tousles^honh 

» mes^ ont été créés égaux ^ qu'Us ont reçu d^ 

» leur créateur certains droits inaliénables ^ qia'au 

.» nonïbre de ces droits font la vie 9 la liberté 8c 

.» la rechevche du bonheur ^ qiue c'eft pour aflii* 

» rer ces droits que les Gouvernemens ont été inC- 

» titués parmi les hommes ,. Se qu'ils ne tirent 

» leur jufte pouvoir que du confentement de ceux 

. » qui font gouvernés i que toutes les fois qu'une 

,» forme de Gouvernement devient deftruâivede 

» ces fins 9 le peuple eft en droit de l'altérer ou 

» de l'abolir , & d'inftituer un nouveau Gouver- 

» nement , en établiflant Ces fondemens fur les 

» principes 9 Se en organisant fes pouvoirs dans la 

» forme qui lui parokra la plus propre à efièâuer 

» fa sûreté & fon bonheur. La prudence veut y il 

» eft vrai , que des Gouvernemens , établis de- 

, » puis un long-tems , ne foient point changés pour 

. » des caufes légères ôc pailàgeres ^ Se par cette 
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ilMwli77j6, » raifon Texpérience de tous les fieclesaaufl? 
' » prouvé que le genre humain eft plus difpofé à 
» foufFrir 9 auflî long-tems que les maux font fop- 
3» portables ^ qu'à fe faire droit à lui-même en abo« 
D liiTant des formes auxquelles il eft accoutumé. 
s> Mais lorfqu'une longue fuite d*abus 8c d ufurpa- 
3T tions, ayant invariablement le même objet pour 
^ but 9 prouve évidemment un deflein de (bumet- 
9> tre le peuple à un defpotifine abfblu ^ rt eft en 
yif droit y c eft même fon devoir de fecouerle joug 
M d'un pareil Gouvernement ^ Sc de fe pourvoir 
w.de nouveaux gardiens pour (a sûreté future. 
» Telle a été la patiente longanimité de ces Colo- 
» nies 9 Se telle eft à préfënt la néceftité qui les 
>> force à altérer le fyftême de leurs précédents 
» Gouverneitiens. L'hiftoire du Gouvernement de 
» la Grande-Bretagne, eft une hiftoire d'injuftices 
-» & d'ufurpations réitérées , tbutes ayant direâe- 
^ ment pour fobjet letabliftèment d'une tyrannie 
» abfolue fur ce pays. Pour le prouver 9 foumet- 
-» tons les faits au jugement du monde impartial. 

» Il a refufé de donner fon confëntement à des 
r> lois les plus falutaires & les plus néceflaires pour 
» le bien public. 

» Il a défendu à fes gouverneurs de paflèr des 
Tiè lois d une importance immédiate & preflante , 
•" » à moins qu'elles ne fuflent fiifpendues dans leur 

» effet , juftju'à ce qu'on eût obtenu fon confen- 
» tement ^ & lorfqu'elles ont été ainfi fufpendues , 
» il a finalement négligé de les confirmer. 

» Jl a refufé de pafler d'autres lois pour af- 

» figner de grandes étendues de terrein à aes ha- 

ji bitans , à moins qu'ils ne renonçaffent à leur 

^ droit de repréfentation dans le corps légiilatif , 

- '^ . D droit 
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» droit îneftimable pour eux ôc uniquement àANN,i77d. 
» craindre pour des tyrans. ' 

)) Il a convoqué nos corps légiflatifs en des 
w lieux inufirés , incommodes & éloignés du dé- 
» pot des Archives publiques , uniquement dans 
» le deiTein de les fatiguer au point de les fbu- 
» mettre à ks volontés. 

» II a plufieurs fois diflbus tes chambres des re- 
» pré/èntans ,pour s'être oppofées 9 avec une fer- 
» meté mâle , aux atteintes qu'il portoit aux droits 
» du peuple. 

» Il a refufé pendant un long-tems , après les 
» avoir ainfi dirtbutes ^ d'en convoquer d'autres ^ 
» au moyen de quoi le pouvoir légiflacif ne pou- 
» vant être abfolument anéanti & retombé au 
» peuple en corps qui a dû l'exercer , l'état ref- 
» tant 9 en attendant , expofé à tous les dangers 
» d'une invadon au dehors 5c des convulfions au 
» dedans. 

» Il s'eft efforcé de prévenir la population de 
» CCS Etats en faifant naître des embarras dans 
» l'exécution des lois pour naturalifer des étran- 
» gers , en refufant d'en pafler d'autres pour les 
» encourager à fe tranfplanter ici 9 8c en hauf- 
» Tant les conditions des nouvelles diftributions de 
» terrein. 

» Il a mis des entraves à Tadminiflration de la 
» juftice 9 en refufant fon confentement aux lois 
» qui établiffoient les pouvoirs judiciaires. 

» Il a rendu les juges dépendans de fa volonté j 
» tant à l'égard de la confervation de leurs places 
» que du montant & paiement de leurs falaires. 

» Il a créé une multitude d'officiers nouveaux ^ 
» Se il a envoyé ici des effaims d'employés pour 
Tome I. G 
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Ann.i77<$.» haradbr le peuple ^ pour nnilger 8c dévorer (k 
» fubftance. 

«3 li a entretenu y M tetr s de paix , au milieu 
» de nous ^ des armées pr.rmanentes fans le con- 
>» fentement de nos alTemblées iégiflatrices. 

» Il a tâché de rendre TEtât militaire indépen"» 
» dant du pouvoir civil Sc même fupérieur. 

» Il s*eft concerté avec d'autres pour nous af- 
m fujettir à une juri(cliâion étrangère à notre conf- 
» titution Se inconnue à nos lois , en donnant foit 
y> confentement à leurs prétendus aâes de légiA 
» lation } pour mettre de gros corps de gens 
y> armés en quartier parhfii nous j pour les ga*- 
» rantir , au moyen d'un fantôme de jugement ^ 
» de toute punition pour les meurtres qu'ils pour^ 
y^ roient commettre contre les habitans de ces 
» Etats ; pour détruire notre commerce dans toq^ 
» tes les parties du monde 5 pour nous impofer 
» des taxes fans notre confentement ; pour nous 
» priver en pJufieurs cas de lavantage d'être ju- 
» gés par nos Jurés ; pour nous ttanlporter au* 
» delà des mers , afin d'y être jugés fur des pré- 
» tendus délits 3 pour abolir le fyftême libre dcf 
» lois Angloifes dans une Province voifine , en y 
» établifFant un Gouvernement militaire , Se en 
» reculant fes limites afin d'en faire à la fois im 
» exemple ôc un inftrument propre à introduire 
» la même forme abfolue dans ces Colonies j 
D) pour nous ravir nos chartes 9 abroger nos loî« 
» les plus préciéufes & altérer fondamentalement 
>i la forme de nos Gouverneniens ^ pour inter* 
» dire nos propres corps légiflatift , ôc fe déclarer 
» eux-mêmes revêtus dû pouvoir de faire àes ioif 
>> obligatoires pour nous ^ dans tous les cas quelV 
» conques. 
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» Si a abdiqué Je Gouveroemènc de ce pays ^^v^i^^i» 
)» eu. ooDS déclarant déchus de fa proteftion , & " 

» en. nous faifanc la guerre. 

»Jlap fait exercer la piraserie fur oos mers 9 1 

» liavagsr nos côtes , brûlqr nos villes ^ Se ôter la 
j» i^ie à kur^ babitaos. 

» ^ cetleiheure même il s'occupe à faire iranf- 
o» porter ici de groflës armées .de mercenair<2S 
.» étrangers ^ pour completter -les œuvres de la 
» mort y de.ladé^Dlarion & de la tyrannie , déj.a 
4X> commencées avec des circouftances de cruauté 
.)o^ deperAdie , dont à peine l'on trouveroit.des 
S) exemples dans lesfiecles les plus barbares, Sc 
»^f{ui iônt entièrement indignesdu. chef dune na- 
» tien civili&e. 

»:tlafoFcé nos concitoyens , faits prifonniers 

S) en pleine mer 9 à porter les armes contre leur 

^». patrie 9 a devenir les bourreaux de leurs amis dC 

» de leurs frères , ou à tomber eux-mêmes entre 

«1» leurs /mains. 

» Il a excité parmi nous des féditions inteftines. 

» lU'eft efibrcé de foulever contre les habitaos 
4) de nos ^frontières les impitoyables Indiens fau* 
» vages 9 dont, la manière connue de guerroyer efl 
» une deftru&ion générale fans diftinâion d'âge y^ 
D de ;(exe , de condition. 

w A chacun de ces degrés d'oppreflîon , nous 
n avons, dans- les termes les plus humbles , fol* 
» licite du redreflèmenr. Nos requêtes itératives 
» n'ont eu pour réponfes que des injuftices réité- 
»;rées. Un Prince dont le caraÔere eft ainfi mar- 
» que par toutes les aâîons qui peuvent entrer 
» dans celui d'un tyran , eft incapable d être gou- 
» verneur d'un peuple libre. 

» Eh y ce n'eft point que nous avions manqué 

ex 
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AKN.X776.» d'attention à Tégard de nos frères britanniques ! 
» Nous les avons avertis de tems en tems des 
» tentatives faites par leur Puiflance légiflative , 
» pour étendre fur nous une jurifdiâion illégitime. 
» Nous leur avons rappelle les circonftances de 
» notre émigration & de notre établiflêment^n 
» ce pays. Nous en avons appelle à leur juftice , 
D à leur magnanimité naturelles j 8c nous les 
» avons conjurés par les liens de notre tendrefle 
» mutuelle de défavouer ces ufurpations y qui io- 
» terromproienc inévitablement notre liai^n St;- 
y> notre correfpondance réciproques. Mais , eux 
» aulTi y ils ont été fourds à la voix de la juftice 
» Se de la parenté ! Il ne nous refte donc qu'à 
» nous (bumcttre tranquillement à la néceffité qui 
» ordonne notre leparation , 8c à les regarder de 
» même que regardons le genre humain , comaie 
» nos ennemis en tems de guerre , comme nos 
S) amis durant la paix. 

ï> A ChS CAUSES , Nous y les repréfêntans des 
» Ktais-Uais de TAmcrique y alTemblés en Coa- 
D grès général , atteftant le Juge fiiprême de TU- 
» nivers de ia droiture de nos intentions , 2u nom 
» 8c do rautoriré du bon peuple de ces CoJocîes, 
p publions ib lesr.ceîlement & déclarons que ces 
» Ccloaics-Untcs tont îc coircnr être de droh 
» DES Etats libres et inoépexdaxs, quelles 
» (v^nc franches & exemptes de toute ofaêillànce 
à la Couioane britannique ; que tcure Ifaifbn po- 
» lîtkjue entr elles & TErst de la Graode-Bre- 
» roçre eft ^ Se djit être entière ment didlbute y 3C 
» qua t:t^: d'Etats ubres et ixdsfexdaxs, 
» elles locc pleiffeas?at autoriiefs à taire ta guerre, 
» cv>odure h paix , former des alEiacces , étafaiir 
» iks lé^jeoKas de coflonaerce > ùix tisus auoes 
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objets qu'il appar- Ann. j//*^ 



î> lient a DE5 Etats indépend ans. Ec nous- 
» repofant fermement fur la protedion de la pro- 
» vidence divine, nous engageons mutuel ]*j ment, 
)> l\io envers lautre , pour le- maintien de la pré- 



îj fente déclaration 



nos biens , âc 



, nos vies 
» notre honneiîr facré. 

y> Signé par ordre Sc au nom du Congrès : Jeaa 
)j HA^^cocK , prcfîdcnt. 

Sans difcuter ici fi le continent de TAmérique 
étant originairement peuplé par des Anglois , l'ef-. 
prit de la conilitiition britannique les protégeoit 
au-delà des mers i li les émigrés y fous le nom: 
d'Américains , étolent^ dans le fait , des Anglois 
qui a voient rranfporté en Amérique leurs droits 
inaliénables ftc imprefcriptibles^ fi ia conftitutioa 
qui porte qu'aucun Angîois ne peut erre taxé que' 
de fon confentement , donné par lui même ou 
par fon repréfentanr , étoit violée à 1 cgard des^ 
Américains, loriquc le Sànsit britannique les taxoit 
(ans leur confentement ; fî y d'après la violation de 
ce principe conftiiutionnel pour la confervaiion 
duquel FAngleterre avoît été inondée de flocî da 
fang, elle devoit témoigner du reflentiment, lorf- 
que les Américains fuivoient Pescemple qu'elle leur 
avoit tant de fois donné , & fur tout en rôSp 5 
nos leéteurs verront par Texpoie des faits fuivans , 
que le monopole intolérable qu exerçoit la mère 
patrie fur le commerce & i Indu ft rie de fts Co- 
lonies du continent de TAmérique , n auroit pas 
tardé à amener leur fcparaiion , quand même ta 
Cjprématie qu*elle révendîquoît fi impcrieufemenL 
iîir elles , ne Teût pas provoquée. 

Le Parlement delà Grande-Bretagne avoir j^disj^j^^^^j;^/^^;^^^ 
accordé aux premiers Colons de f Amérique la^™' ^'«^^^^ 
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Ayy. ,1 77<>> permiffiott de «larlufaÔurer eux-mêm€« leurs ha- 
bHJemen^, Mai5 il avoit en même tems <léfexidu 
tome coiDiBunication à cet égaç d entïe les pro- 
/jfc^/? wnf.^'f ; Wnces- , & prohibé ,. fous les peines les j^us gra- 
/«i^!infA%^ v^s y la' circulation , de Colonie à Colonie, de 
y^tso. ^'**"*'" t^te efpecede laioie ,• foit eq. nature j fok ma-. 
nufaâurée. L'éiablilTement qui^'y fer«îa de queir 
^esf matiufaôiires de chapeaux y. pc put faire (}ue 
des progrès très-lents , parce 0ul ti^aciçorda i^ 
pernàiflion de' travaftUer qu'après fept ^ns d'ap- 
peentii&ge ^ que chaque maître ne put av^ok que 
dèuK apprenties à la fois ^ 8C qu'aucun efçlai^e oe 
put être reço dans tes attelicrs. L'exporxarjoii des- 
mfefes de fer éprouva auflî lei plus gratîdfps- gê- 
nes. Leur produit ne put être tran(p(?)rié dans ia- 
Métropole qu'ea barrefi o\jt en giietrfes» ta ç(>a-: 
\^rfioA du ftf en acier fût fè^épçmetip défeiijdu^ 
dansF Amérique. G'étoit àinfi qge fa GFafide-$re-. 
tagae , en fe^éfervaxn la culture des a*ts j (kfïs ea 
oomtnuoîquer la pratique $c les proçéàé? y comi* 
nuoit à s*aâîiifer paf feis lois prohibitjve^ 9 une 
fiipértorité fiir ie$ Coliames ^ auxquell^' elle ei^ 
vendoit les prodôâions. -. , 

Les importations furent affiijetties à des prohi- 
bitions ehcore pim alteablantes. Auç^ô bâtiment 
étratigcr ne pouvoît être admis danis les poFts dé: 
rAmériqUc , s'il rt etok chargé d'or ou d'argeiif , 
ou en danger évident de faire naufrage* Les vaif-r 
ièàux Angliois rnênfieà n'y étoient reçu^ qM ïorC- 
cfu'iJs yeooîent d'wn ^or( de la naeion^ Enfin les 
navires des Colonies qui â41oient en Europe f 
ne pouvoient tappdrter dans }e contineaç ^ue 
des marchandifes de la Métropole, Il n'y eut 
d'exception qu'içn faveur des vins de M^ldère , 
des Açores çu dés Çm^ries ^ H de$ &is fiéçef 
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îkitCB pour h pèche. Les exporcatioiis des Colo- Ann. 177(1, 
nies dévoient donc , dans le commencement ^ ' — 
iQQïQS aboutir en Angleterre. Dans la fuiçe j les 
Colons obtinrent la pcrmitTion de paner ;^u fud 
du Cap Finiftère des grains , des fiirincs, du riz | 
des légumes | des fruits , du poiiTun fâlé , des 
planches 6c des bois de charpeme. La Grande- 
Bretagne fe réferva les autres produftbns. 

Ces lois trop rigides pour ne pas donner naif xxxv.. 

^ 1 I 1 I 1^ I ^^ ! ■ I Conduite jm* 

lance à la contrebande ^ rorcerent les Colonies dcpoiutqaedc u 
conrraâer une dette confidérable envers la Me- g™ 
tropoic* Le vice de cette adminiftration ctoit fi 
giaad , que cette dette s accrut prefljue toujours 
en raifon direfte de lECcroifrcment d^ Jeur popu- 
lation. Tant qu'elles furent foibles & peu peu* 
plées j la mère patrie les retint siiement dans fa 
dépendance* Mais dès que leur population fut 
augmentée au-delà de la proportion de fes pro- 
pres forces iniérieures , elle dut prévoir que tôt ou 
tard elles en feroient ufage pour s'aifranchir des 
entraves quelle avoir mi fes à leur commerce & à 
leur indulïrie. Elle n*auroit pourtant p^s dû ceirer 
d*obferver foigneufcment cette proportion j afin 
que la Puiflance originaire ne fortîc pas de fbfi 
centre 8c ne fut pas transférée ailleurst Le Parle- 
ipent s appercevant de cette faute coutre la poli- 
tique ^ voulut y remédier par les gênes qu*il ap- 
porta 314X émigrations de l'Ecoflê Sc de Pirlande 
durant les inimitiés fourdes entre la Métropole Sc 
fes Colonies ^ & par le nouvel aÔe quil paiTa rByethbï^ 
pour commuer la peine de banniiïtment en celle ^^^^^J'^^^j^-J 
dun travail j)énible. Le remède fut appliqué trop 
tprd, L'eQai qu'elles avoient faix de leurs forces y 
lors de la guerre de 17 56 ^ leur trop grand éloigne- 
nae^t de la msf^ pairie 3 leur innïicojib étendue j 
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Anw. 1776. laccroiflemen rapide de leur population , que la 
"—*■—■*" douceur de leur Gouvernement favorifoit autant que 
la beauté ôc la bonté de leur climat j leur proxi- 
mité de pofTertîons du vent 8c de fous le vent des 
autres PuilTances Européennes , qui leur préfen- 
toient fans celFe Tappât d*un commerce interlope 
confidérable j tout pronoftiquoit leur féparation 
future. A force de les gêner & de les étendre , 
la Grande-Bretagne devoit s'attendre à les perdre 
un jour. Si , à ces raifons politiques , on réunit 
les obfervations faites fur le climat de TAméri-^ 
que Septentrionale , dont la nature ne laifle à 
fes cultivateurs rien à envier des produftions de. 
TAngîeterre , on verra qu'il ne fubfiftoit pas entre 
la Métropole & fes Colonies , un affez grand 
nombre de ces objets d échange qui font la bafe 
du Commerce maritime ÔC de lunioA de deux 
Nations, pour que les Américains rie cherchai 
fent pas à fecouer le joug prohibitif qui avoit 
retardé les progrès de leur aifance ôc de leur 
induftric. 
XXXVI. Quoi qu'il en (bit des caufes qui annonçoîent 

me^î«**wl depuis longtems la fépatacion de l'Amérique, 

ncftini. j'2^3 jg f^jjj indépendance , lu à la tête de chaque 
brigade Américaine , auprès de New-Yorck , fut 
reçu de toutes^ les troupes avec les plus grandes 
acclamations. Dans reffervefcence de l'enthou- 
fîafme , le peuple courut à la place publique , 
renverfa la Statue équeftre du Roi <1- Angleterre' , 
qu'on y avoit érigée en 1770, la brifa en mor- 
ceaux 5 6c les convertit en balles de mbufquet. 
* Cependant le Général Howe avoit mis à la 
lc^1^"Va1 voile d'Hallifax avec la plus grande partie dès 

S«w!/ork?"* ^^nforts qu'il avoit 'reçus* d'Eûirope pour aller' 
s'emparer de New-Yorfe Afin d'aflurer le fuccès- 



de la dernière Guerre. 41 

de cette entreprifc , il avoit chargé rAmîral Peter Ann. 1775, 
Parker & le Général Clinton de faire une diverfion 
du côté de la Caroline Méridionale , & de tenter . 
de réduire Ch^rles-Town , capitale de cette pro- 
vince. Mais ces deux Généraux , ayant été vive- 
ment repoufles 1*1 à l'attaque de Tifle de Sulli-,., , ^, . 
van , furent fotces de renoncer à cette entreprile , J^ffi^^*^ 
8c de remettre à la voile , après avoir eu la dou-iVff^Pfw*i,i 
leur de voir leurs vaifleaux , le Brijlol & VExpi- Au X àim 
riment , extrêmement maltraités dans leurs ma- ' 
tores , leurs agrêts 8c leurs équipages, (i). 

Le Général Howe fut plus heureux dans fon 
expédition. II fe rendit maître de Staten-Ifland (*) , P)il^llo^ 
de Long-Iflang f *J , & de New- York Y*; , maisJ^i^J'.V^^'P- 
ce ne fut pas fans avoir éprouvé beaucoup de ré- ^e77J'gJSi 
fîftance dans l'attaque des retranchemens qui dé- uldcVHH^aS^ 
fendoient Long-Ifland. Peu s'en fallut même qu'il ^J^\ {jjand 
ne pût tirer aucun parti de New- York y les Amé- Çj^^^^ ^^^^ 
ricains y ayant mis le feu (*J , que les troupes fj.^f'-^*^^'»- 
britanniques ne parvinrent à éteindre , qu'après J^J'^»» rep, 
qu'il eut confumé huit cent , tant maifons qu'é- 
difices publics. Pourfuivant l'avantage que 'lui 
donnoit la flipérîdrité d une armée difciplinée for \ 
des milices , le Général Anglois attaquai*) Kins-îJ^Lb»." "*** 
Bridge & les Forts Washinthon ÔC Indépendance 9 
quif défendoient l'entrée de la province. Leur ré- xxxviii 
Âiâion fut bientôt fuivie de celle de Prince- ^u^duituiie 
Town , d'Ëiifabeth-Town , de Trenton , d'Am- p^New-Yeî! 
boy & dé Bfunfvvick , villes principales de cette 
province & de celle du New- Jerfey. Pendant qu'il 
y faifoit prendre des quartiers d'hyver à une* 

X^i) Le BriJlol çut 41 hommes- tués , & 71 bleffës ^ 
& V Expérimcnt y ii tués , & $6 blefîes. Voyex la lettre 
de V Amiral Peter Parker » à t Amirauté {F Angleterre f dti 
28 Juin J77^. ' "• • . 



.:l i. ^:«.^ r^ciîT & le 
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Tti atta(jae Trencoo f^J , y fait aetif cenc dix-huic Ann, j 

pifonniers de guerre , & fe pofie avec la même f) ui«df? 
rapidicé i,*) fur Prioce-Town , qxie la garnifûn ji^j^",,,»,. 
Gampoft-^ de deux régimens ADglois y évacua pré Y^^^rx (tsttt^ 
cipîtamiceat , avec perce de deux à trois CQnt^%;t';^f^tl^l 
hommes \ tant rués que bleffcs & égarés, U éioii^^'^l'i^^^ 
prêt à repaiîlrr la £>etaware, lorfqjje les Anglois^^^^^i^^j^^ 
accoururent au fêcouis de leurs garuifons* Cet^'^|;^^ ^ -^ 
échec 5 qui reodit dans la fdte le Général Howe ^j'^'J^^^l^ 
LrèS'Circoiîfped dans fes moiivem«ns , Tobligea de ^^^'^^ 
oppeHer une brigade de Rbode-Idztnd , parce 
quHl craigrioit que le Général Washington ne s'ap- 
procMt ea force de New-York. Tel fut le premîet 
apamage des Américaiai. ïl d^jc augmenter leur 
courage & fortifier leur cfym d mdépeadance , en 
leur démontrant qinîs pouvoienc prendre quel- 
que confiaoce dans ieiirs propres forces. La rigueur 
du froid , qui fut extraordinaire, fufpendît de 
paf c Se d autre k cours des opéfacions tniiitaires 
jijfquau retour de la belle faiioïi- 

Soif que lembargo qtie Je gouvernement fran- aasfffi._._ 
çois avQÎt mis tui fes navires de commerce y eût ctîî!pdgûc d^ 
donné de riiuquiétude à la Cour de Londres ,81 
lui eût fait différer le départ des renforts qu'elle 
envoyoic à TAmérique Septentrionale j foit qu'eUe 
n'eût pu les faire partir plutôt, ils n'arrivèrent 
tous à New- York que vers la fin du mois de Maï- 
La campagne ne put donc s'ouvrir que très-tard* 
Dès quîls curent été mis à terre, le Général Howe 
chercha pîufieuf s fois à engager une aftion géné- 
rale avec Tarmée américaine , Si à pénétrer dans 
la Penfylvanie par le Newjerfey- Forcé daban-^^J'J^^^^^fj 
donner ce plan d'attaque , que le Général Was-ii,'^*^^jJ|i.^J ^ 
hington rendit fans effet , en ne quittant pas laf"^^f* ^'''" 
défenlîve ^ il mît à la VQilç {*) de SiatenJilaad , Sc|p*J Len M-^ 
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de la dernière Guerre. 4^ 

.força les Américains à la retraite. Ils la firent enANV.T777« 
bon ordre. -— — 

L*attaque que le Général Washington venoît de 
former & dont il ne pouvoit imputer le mauvais 
iliccès qu'à la méprife d une de fcs divifions , ren- 
dant le pofte de German-Town d autant plus diffi- 
cile à garder , qu*il étoit éloigné de la capitale de 
Pen/ylvannie , 8c que ùl défeniè exigeoit une forte 
garniibn , le Général Howe Tévacua, & fè replia 
fut Philadelphie. D ailleurs 9 (on principal but de* 
voit être de féconder efficacement lattaque que 
l'Amiral fon frère avoit formée contre Mud-Ifland 
flc Fort-Ifland dans la Delaware. La prife (i) de 
ces deux poftes fervit aux Anglois à affurer une li- 
bre communication par mer , entre leur armée 8c 
leur flotte , entre Philadelphie & New- York. 

Tandis que le Général Howe étoit en marche M«Khet é% 
pour faire rentrer fous Tobéiflance de la Grande- SîSïI^ *°'" 
Bretagne la capitale de la Penfylvanie , le Général 
Burgoyne tentoit de réduire les Colonies du Nord. 
. Depuis fbn départ du Canada , au mois de Juin y 
. ce Général avoit traverfé les lacs avec environ dix 
mille hommes, pris pofleffion de Ticonderago (* jp Le6 jûii. 
que les Américains 9 d'après la tenue d un confèil , ^voyn.iejamr. 
avoient évacué avec précipitation , Sc s etoit em- ^hnfi/frféi 
paré de leur artillerie ôc de leurs munitions de nj«///^^,^ 
guerre & de bouche. Il avoit encore détruit tous ZnfraiTli^. 
les bâtimens qu'ils avoient fur les lacs , & pour ^ifiV^rf/*'?; 
fuivi jufqu'au fort Edward la garnifon de Ticon-^'"*' ^^^* 
derago , compofée d'environ quatre mille hom- 



fi) Elle coûta aux Anglois le vaifTeau de ligne VAu» 
gujla y de 64 canons 9 qui toucha le z ) Oâobre en re- 
montant la Delaware, & qu'ils brûlèrent après l'avoir 
déchargé. 



4^ mfioire 

4toag*i7»77 >mes, tant troupes tégtèes, que «ilices. ÏVfeis-de 

n'étoir pas fans avoir eflbyé des fatigues pre(qu'm- 

croyables qu'il étoit atrive près dfe ce fort, -fîtué 

dans le voidnage do lac Geetge. Sa mârcke^voic 

été continuellement retardée par de grands abba»s 

d'arbres- qu'il avoit trouvés fur fon paffage , & par 

des partis en embijfcade , qui l^avoiént iàns cefle 

harcelé , & qui lui avoient fait perdre beaucoup 

Voyezia (rf-de monde en détail. A mefure qu'il avançoit , Ids 

£/^r/!rf« Américains , repliant leurs poftes les uns fur l^s 

îo;«i//rri777. gyçyçg , fe taffembloient en-force auprès de Sara- 

toga, fous les ordres du Général Gates. Il eft â 

préfbmer qu'ils nefe crurent pas en sûreté dans ce 

dernier poile , puiiqu'ils Tabandonnérerit à'rapprô- 

che de Farmée angloifè. 

Plus le -Général -Burgoyneapprochoit des froti- 

^oBftiîLt tîeres de P Etat de New-York , plus il rencoatroît 

îinten^ ^*'' d'obftacles. Il lui avoir fallu transporter l'efpace de 

#i!^*iî\inirl/ dix-huit milles 5 depuis le fort-George jufqu'à Ten- 

Sï?^.«S" droit ou l'Hudfon commence à être navigable , les 

M^?m. ^bateaux, fcs navires Scfes munitions de guerre. 

Ces transports avoient été d'autant plus longs, 

qu'il neliii reftoit que cinquanne attelages debœufs, 

qu'il n'avoir fait fubfifter qu'avec Therbe qui s'étoit 

rrouvéc'ilirfâvroute. Ce n'étoit qu'à forcede br-as 

êcde travaux continuels qu'ils- étoient parvenu :à 

s'ouvrir des routes , que des pluies exceffives ren- 

doient préfqu'impraiicaWes. Enfin , il netirôitfts 

•fùbfiftances que de ics bateaux ôc av^c une peine 

infinie, les Américains ayaotia- précaution de dé- 

vafter le pays-, -à -meiùre qiuls l'abandonnoient. 

xLiv - •'^^"^ d'obftacles retardèrent donc>fa marche fur 

échec*ï*ic^'^'^°** Bsns-lefdeflein de s'en approcher ;pUis 

Atttgton. promptement^- iU^enta-d^enle^r Jelonaga&QS^i^e 

les Américains avoient établis à Benningt^iû; ^Mbl- 
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jteuteuftmeûc pour lui , les cioq cent hommei Aww^iyyy» 
ifu'il chargea dtt cette eKpédtcton, égarés ou tromr Fw^frrl 



trt dm général 



pés par les habitans du pays ^ donnèrent dam une BmrgorÊe , dm 
emfa^(bade > 8c y furent totalement taillés en pie^ c^î^ldlSu 
ces (*) ou faits prifbnniers de guerre. Habile à 
pirofiter de ce premier avantage Se de la fupério^ 
îité de forces que lui procuroient la réunion àibit 
artuée , des troupes des Généraux Lincoln 6c 
Arttotd > le Général Gates parvint à fe rendre mai* 
tre de tous les poftes qui environnoiént Saratoga* 
La &i(bn y déjà très -avancée , ne pennettx>it 
plu« au Général Âoglois de rétrogader. Quand 
fln^me il Tauroit entrepris, il lui aurott été impoT*» 
iSMe de fiiiire fubfifter ion arnnée , les Américains 
hii ayant coupé toute communicaticMi avec le Ca«» 
Bada par la priiê de la plus grande partie de Tes bâ- vo^^z u ut. 

yi» ^11. T-^ /•. tre dm colonel 

tiâiens vx le Lac Champlain. Dans cette poiitioa Brown o» gr. 
pteftue défefbérée y le Général Burgoine diminua 3^^ r^^- 
(^) la ration de ion armée , & chercha avec impar ordre du 
corps d eiite de quinze cent hommes à la tête du- iû^mêmeiou. 
quel il fe mit , à s'ouvrir un paff^ge par la force , toire. ^^^' 
pour fe procurer des vivres dont il reffentoit leplus 
ewrême bcfoin. Cette féconde tentative ne fut pas ^lv. 
plus heureufe que la première. Les Américains g^?fO™^b« <ie 
fondirent (*) avec impétuofité for fon aile gauche , ^J^^^^^ ' ***- 
la pour/ùivirent jufques dans fbn camp j ù préci^ 
l^ereat ilir les lignes au travers du feu continuel 
de /on artillerie & de fa mouiqueterie 9 & empor- 
tèrent les retranchemens de la réferve Allematkie, ^^^^ ^ ^^ 
La nuit mit fin à cette Cinglante aâion. Il enprofita ^^£j^^ 

'0(9^ 



pour changer de pofitioa ôc marcher vers Sarato- ^^^ ^^. 
ga^ mais les Américains ne ceflejent de le ?^^^'ll,^j% 



feivre à la portée du mou(quet. Enfin y environné 

i)e tous côtés par l'armée des Etats-unis qui s'étoit cSudon 

retranchée fur les liauceurs , fans aucun ei^ou da^^^^j^^^^^^ 
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ANNé 1777. retraite ^ ^^ fecours d^hommes 8c de vivres donc 

' il manquoit entièrement , ÔC pour préferver les 

reftes de (on armée d\ine deftruftion totale j il 
ntei7oa ^"^ réduit à fe rendre prifonnier de guerref*) avec 
toutes fes troupes. Elles ne confifloient plus alors 
qu'en 2441 Anglois, 2198 Bru n fwickeois & qua- 
torze cent , tant Canadiens que Loyaliftes , en 
tout 6040 hommes. Ce Général infortuné s'étoît 
m^iTg/îim/ toujours flatté que l'armée de Sir William Howe 
^'*' |"n^5 coopéreroit (1) avec la fienne. Il ignoroit fans 
^Ltéed^Aih^a. doute qu'un gros corps de troupes américaines , 
uCrJ'i'njf^' aux ordres du Général Sullivan , avoit pris pofte 
près de New-York , & tenu fans cefTe en alarmes 
cette ville , dont il auroit été imprudent d'afFoiblir 
la garnifon. Le Général Clinton , qui y comman- 
doit , avoit , à la vérité , fait remonter THud/bn 
à un détachement de troupes , fous les ordres du 
major général Waughan , afin de tenter une diver- 
fîon. Mais ce Commandant , trop inférieur en for- 
ces pour ofer attaquer le Général Gates, au lieu 
de s'avancer jufqu'à Albanie étoit revenu précipi- 
tamment fur ks pas i 8c n'avoit laiffé que des tra- 
ces fànglantes de fon pafTage , en réduifant eu 
cendres la petite ville d'Efopus & le beau village 
de Kingftown , comme s'il eût cherché par cette 
fcene de dévaftation & d'horreur à établir l'indé- 
pendance Américaine fur la bafe du reffentiment 
univerfel des Colonies. 
xLVii. La nouvelle de la prife de Philadelphie auroit 
Angleterre *à produit la fenfatiou la plus agréable dans toute 

la nouvelle de * * «j 



cet événe- 
ment. 



(i) » J'efpere , écrîvoit-il au Lord Germain le 20 
» Août prefque vis-à-vis Saratoga , que les circonftances 
u permettront que mes efforts puiHTent être fécondés juf^ 
D qu'à un certain point , par la coopération de. Tarmée 
» que commande Sir William Howe. « 
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TAngleterre y fi celie de la capitulation de Sara- a^k 
toga j qui y fut apportée en même-temps, n'eût 
pas été de nature à y répandre une triftefle unt- 
rerièlle» La nation eut beaucoup de peine d'a- 
bord à concilier un revers aufli accablant avec 
ropînioti qu*el[e s etoit formée de? Annéricains , 
qu'on ne ceffoit de lui repréfenier conime un 
efTaim de lâches ^ qui prenoieot la fuite au prç* 
tpier coup de moufquer* La douleur faifant 
place à rindignation , elle imputa ce défaftre j 
Se au Général Burgoyne , 8c au IWinîftre chargé 
du département des Colonies. Les débats furçnc 
très-vifs dans les deux chambres du Parlement* 
Le parti de loppofition ft permît les inve^lives 
les plus dures contre le Lord Germain , 5c ccn- 
fura amèrement le plan de cette dernière cam- 
pagne. La vérité de Tbiftotre nous oblige de dire 
que cette ceofùre ne parut pas deftituée de fon- 
dement aux perfonnes de Tart, En effet , les avan- 
tages qui réfùkoîent de la prîfe de Philadelphie ^ 
pouvoient-ils ^ dans aucun temps , égaler ceux que 
promettoit ta réunion par terre de Tarmée du Ca- 
nada a celle de New -York ? La jonftion des Gé- 
néraux Hûwe & Borgoyne fur les rives de THiid- 
fon auprès d^Albanî ^ n'auroît- elle pas rendu les 
Anglois maîtres de tous les derrières du Ncw- 
Hampshire & de la Nouvelle Angleterre ! N*é- 
toit-ilpasde la plus gratïtfe importance de commen- 
cer par réduire cette dernière province, quis*é^ 
toit la plus (ignaîée dans la révolution ? Aurolt- 
clîc pu oppofer une réfiftance efficace aux efforts 
réunis de deux armées ? Le Général Washington 
lui-même n auroit-il pas craint d*étre coupé de fa 
I retraite , fi j pour venir à leurs fecours , il s c- 
i toit hafardé à pafTer THudfon fous le canon des 
[ Tome L û 
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Ann. 1.777. petits vaîffeaux de guerre angloîs qu'il étoît aifé 
* ^de ftatîonner fur cette rivière depuis New-York 

jufqu'à Albani ? Enfin 9 la réduâion de ces deux 
provinces , limitrophes de la Nouvelle-Ecoflë 8C 
du Canada qui o'avoient pas abandonné la caufe 
de la Grande-Bretagne , n'auroit-elle pas décour 
ragé toutes celles du Sud. Tels étoient les re- 
proches que les patriotes anglois laifToient échap^ 
per dans l'excès de leur douleur. 
xLviiî. ^^^ négocîans de Londres ajoutèrent encore 
Perte du cim- dans Cette cîrconftance à TafBiâion générale par 

nerce manti* , , , ,., ,, i i- ■ t 

me Anglois. le tableau qu ils rendirent public des pertes qu a- 
Ann. 1778. voit faites le commerce maritime anglois ^&quî 
C) Le 6 Fé-annonçoient fa décadence^ Admis f"^) à la barré 
'''"^' de la chambre des Pairs j alors formée en comi- 

té , ils mirent fous les yeux de cette illuftre af- 
femblée un état de fituation du commerce des 
ifles occidentales. Ils lui préfenterent en même- 
temps une lifte de fept cent trente-trois bâtimens 
anglois j tombés au pouvoir des Américains de- 
puis le commencement de la guerre y Sc donc 
cent foixahte-quatorze feulement avoient été repris. 
Enfin 9 ils évavaluoient à environ deux millions fter- 
Mngs la perte des cinq cent cinquante-neuf navires 
reftés au pouvoir des capteurs. A ces détails iafflî- 
geants , ils avoient joint un mémoire dans lequel ifs 
expofoient les funeftes effets de cette guerre dénatu- 
rée. Ils ne lui attribuoient pas feulement la hauffe 
confidérable , furvenue tout-à-coup dans le prix des 
affurances & des gages des matelots -, ils la re- 
gardoient encore comme la caufe du grand nom- 
bre des faillites qui fe manifeftoient chaque jour, 
parce que les Américains , débiteurs à la métro- 
pole de deux millions fterlings , lorfqu'elle éclata , 
ne lui avoient remis en marcbandifes qu'environ 
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fe qiiart de cette fomme^ & que le refte de cette Annt, 177,5^ 
créance n'étoît plus évalué que le tiers de fa valeur, -^^^^ 

Plus la conveticion de Saratoga humilia rorgueil ^^jx, 
anglois ^ plus le Congrès la jugea propre à afFer- en congrS 
jTiîr Imdépendance des Etat -Unis, Depuis dix-pu^ffaïiccrm»- 
huit mois 11 cherchoït a jnterelicr à fa cauft lesïopf. 
puiffances maritimes de TEurope en les invitafltàw/M^^^/^«-! 
commercer en toute liberté dans les pons de rA^^'/Tiéfaîm* 
mérique , exclufiven[ienc aux Anglois, Il avoir tmtre ir/û»^^ 
piême déjà envoyé auprès de quelqu'un es d'elles 
des députés , munis de ks pleins^pouvoirs 5 pour 
fïgner des Traités de commerce avec les Etats- 
Unis. La plupart foupîroîeni fans doute après le 
moment où le pavillon britannique, accoutunné 
depuis long-temps à dominer fur les mers ^ ceffe- 
loir de jouir de cet avantage, qui étoît plus fondé 
fur leur impuiifence , que fur des droits efFeéiifs Sc 
légitimes. Elles fentoient bien que ce neleroic qu'a- 
lors feulement qu elles pourroîent prétendre à la 
îoujffance d'une navigation libre f r) 8c indépen- 
dante , Se à lexercicedu commerce dans les deux 
fiémifpheres en concurrence avec TAngleterre, 
Mais les efforts que cette Puiflance ne celïbit de 
déployer pour la rédudion de fes Colonies , leur 
en împofoient trop , pour qu*elles déférai nt à 
rinvitation du Congrès. La France feule regarda 
l'événement inespéré de Saratoga comme la cir- 
conftançe la plus favorable qu'elle pût faifir ,pour 
tirer vengeance des infiiltes réitérées 5 faites à foî\ 
territoire Se à fon pavillon. ^^ 

La çûAduite violente & arbitraire des corn- ^^j'j^^^f'^^^% 

-'■ — *— ^^-^— FfAnÇaift ' 

f t) A t*^poquc de b mort de Louis J^V» rAngkterre 
feule pouvoir braver la confédération générale des ptyf- 
£tace& maritimes de l'Europe. 
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Ann. i778.mandans anglois envers les bâtîmens frariçois an- 
voyez Us ob. ooiîçoit de plus en plus une rupture prochaine en- 
2r^î?' rfr ^^^ ^^^ ^^"^ Nations, Au lieu de fuivre à leur égard 
mS!S!ir[Yu»t '^^ fornîes prefcrites par les traités , les Anglofe 
^'%^dw' les forçoient à coups de canon chargés à bouler^ 
vai?gs^ ^'«*' d'amener , & feifbient enlever lés capitaines à 
main armée. Non contens de la régularité â& 
papiers de mer ^ ainfi que le preicrivent les traité^^ 
ils vifitoient y bouleverfoient Se pilloient les car- 
gaiibns. Tous les bâtimens qu'ils rencontroieot j 
au fortir des ifles françoifes ,. ils les foumettoient 
à cette inquifition defpotique. Cet abus du poi>* 
voir fembloit même être encouragé par les juge- 
mens des Vice- Amirautés des ifles angloifes. Elles 
n'avoicnt pas feulement adjugé aux capteurs aif- 
glois des pîifes dont Fillégalité étoit évidente^ elles 
avoient encore porté le mépris du droit des gens 
jufqu'à déclarer de bonne prife des bâtimens dont 
les uns étoient chargés de denrées qui avoient été 
achetées dans les ifles françoi/es , parce que ces 
mêmes denrées étoient préfumées du crû de l'A- 
mérique Septentrionale , Se dont les autres ( ar- 
rêtés en pleine mer ) portoient des marchandises 
innocentes , mais qui pouvoient convenir aux Amé- 
ricains. Il n'exiftoit aucune voie d'appel pour faire 
redreffer ces jugemens iniques , quoique la Cour 
de Londres promît fans eeflè, mais toujours fans 
effet, letabliffement d'une commiflion. Enfin le 
territoire François étoit violé (i) à chaque inftant 

^__ 

(r) Aux Indes Orientales , les Angtois avoient dé- 
truit , à main armée & fans requidrion préalable , un 
foffé établi autour du comptoir François de Chandernagor , 
pour récoulement des eaux & la falubrké de l'air. Vexant 
le commerce fran^ois dans toutes les parties de l'Inde , 
jls avoient ofé exiger des droiu de douane i &ire via» 
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dans les quatre parties du monde. Cette prétention 
de la Grande-Bretagne à la ryprématie des mers ^ 
démiifoit: viiiblement Tordre & Téquilibre que les 
puifTances maritimes de TEurope ont toujours 
déliré d'établir eotr elles j comme le gage de leur 
sûreté , comme le remède ^ rînégalité que la na- 
ture de leur fol a mîfe entre leurs forces- Par la 
conduite que TAngleterrc fe permettoit , il ftm- 
bloic que fa querelle avec fes Colonies dût inter- 
rompre le commerce de toute TEurope. 

La Cour de Verfàilles lui avok, porte en diffé- 
rentes fois des plaintes rrès-ferieufes fiir les griefs 
que nous venons dexpofer. Mais au lieu de don 
ner une fatisfaôion convenable , tantôt elle fe 
permettoit de nier les faits les mieux prouvés j 
& d'avancer des principes contraires au droit des 
gens > auK traités &C aux lois de la mer ^ tantôt 
«lie gardoit un filence offenfant j Se dans le mcme 
£ems elle faifoit demander ^ par ion Miniftre 
auprès de cette Cour , la reftitutio^ d'autorité Sl 
iàns examen des priies que les Américains ame- 
noient dans les ports de France, Elle pouifoit ieS' 
prétentions julîju'à exiger qu'il fût Jndéfinïmencdé-^ 
£sndu aux François d exporcw des armes , jufqu'à 
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lence a quiconque avûît voulu s^y fouflraire , défendre 
atix ttlTerands Indiens de travailler pour les François 8c 
de leur fournir aucunes marchandjfes , fous la p^inc du 
fouet. Le Heur Barwd avoir pouffé raudace & Tabus de 
la fupinqrité jtifqu'à faire fouerter en 1774 un fii^eur 
de la loge françoife de Daca* En Afrique , le Vlce- 
Gouverneur du Sénégal a voit fak enlever, au mois de 
JuiÉlct 1776 , Joal & Paftudal dépendans de Gorée , Eouf 
les bâti mens franco is qui s'y trou voient , Se avoît con- 
Bfqué leurs marchand! H; s & leurs Nègres» ^^ey lis o^- 
firvit fions de la Cùur de France , fitr le mémQtrti jujiifi^ 
^4Wif de cçîle de Xandres $ page |0 &■ fuivantes. 
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•JliNrà. 1778. demander la ptmition de ceux qui donneroient àè 
^" ■ faufles défignations , comme fi les munirions de 
guerre ne feifoient pas partie du commerce per- 
mis*^ lorfqu -elles n'ont pas une deftinatioa vers 
un pays en guerre avec un autre ; comme sll 
étoit poflfible d'empêcher les faulTes deftinations \ 
comme fi les contrebandiers anglois qui vont cou- 
rir les côtes des Efpagnots en Amérique pour y 
verfer de la contrebande , ne faifoient pas inférer 
dans leurs lettres de mer > la véritable deftination 
de leurs cargaifons , déclaration de la faufTeté de 
laquelle ces contrebandiers n'ont jamais ^té punis 
:par les Amirautés Angloifes. Louis xvi défendit 
à fes fiijets le commerce des armes 8c des mu- 
nitions de guerre avec les Américains. Mais ces 
aâes, d'une complaifance auffi marqiiée , n6 
mettant aucun frein ^ ni aux dénis de juftice ^ rH 
aux procédés arbitraires , ni aux prétentions ar- 
rogantes de la Grande-Bretagne 9 de les arméniens 
immen(ès 8c précipités de cette Puifiance nft 
'pouvant avoir que la France pour dbjet j ce Mo* 
^narque jugea que le moment d'une rupture inévi- 
table approchoit. Il s'y préparoit depuis deux ans > 
'par le rétablifTemeht de fa marine. L'ordonnateu^ 
de ce département avoit garni les chantiers d'où- 
"vriers ) les arfenaux d'artillerie Sc les magafios 
de munitions navales de toute efpece. Les hôftr- 
lités de 1755 9 dont la France ne fe rappelloit le 
■fouvenir qu'avec douleur , impofoient à xette Puif- 
fance j'obligatiôti indifpenfable de pourvoir â À 
sàreté préi^nte, à fa sûreté future. Ses prépa- 
ratifs de ^uerr€ étôient donc fondés en rai(bn > 
^fbit pour couvrir Tes pofleinons lointaines j iblt 
'POUr les mettre à l'abri dés Infukes qui poUvoiedt 
-ré(Uker des opérations militaires des 'Anglois a>a«^ 
Jeteurs Colonies* 
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Les chofès étoient en cet état, lorfque la dé-ANN.1778* 

faîte totale de l'armée aux ordres du Général Bur- '—— 

goyne , fit prendre une nouvelle face aux afiâi- Nlaveaa 
res. Etonné de ce revers inattendu , lé mîni({ereSlu?c**du*'S2l 
britannique chercha tout-à-la fois, à réconcilier '^***"*"*^**"' 
la Métropole avec les Colonies 8c à les réunir avec 
elle contre la France. Leurs émiflaires fe fuccé- 
doient & épioîent par-tout les commiflaires amé- 
ricains , en réfîdence à Paris. » Ceffe2 , \eut Air. v<irezîet àh» 
» foient-ils , d'être la dupe de la France : réunifiez- /ÏT'Ii»" de, 
» vous à la Grande-Bretagne pour tomber fur4rr'^'^^*^ 
>> cette puiflance , &c «. La Cour de Verfailles , Traité de u 
informée de ces vues hoftiles , comprît fur lefe?^ts-]5SÎ 
champ , qu'elle n'avoit plus de tems à perdre, fi*''^'^^"'^'** 
elle vouloir prévenir les effets dangereux de ces 
négociations ténébreufes. Elle prit donc en con- 
fidération les ouvertures du Congrès. Ses députés 
lui propofbient un traité d*amitié 8c de commerce 
& une alliance ofFenfive & défenfîve. Elle fe 
borna à accepter (*) un traité d'amitié 8£ de com-cj l« 5 yi. 
merce. Maïs comme il étoit probable que la^"*'* 
Grande-Bretagne avoit formé le projet d'attaquer 
la France , elle crut que fa sûreté exigeait qu'elle 
lignât en même tems avec les Etats-Unis un traité 
d'alliance éventuelle & purement défenfîve. Par 
ce traité , les deux puiflânces fe promettoicnt de j^fw/^. xi 
faire caufe commune & de s'aider réciproque- ^î^'^ ''**'* 
ment de leurs bons offices , de leurs confeils 8c 
de leurs forces , xromme il convient à de bons Se 
fidèles alliés , dans le cas où la Grande-Bretagne 
attaquerpît la France avant la ceffation des hofti- 
lités entr'elle 8c fes Colonies. Elles s'engageoient 
encore mutuellement à ne mettre bas les armes, 
qu'après que l'indépendance des treize Colonies 
auroic été formellemeoc ou tacitement afTurée par 

-D-4 
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Ann. 1778 Je ttaité ou les traités qui termioerôiént la. guerfb 

r*"--"^"^ Enfin le Roi de France garantifibit aux Etats-t)ois^ 

leur liberté 9 fouvéraineté 8c indépendance abib- 

<lue 9 tant en matière de gouvernement que de 

commerce. Ce fecohd traité , comme il eft aifif 

de le voir , ne devoit avoir d'effet que dads le cas 

où la Grande-Bretagne romproit la pà» avec la 

France. La fîgnature dé ces deux traités ne carda 

pas à être fuivie d une déclaration que la Cour de 

Vh.« 11 Veriàiiles fit remettre ^*y à celle de Londreis. Elle 

•*^ étoit conçue en ces termes : 

Lv. » Les États-Unis de TAmérique- Septentrionale > 

A%*F!!S^ê»qui font en pleine pofTeltion de Tindépéndance > 
ii^^agkterrç. j^prononcéc par leur aôe du 4 juillet 17^6 ^ ayarll 
dfait prûpofer au Roi de-confolider par uhe con- 
)^vention formelle les liaifons qui Ont Commencé 
»à s'établir entre les deux nations , les plénipoten- 
litiaires re(pcâifs ont fîgnéun traité d'aknitié 8c de 
»comtnerce , deftiné à fervir de 'bafe à la bonne 
»correfpondance mutuelle. 

» iSa Majèfté étant refolUe de cultiver la 1>onne 
>i intelligence , fubfiftante entre la France flclà 
'»<jrande-Bretagne , par tous les moyens conapati* 
)>bles avec fa dignité 2c avec le bien de fes fujets^ 
D croit devoir faire part de cette démarche à la 
»cour de Londres, 8c lui déclarét en ftiême temp^ 
»que les parties contraâantes oât eu l'attention de 
))nc ftipuler aucun avantage exclufif en'faveur de la 
» nation frânçoîfe , & que les État- Unis ont con- 
»fervé la liberté de traiter avec toutes les nations 
>^ quelconques , fur le même pied d'égalité 8c de 
» réciprocité. En fàifant cette communication à la 
s> Cour de ^Lohdres, le 'Roi eft dans la ferme perfùa- 
ïJfion qu'elle y trouvera de nouvelles preuves des 
»diipofitions conftantes 8c finceres de SaMajefté 
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npour la paix 5 8c que Sa Majefté Britannique , Ann, îfjtH^ 
3t)an[mée des mêmes fencimens ^ évitera de foa- 
wcôté tout ce qui pourroit altérer la bonne har- 
»monie Se qu'elle prendra particulièrement des me- 
nfures efficaces pour empêcher que le commerce 
»des fujets de Sa Majeflé avec les États-Unis de 
wT Amérique-Septentrionale ne foit troublé ,& pour 
»fàire obfèrver â cet égard les uiàges reçus entre 
Dnations commerçantes , & les règles qui peuvent 
»ètre cenfées fubfi fiantes entre les Couronnes de 
>iFrance 8c de la Grande Bretagne. 

î> Dans cette jufte confiance rÂmba/radeur 
»lbuflîgné pourroit croire fuperflu de prévenir le 
>ïminiftere britannique que le Roi ^ ion maître , 
» étant déterminé à protéger efficaceme»! la liberté 
» légitime du commerce de fes fujets 8t de £q\i- 
>î tenir llionneur de fon pavillon , Sa Majefté a 
wpris en conféquence des mefures éventuelles avec 
«les État- Unis de r Amérique -Sep tentrionale, A 
>i Londres ,ce I3 mars 1778 )>• Signé y Le Mar- 

>}QUÏS DE No AILLÉS.» 

Tandis que le principal député du Congrès , le coiiliJe 
Dofteur Franklin ^ plus célèbre encore par lesg^^l 
découvertes phyfiques dont il a enrichi Tunivers , 
que part la grande part qui! eut à la révolution 
de fa patrie ^ paroifToît devant le Monarque Fran- 
çois en qualité de Minirtre plénipotentiaire des 
Etats-Unis , le Roi de la Grande-Bretagne dé- 
nonçoit (*1 aux deux chambres de fon Parlement 
ta déclaration de la France comme une agredîon 
formelle Sc préméditée , en tin mot comme une 
déclaration de guerre^ 8c il ordonnoît à fon Am- 
bafladeur auprès de la Cour de Ver failles de la 
quitter fans prendre congé. Le ton fur lequel 
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à»ix.ij7%Moit conçue cette dénonciation , & les diicours 
' -^ que les Miniftres Anglois prononcèrent à fon fii- 
jet dans les deux chambres du Parlement décelèrent 
bientôt tout à la fois , & la haute idée que le cabinet 
de Saint- James s'étoit formée de la puiffance britan- 
v^yez les dé. tiique 9 6c Topinion peu avantageuiè qu'il avoit de la 
d^inb^s w« vigueur ÔC des reflpurces de la France. Les farces 
l^b.%^.navalés angloifes y avoit déjà dit le Lord Sand- 
wick , premier Comnniflaire de l'Amirauté , ^c- 
tuellement prêtes à agir y furpajjent de beaucoup 
tout ce que la France 6r FEfpagne pourroient 
rajjhmbler dans VEurope , oà ces Puijfances ne 
fantpas en état de faire face à F Angleterre. Souf- 
frir ajoutoit-il > qu'en aucun temps les forces ma- 
ritimes de la Maifon 0r Bourbon fujfent fupi- 
rieures à celles de la Grande-Bretagne , feroit 
en vérité manquer étrangement à fa place de pre- 
mier Lotd de t Amirauté. Quelques années au- 
paravant 9 le Lord North , premier Commiffaire 
du Tréfor , ne s'étoit pas exprimé avec moins 
de fierté 9 lorfque , pour raffurer pluCeurs mem- 
bi'ei du Parlement qui paroiffoient craindre que 
la querelle de la Grande-Bretagne avec fes Co- 
lonies ne fic^clater une rupture avec la maifba 
vofiz Ut dé. ^^ Bourbon 9 il avoit dit dans la chambre des 
ÎSKiifcw' dès con^n^uoes : la fagejjfg & la prudence du minif- 
communes.dutere de Ver failles^ attaché aux intérêts de fa pa^ 
trie , r empêcheront de tenter un pareil expédient. 
Lvii Pendant que ces deux puiflances k préparoienc 

^uiéS^^itA venger, par la voie dçs arme? ,«les outrages 
SSiji? ^^' qu'elles s'imputoîent refpeôivement , la Cour de 
Londres s'occupoit ferieufement d'une réconcilia- 
tion avec fes Colonies. Afiri de parvenir plus 
promptement à ce but, les miniftres firent paP 
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fer fi) trois biils au Parlement* Le premier , au- Ann. 1778** 
torifoit le Roi à nommer des Commiflaîres pour - ■ 

oégocier une réconciliation avec rAmérique- Par le 
{econd) le parlement renonçoît au droit de taxer les 
ColonîéSp Le troifieme, portoît révocation de Tafte 
qui avoir fijfpendu la charte de Maflachufctt-Bay. 
Cette démarche do gouvernement britannique 
n'ob[int pas une approbation généraleb La partie 
-la ptus éclairée du Parlement Sc de la nation la 
regarda comme Touvrage de la politique , ré- 
duite aux dernières extrémités. Non contente de 
reprocher aux Mîniftres de s'y être déterminés 
"que d'après la connoiflance qu'ils avoient eu de 
la fignature des deux traités entre Ja France Se 
les Etats-Unis , elle oblàrvoît que y fi ces propo- 
iîtions de la mère patrie euflent été portées aux 
Américains dans les premiers indans qu'on fut 
inftruit du fort de Tarmée du Général Burgoyae ^ 
elles auroient pu être accueillies favorablement, 
i]uand même la claufè de Tindépendance n^en eût 
pas fait partie , parce que les Colonies n*atiroient 
pas encore eu le temps alors d'envifager , dans 
toute leur étendue , les avantages importans qui 
réfultoient pour eux d'un événement aufli extraor- 
dinaire- Elle ne fe diflimuloit pas que le change- 
ment des circonftances mettant les Américains 
dans le cas de regarder leur indépendance comme 
âffurée , il étoit à craindre qu'ils n'entendiflent 
aflTez leurs intérêts pour oe jamais confeatir à 
à rentrer fous la domination d'une puiiTance qui 



(1) Le Roi n'y donit fon confeatcmem que Fonze 
Mars. Mais les Mifiiltrés tn envoyèrent ^es copies en 
Amérique vers k fin de Février , par la frégate IMra- 
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. 1778. ne ceiTerok de chercher les moyens de leur faire 
*— — feniîr les effets de (k irengeance 6c delesaifii** 
jettir de manière à ne pouvoir par la iuite iê- 
couer le joug de (on autorité. Ces obfervacions 
recevoient encore une nouvelle force de la craiote 
qu'on témoîgnoit généralement que les trois bills 
ce lufTent préfentés au Congrès , qu'après qu'il 
auroit ratifié les traités que fes dépuiés avoienc 
ligné entre la France 6c les Etats Unis. 
V^how ^^^^^ mquiétude étoit fondée. La ratiBcatioo 
^igfldes traités étoit confommée (*) , lorsque les coin- 
7Ï^. mUTaires pacificateurs angbis débarquèrent fur les 
••«iwni côtes de l'Amérique. Leur première démarche-^ 
après leur arrivée , {*) fut de propofer au fénat des 
Etats-Unis 9 pour fervir de baie à un accommode- 
ment > les conditions fuivantes : de confentir à une 
cefTation d'hoftilités fur terre 6c iur mer \ de ré* 
tablir une communication libre j de rendre au 
commerce toute la liberté que l'intérêt de la Gran- 
de-Bretagne 6c des Colonies pouvoient demander^ 
de convenir qu'il ne feroit point entretenu de forces 
militaires dans les divers Etats de l'Amérique Sq>- 
tentrionale fans le conièntement du Congrès ou 
des alTemblées particulières j de <:oncourir dans les 
mefures qui auroient pour objet la liquidation des 
dettes de l'Amérique } de haufler la valeur 8c le 
- crédit du papier mis en circulation ^ de perpétuer 
l'union par la députation réciproque d'un a^ent ou 
de pluCeurs agents des divers Etats 9 lequel ou lef- 
. quels auroient le^privilégede fiéger 8c de voter au 
Parlement de la Grande-Bretagne ^ ou y s'ils écoienc 
députés par cette puiflance , (iégeroient également 
Se voteroicDt dans les afTemblées des divers états 
auprès defquels ils feroient refpeôivement députés^ 
enfin d'établir l'autorité relpeftive descoips iégiF- 
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Iati6 dans chaque Ëcat parriculier' 9 de fonder Ton Ann. 177 S. 
Feveou 9 (on établiffement civil & militaire 9 & de 
le mettre en état d'exercer , avec une liberté par- 
■faite 9 toutes les fonâicos faifâot partie de Tadmi- 
aiftratbn intérieure. 

Fidèle à la réiblution qu*îl avoir prife (*) dis re- o te n m. 
jetter toute propoOtion pour un traité entre le Roi^*"*" ^'^" 
de la Grande-Brétague eu fes commifTaires 8c les 
Etats-Uais de rAmérique , incompatible avec Tin- 
dépendance dcfdits Etats 8c avec les traités ou al- 
Uances qui feront formées fous (on autorité, fe 
€ongrès répondit (*) , qu'il étoit prêt à entrer en ^^ly^^^i 
négociation pour un traité de paix 8c de commerce J3J(fr £ S5: 
qui feroit conciliaUe avec les traités déjà lLuhG!['^^\^ '^ 
tans , pourvu que le monarque britannique prou^ 
vât la (incérité de fes dilpofitions à ce fujet 9 en re- 
connoU&nt explicitement Tindépendance des Etats- y ^^^ 
Unis , ou en rappeUant fes armées de terre & de ^^* ^ 
mer. Les commiflaires pacificateurs ne trouvèrent Sï«£^^i*« 
point cette réponfe claire. Ils en demandèrent Tex-^ 
plication. Le Congrès fe référa à la lettre qu'il 
leur avoit écrite le 17 Juin, Sc comme ils nV 
voient accepté aucune des deux propofitions alter- 
natives quelle contenoit , il arrêta (*) de n'en p Le 18 jniir 
point donner , & rendit publique cette réfolution. 

Cette réponfe détruifoit tout efpoir de réconcil- 
liation avec les Colonies. Elle fembloit même lix. 
rompre la négociation. Les commiflaires pacifica-ucfyJ'to^ 
teurs efTayerent de la continuer en infiflant (^; furS^^kïhtcI 
rcxéaition de la convention de Saratoga. Le Gé- c^rLc'? lodt. 
néral Cliaton lui- même donna les affuraoces les plus réquî/ttlin^ 
pofitives du renvoi des troupes dans la Grande-Breta- ^Tî^f* ^ 
gne aufli'tôt après leur embarquement , & de Te- 
xécution' fidèle de toutes les conditions convenues 
entre les Généraux Burgoyne Se Gates , au fujet 
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Akn. 1778. defdîtcs troupes. Toutes ces démarches fùrenM'ti- 
— — — fruftueufes. Le Congrès perfiftant dan$ l'arrêté 
r)Le 8 jta, qu'il avoir pris (*) de fuipendre rembarquement 
de Tarmée aux ordres du général Burgoine, jufqu's^ 
ce que la Grande-Bretagne lui eâc fait notifier eok 
forme une ratification claire Sc es^relTe de la 
•%imVj!?.' convention de la Saratog^, rejet ta (*) haute- 
jw «« Cim-uienc toute ratification qui pourroit en être 
offerte d'une manière implicite ^ ou qui foumet- 
troit tout ce qui auroit été fait ^ cet égard à Tap-. 
probation ou au défaveu futur du parlement; brir 
tannique. Cette dernière réponfe acheva de décoo-. 
certer les commifTaires anglois. Leur préiènce de- 
venant déformais inutile en Amérique , ils Ce rem- 
^^ÎÎ^Jî^barquerent (*) fans avoir pu entan[ier aucune con-. 
férence (i) avec le Congrès. En vain ils cherche- 
C>&f t oAob. rent à l'intimider avant leur départ , en publiant (*J^ 
un manifefte pour annoncer que d'après Con refus 
de concourir au rétablîflement de la paix > il feroit 
reiponfablc envers Dieu , Ces commettaos&rum- 
vers ) de la continuation de la guerre 8( de tous 
les malheurs dont elle (eroit accompagnée. Le 
r) Le 10 oc Congrès, loin den être effirayé , y répondit (*) 
par un contre-manifefte , dans lequel il déclaroit 
que y fi les ennemis des Etats-Unis ofbient exécu- 



(i) Sur L» conviâion que le conwniflàîre Jonftfaone 
«voit tenté de leduire AL Jofeph Red , ëcnycr , Tiin dc^ 
principaux Américains , par une oSte de diz-lmit miBc 
livres llerlings , & par resqpeôadve de la chiige <|a*il dé- 
lirerait dans les Colonies , le Congrès déclara publique- 
mccr « le II Août 17?$ , qu'A ètoît incompatiile avec 
Ion honneur d'^«i%t>ir aucune lente de cone^ondaace oa 
de commualcAÛoa avec kdit George Jonfthone, & 
particulier de tnitcr avec hii dTaffiàres qui ànén^ 
b cauft de U Uben^ Sr de la venu. Ois ce 
ce coitiffaire s^abftint de figpicr les j 
I9S gsî iàrettt iàises mat Coogils* 
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prieurs menaces» il en prendroît une vengeance ^ 
exemplaire » qu*i! inlpirerolt à qui que ceferoît- 
anc terreur propre à luiôtei Tenvie de les imiter* 
Le gouvernement britannique étoît trop clair- 
[voyant pour n'avoir pas prévu le mauvais iuccès de l^ goavetae-. 
Eette négociation, bans doute , eataiiant approuver q« agiiroit-u 

' , ^ j , j- . 1 * ' . j, de boaae loi î 

ir le parlement les propoutions que les commît- 
es pacificateurs avoieot portées aux Améri- 
icains 9 il n'avoic voulu que Ce juftiâer auprès da 
[la nation du reproche de perpétuer la guerre avec 
ries Colonies, Peut-être auffi Gherchoic-il à la dif- 
I traire des grands préparatifs de guerre que faifbit 
l|a France , Sc qui commençoient à lui donner 
inquîémde. Si Ton fuppofe qu'il avoit lieu 
[d'attendre une iflue favorable de ia démarche au- 
près du Congrès ^ avoît-il alors adopté le meilleur 
Lpioyen pour la faire réuflîr ^ en offrant d'une main 
Toîive de la paix , ^ tenant de Fautre le glaivQ 
^fufpendu fur la têcc de fes Colonies, fic eu ordon- 
[nant en même-tems à fts Généraux devacuer (i) 
Philadelphie & de fe retirera New- York? Cette 
Iretraite , qui faîfbit perdre à la Grande Bretagne 
flout le fruit de fa campagne précédente , & dans 
laquelle les troupes britanniques furent vivement 
^tiaquées (*) à diverfes reprifes par le Général (OiwS mi»- 
Washington , n'étoit-elle pas un aveu tacite dcTin- 
Liffifance de fes moyens pour conferver tous les 
[portes dont fes troupes s'étoîent emparé? La pré- 
ifence des commiflaires pacificateurs ne devoic-elle 



(t) La Jtrtrc du Génï^ral Clinton su Lord Germain , 

I en ilate de New-Yi3rk, le cinq Juillet 1778 t commence 
ainfi : » ÎWylord ,' f ai l'honneur de vous informer <îLi'en 
}i vertu des InUruftîons de Sa Majeflé , ]Vv;icuaJ Phila* 
n delphie le iS Jttin à trois heures du matin ^ St ^u« 
i> je m'avan^id vers ja pointe d? Gioucelter , ^ç^ n 
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Ann. 1778. pas beaucoup ajouter à rhumiliation de cet aveu ? 
Le Congrès, ainfîque nous l'avons rapporté, fût 
^r/^^^rf^' apprécier la politique de la Cour de Londres, SC 
ne chercha pas à traîner ta négociation en lon- 
gueur , pour gagner du tems. D conomençoit à ne 
plus tant redouter les calamités de la guerre ; 3 
étoit informé qu'une efcadre françoife avoit. fait 
voiles de Toulon pour le continent de TApnérî- 
que , & il prévoyoit que la préfènce de cette forcç 
navale ne pouvoit qu'afFermir de plus en plus l'in- 
dépendance des Etats-Unis. Cette efcadce ne tard? 
pas à paroître. 

Le comte d'Eftaîng , parti de (*} Toulon avec 

Anwéê^da douze vaifTèaux de ligne Se quatre frégates ^ n*ar- 

ÎÎSgcniilSé-riva t*) à l'embouchure de la Délaware qu'après 

?%e II avril, le départ (*) de Tefcadre angloife. Elle s'étoit rç- 

?]u2V,55n: tirée à Sandy-Hook près de New-York. L'amiral 

iw^Sifim/rlfrançois l'y fuivîc. Mais n'apnt ofë entreprendre 

2?rT«férf'i[nlde la forcer à fon mouillage , parce que le Lan- 

%^&7ijuiiutS^i^d^^ & ^^ Tonnant tiraient trop d'eau pour 

'^^xu. pouvoir franchir les paffes , il leva l'ancre (*) , Sc 

tîo^îîKïïî^Ha de concert avec les Américains, Ce préfen- 

r) LfriHiiiii.^^"* ^) devant Rhode-tfland. Dès que le corps de 

Vùyez*& ut.^^^^P^^ américaines qui avoit pris pofte auprès de 

^^fj^^^ Providence, eut efFeàué fon débarquement dans 

2r/f'i"&'u'^®^^^ ifle, le comte d'Eftaing força (*) le paflàge 

C)Ûl^iaâM^ New-Port, 8c entra dans la baie de Conanicut. 

fA cette approche fubite , les Angloîs furent fàifis 

tl'une fi grande frayeur , que , fans examiner s'ils 

pourroient prolonger leur réfiftance , ils brûlèrent 

cinq frégates , la Juno , la Flora , la Lark , TOr- 

pkeus Se le Cerberus , deux corvettes & plufieurs 

magafins. 

. Cependant l'amiral Howe , qui connoiflbit l'im- 
portance du pofte de RhodeJiland > faifoit les pré« 

paratifs , 
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paratîfs néceflfaires pour y porter du fécour^.ANW^jTTft 
Quoique les forces navales qu'il avoit raffemblées , • "- 
fuffent inférieures à celles des François 9 il ne dé- ' 
fefpéroit pas de réuflîr dans cette entreprife,. Il 
étoit informé de la ftatioaque le comté d'Eftaîng u^/™^^^ 
avoit aflîgnée à fes vaifièaux pour l'attaque dèB^ftom^^^^^^ 
Rhode-Ifland , Sc il n'ignoroît pas que ce viee^mi- g^ J/^^JÏ^I 
rai ne pouvoit appareiller du mouillage qu'il avoh^^* »^8*. 
pris , que par un vent de nord qui , durant te 
mois d'août , fouffîe rarement dans ces parages. 
Déjà même il avoit jette f *) l'ancre à la hauteur o t, ^ 
de la pointe de Judith. Mais lé vent ayant fauté au 
nord , l'amh^l françois en profita pour couper fes 
cables , mettre à la voile (*) ôc aller te combattre. C") ^ »o« 
Les deux efcadrcs étoient en préfence 8c ma- 
nœuvroient , Tune pour engager , l'autre pour 
éviter (i) te combat , lorfquHm des plus terribles^ 



(i) Comme je Jugeai la flipënoxité de Tennemi ( de^ 
François ) trop grande pour entrer en aftion avec luî ^ 
afin de l'éviter , tandis qu'il avoit Tavantage du vent ^ 
)e fis route au fud avec l'efcadre „ formée en ligne de 
bataille , dans Vtfyoix d'avoir le vent du côté de la mer » 
comme l'on pouvoir s'y attendre ^ diaprés l'apparence du 
tcms 9 dans h fuite de la journée. Extrait de la lettre du 
vice-amiral Howe y du 17 Août 1 778 , à bord de VEa^ 
gle ^ à la hauteur de Sandy^Hook» Dans la même lettre > 
r Amiral Howe ajoute plus bas : peu de temps avant qua- 
tre heures du foir ( le 11 , ) je m'étoîs tranfporté dei 
VÉagle à bord de Y Apollon , afin d'être dans une meil- 
leure ' pofition pour diriger les opérations fubféqu entes de 
l'efcadre. Le vent , qui s'étoit beaucoup rafraîchi depuis 
le matin , avec une pluie continuelle , ayant beaucoup 
augmenté durant h nuit , & continuant de foufîler vio- 
lemment avec une grofTe mer jufqu'au 1 5 au foir , je 
fus féparé du refle de l'efcadre à bord de {^Apollon ( ou 
î'avois été forcé de refter à caufe du temps , ) avec U 
Centurion , V Ardent , h Roebuck , U Phénix , le. Riche^ 
mond & le Vigilant , &c. 

Tome I. Y. 
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.Ann. 1778. coups de vent qu'on eût effuyé dans ces parages^ 
"^ (•) u auks'élevant (*) tout-àcoup , les difperfa , après les 
éa iv9Mri2. gy^jj. maltraitées. L'amiral anglois , qui avoit 
porté ion pavillon fur une frégate 9 afin de mieux 
diriger les opérations de fon efcadre , en fut fë- 
paré. Le Languedoc , que montoit le comte d'EP 
taing 9 perdit fon gouvernail 6c tous fes mâts. 
Quelques autres vaifleaux françois furent con(îdé'« 
rablemetit endommagés dans leurs mâtures 8c 
leurs agrêts. Hors d*état de coopérer plus long- 
tems à la réduâion de Rhode-Ifland y en revenant 
reprendre fon ancienne pofition devant cette ifle 9 
.refcadre françoife fe retira à Bofton. Dès-lors il 
ne refta plus aux Américains d'autre parti à pren- 
dre , que celui de s'occuper férieuiêment de leur 
(«> L» naît retraite. Le Général Sullivan l'a fit exécuter (*) en 
^lyet'irùu fi bon ordre , que les Anglois ne purent l'enta- 
s!uivfn*'\u mer , ni dans (es bagages , ni dans (es munitions , 
s9'S^uaoâim dans fon artillerie y quoique la majeure partie 
*^* • de fes troupes n'eût point encore vu le feu. 

Lxiv. Tels furent les événemens de la campagne du 

tunvlS^'fu\ comte d'Eftaing fur les parages de l'Amérique- Sep- 

«fïïens*" ^*' tentrionale. La préfence d'une efcadre françoife. 

y contint les Anglois fur la défenfîve , rendit inq- 

tiles les elForts que la Grande-Bretagne avoit faits 

cette année pour foumettre fes Colonies , & 

donna un nouveau degré de confiftance à leur 

indépendance. Si la traverfée de l'amiral françois 

eût été moins longue , il eft très-probable qu*il 

auroit furpris l'efcadre angloifè dans la Delaware , 

& qu'il l'auroit peut- être obligée deiè rendre ou 

de k brûler. 

L3^^ Libre d'agir , fans avoir à furmonter les obf- 

s*in^'* pÎ«ÎÎ ^3*^'®^ ^"' avoient arrêté l'amiral Howe, le com- 

* Miqmeioa. m'odorc Evanç ne fe contenta pas de s^empar^r 
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(*) des îfles Saint-Pierre ÔC Miqueloh. II détruifitANw.i;;»; 
encore les magafins Sc les échafauds qu'il trouva "T^TTIT 
établis pour la pêcfae de la naorue , renvoya '*^J2^*J;iç^^ 
tous leurs habitass en Europe & rafa tous les 3S«^S?2î 
édifices. Ce trairement cruel autorife à croire que I^SimÎwJ^ 
le gouvernement britannique vouloir s'aflurer laîjf^tSw 
propriété certaine de ces deux îfles 9 en effaçant IJ;*^,'^^^ 
toutes les traces qui pouvoient rappeller à la ' 
France le fbuvenir de fès anciennes poÔeffions àuà 
ces parages. ^ - . ; 

Le connte d'Eftaing approchoit du continent de Lxvi. 
TAmérique au moment où les hoftilités commeo- Siuope/^^ ^^ 
cerent en Europe. Trois mois environ s'étoient 
écoulés depuis la déclaration de rambafTadcii^ dq 
France à la cour de Londres , fans que les deux 
puifTances pufTent fë reprocher aucune voie de 
fait , aucun agreffion hoftile. Leurs fujets refpec- 
tifs fe flattoient encore aiTez généralement de la 
continuation de la paix 9 parce qu'ils la défîroient. 
Le combat de la Belle-Poule vint diffiper cette 
illuHon 9 Se la remplacer par les calamités de la 
guerre. 

La Grande-Bretagne informée par fes décou- j]^^\* 
vertes de la route que tenoit lefcadre de Tou- ?'?"«««. i« 
Ion , avoir détaché à fa pourfuite treize vaiffeaux g*^cVf j» ^ 
de ligne dont elle avoit fait protéger la fortie«"if. 
par les forces navales qu'elle deftinoit à la fia- 
tion d'Europe. Devenu trop foible , après cette 
réparation , pour ofer tenir la mer devant Tarméa 
navale françoife qu'on armoic dans le port de 
Breft, ÔC qui étoit prefqu'entiérement prête à 
mettre à la voile , l'amiral Keppel fdifoît route 
vers Portftnouth 9 lorfqu'il découvrit plufieurs voi- 
les au vent Se fous le vent à lui. Â l'indant il leur 
fit donner chaire ^ Se ne tarda pas à les joiadte^ 
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ANN*i778.C'étoîent trois frégates françoifes. Sur leur refus 

•"""""""^■^ de fè rendre fous la poupe du vaifTeau amiral , 

(«),Lef i6&deux y furent conduites de force (*) , & en/uite 

'Foj!S/«/*f- envoyées à Klymouth , la Licorne^ pour avoir 

7âi %p^k tiré une bordée fur des vaiffeaux de ligne anglois y 

lf*rVr* 20 &'^ -P^^^^-y» en punition delà réfiftance de la 

^'IjnTni, Licorne. Le fort de la Belle Poule fut plus glo- 

/a B?/£ pi»i! "eux. Elle combattit (i) vaillamment durant trois 

irrï/rimiSî heures , bord à bord , la frégate angloife VAre- 

^m'xr^ ^thufa , qu elle força de s'éloigner 9 après lavoir 

démâtée de fon grand mât , Sc Tavoir confidéra- 

blement endommagée dans fon bord , fes voiles , 

fes agrêts & (es autres mâts. Elle Tauroit même 

pourfuivie 9 fi elle n'avoît pas été en vue de deux 

vaiffeaux de ligne anglois , le Vaillant & le 

Monarch de 74 canons , que le calme ^ furvenu 

durant fon combat , avoit empêché d'approcher ^ 

mais qui ne lui en avoient pas moins donné un dé- 

favantage de pofition qui avoit dû néceffairement 

beaucoup ajouter à la force de VArithufa^ 

Lxix. La fortie de toutes les forces navales de France 

,^?/s**nava! 8c d*Angleterre fuivit de près le combat de ces 

&' '^d'AÎSe- ^^"^ frégates. L'Europe entière fixa (^% regards 

wït. fuf leu^s mouvemens refpeâifs. Son intérêt de- 

mandoit que la puiffancc britannique fût reftrain- 

• te , 8c fon importance nationale anéantie. Elle 

n'attendit donc pas fans impatience la nouvelle de 

leur premier choc. 

f") Le x\ ^^^ quelles furent en vuo (*) l'une de l'autre, 

jmiiet. elles manœuvrèrent durant quatre jours confécu- 



(i) Parmi les tués au nombre de 45 » on remarqua le 
fleur Green de Sainr-Marfauit , & parmi les bleifës au 
nombre de 57 , les fieurs de la Roche de Kerandraoo 
f nfeigne , & Bouvet i officier auxiliaire. 
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•tîfe , le comte d'Orvilliers ^ pour conferver IVann, 1778:» 
-vantage du vent qu'il .avoit' enlevé (*) aux An- (*)La nuit 
glois , Tamiral Keppel pour le recouvrer. Enfin*** ^^ »^ ^ 
le tems paroiffant favorablp.pour le combat (*) pu 27.^ 
lamiral François s'apperçut-à neuf heures du ma-pw^îS?iî'/\î; 
tin que Tamiral anglois élevoit foo aTriere-garde?»TL^'^S^f 
âu vetot. Alors , pour njieux pénétrer ïbn projet {?£/'/«" p^/È 
& s'approcher en même tems de l'armée angloile /u^vu^sùîvT 
îJ fit revirer la fienne vent arrière par la contre- 
marche. Ce fignal étoit à peine -exécuté que l'ar- xxx. 
mée angloife & principalement fon arriere-garde , noBunS» "^ 
força de voiles pour s'élever -dans le vent , 8c 
pouvoir en revirant de bord iè trouver au vent de 
ï'arriere-garde françôife , qu'elle efpéroit de cou- 
per. Mais prompt à rompre cette manœuvre par 
un mouvement hardi & rapide , le comte d'Orvil- 
liers -fit revirer de bord toute' fon armée 9 8c pré- 
senta le combat au bord oppofé à celui fur lequel 
l'armée aiïgloijfè venoit à (a rencontre. 'Les Fran- 
çois marchoient dans l'ordre . de bataille inverfe 
fuivant : .... ^ 

.'Efcadre lieue ou Arriere-garde, 



Tttés.BlerRs. 

Le Diadème. . . .74 


De la Cardonîe. 




Le Conquéf ant • . 74 


Le Chevalier de MonteO» 




Le Solitaire . • • .64 


De Briqueville. 




L'intrépide .... 74 


Beauflier de Chateaûvert. 
"■Le Duc de Chartres,, 


1 


1 
4 Le^aint-Esphit So< 

( 


\ CommahdariU ' 

(De la Motte Piqaet , C(h>, 

pitaine de pavillon» 




Le Zodiaque. « . .74 


"De la Porte Vezins. 




•7 Le Roland . . • .64 


De Larcrhantel. 


4 


9 Le Robufte .... 74 


:Le Comte de Gratlè. 


-%\ 


1.4 Le Sphisix. • ^ « •'^4 


De Soulanges. 




-• 


£^ 



8;NN. 177^* 



70 Hi/ioirà 

Efcadre hlUncht ou corps de hataillcé 



Taés,Ble(rés 
5 
7 
I 

5 



8 L'A^éfien . . 
I 1 1 L'Orient • 4 • 

ii'Adionnaire • 
27 Le Fondant • • 



16 
9 



tî La Bretagnï 



•3 S Lé Magnifique • 
fj L'Aftife . . . . . 
68.. La Ville-de-Paris 
46 Le RéÛcchi • • . 



• ^4 Dê(louehe9. 
. TA» HeÔor. 

• 64 Ûe Pcoîify. 

. 74 Lé Marquis de Vaudteuit 

f Le Coihte d'ÔiVillkrs , 

î GénéfùU 

iDuplcffis Pâr&au > r^ip. 
^^°j dBjiaviliôn. 

I Le Chevalier du PavilIon> 

\ Miîjor. 
. 74 Lé GHevàlîer de Brach. 
. 7'4 Thomas d'Orves. 
.90 Le CotAte. de Guichen* 
.64 I)e Cillarc de Suville. 



Efiadre hlanche & bleue ou. Avant^garde. 



6 

7 
6 

ï3 



8 
f 



2$ Le Vengeur . 

1 3 Le Glorieux. 

14 L'Indien. . * 
17 Le Palmier • 



64 
74 
64 
74 



i7 La Couronne. .-«o< 

39 Le BicnTAîraé. . . 74 
37 L'Atiïplïîon .... 50 

5 L'évemé. . .... 64 

21 Lé Dàûiyiiiû-Ro^l 70 



D'Ambiifflortt. 

De Beaufler. 
'De la Grandtere. 

Le Chevalier de Réàl?» 
'Le Comte Duchaffault^ 

Commandanu 
) huoiï de Kerrasfdec , Cqp% 
de pavillon. 

Daubenton. 

De Trôferîatfd. 

Dix fitotdttii. 

Dé Niéuil. 



Combat 



Quant auK tr^is^ awtrefs vaifleaux, le Triton de 64-.^ 
le SaintMithii de 60 Si lé iPièr de 56 , comme 
ils n^voiem ni aflfez de batteries,, ni àffez d'é- 
chantillon, pour caoï&attreau véncStéà %nej ils 
avoienr été TilacésaâXpoftesdeis frégates. . 

i'évolirtion que Famiral frafiçois afyoit^Mrdonné^, 
'i\Xi reculée avecla plus granderprécifion 9 ce qui 
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q 


obligea Tarmée angioife de le prolonger fous leA^N. 


I77«^ 


veni : elle étoit compofée des vaifleaux : 




Avant-garde. 


Â 


Tii^i.Blenfe- 


^^JB 


9 


1 î Le Monaich. . . * 74 Howley. 

Le Centaure- . • * 74 Cosbyp 


M 


F" 


27 L^Ex^ter, 64 Mûorc. 

Le Duke . , , . « 90 Brereton* 


■ 


7 


id LA Que EN ^^i9,.îcmx,Car. de pavillon. 


■ 


10 


14 Le Shewsbury. - - 74 Lockart Roff. 


^^1 


31 


ïi Le Berwîck, . . • 74 Steward 


^^H 


6 


i5> Le Stirling-Caflle • 64 Charles Douglat, 
L'HeÛor. * * . , , 74 Hamilton» 
LeCumljerland. . 74 Pey^on. 


■ 


Corps de bataille. 


^H 


ïi 


i3 Le Thuaderer, - . 74 Walfingham. 


^H 


6 


î 5 Le Vigilanr . • . , 64 Kmgs-MlU, 


^^1 


^4 


î r Le Saridwkk . - , 90 Edwards. 


^^1 


19 


Î7 Le VaUJanc , ... 74 Lewcfoa Gover- 


^H 


i ï7 


«'■'^■""«'••■°4S&fcïfi.p~,. 


■ 


iB 


4f Le Foudroyant , , 80 Jervis. 


^H 


41 


67 Le Prince George, po John Lïudfey. 
Le Bienfaifant. » * 64 Mac-Bride. 


■ 


^H ^) 


Ï4 Le Courageux. # , 74 Le Lord Mulgraye. 


^^H 


■ 7 


ij La Vengeance. . . 74 Cléments. 


^^^1 


^B Arrière- garde^ 


^H 


W '$] 


I î Le Worceïler . . , 64 Robinfoni 


j^^H 


5 


19 L'Elifabeth . , , . 74 Maîtland. 


^^H 


î^ 


1! La Défîance. . • * 64 GoodalL 


^^H 


14 


t% Le Robuil. , . . • 74 Alexandre Hootl. 


^H 


îî 


41 Le FoftMïDABLE. 9oJ^Ba.ely,%.i.p^niia^. 


■ 


F " 


)ï L*Océan go La Forey. 


^H 


19 L' America 64 Lord Longford. 


^^1 


ij 


%i Le Terrible. .*. , 74 Bickertôn, 


^^1 


ïï 


îî L*Egmont. , • * . 74 Alten. 


^^1 


^ ^* 


49 Le RamiUîis. ^ . « 74 Digby^ 


^^1 




fl 


^^^^L 


1 
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Aw. 1778. En coftxbatfant fous le vent, l'artaée angloî/k 
""■ ^ avoit Tavantage de fe fervir de toutes fes. batteries* 
V<fyezia re.Pour le lui ôter, le comte d'Orvilliers fit fignal à 
i^ut^biuê fon efcadre bleue dWriver par un mouvement fuc- 
Stf^T"/!/' *ceffif , & à toute fon arihée,- de fe former à Tor^ 
dre de bataille Fàmùre à tribord , afin de pouvoir 
fuivre le ferrefile , & de projonger fou« le vent , 
de queue à tête, Tarmée angtoi(è. Mais ce fignal , 
qui ne fut pas parfaitement faifitl'abordV n*àyan« 
pu être exécuté affez promptement pour produire, 
l'effet qu'il en attendoit, Tàmiral françois continua 
ibn ordr^ de bîataille renverfé , en paffant fous le 
•vent de la ligne ennemie. Les Anglois ne firent au- 
t:un mouvement pour eftipêclier cette évolutioh , 
•quoiqu'ils euflèntdéja rèviré^ pffr la contremarche 
pour charger fob arrière garde V 8c à la vue de Ta 
ligne françoife , régulièrement' formée , Ils profi- 
tèrent de leur pofition au .vent., pour fe rallier à 
Tordre de bataille , tribord amure , fans chercher 
à recommencer le combat , que les François ne 
pouvoient qu'accepter. LVtat dans lequel fe trou- 
"voient mes vàiffeaux â IVgard de leurs mâts , de 
Jeurs vergues & de leurs voiles ^ écrivok l'amiral 
Jr»«tt'«>^-Keppél'f*) aux Lords de l'Amirauté de la Grande-- 
Je, rfJMôinii- Bretagne , ( 1 ) ne me laijjôit pas le éhoix de ce qu IL 
LxxiK itoit convenable de faire. Les deux armées ayant 
>*"e**" dci cefTé durant là. nuit de fe cbriferver en vue , fireût 

_ ... '■ ■..•'■• 

(i) Lors de Ton procès , cet amiral déclara qu^il 
^*oit préfenté la poupe de fes vai(]«aux anx; François ^ 
manœuvre , ajautoit-il , q^iii "lui avoit donné l'apparence 
d'une fuite. Mais après y avoir réfléchi 9 il demanda que 
-ces dernîeJtes < €X)>re(fionsr ne ^ fudent, point iniî^rées dans les 
minutes de fon .procès > ce fiui lui fut accordé. -^oye^^/r 
fupplément à la défenfè de S/r Hughes Pallifir f&Jon in* 
^frogatoire , en d(\tg du rj Avril 177p. . = 
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telpcôîvemeut route vers leurs ports pour y répa- Ani^jtt^ 
rer leurs dommages. Les vaifleaux angloîs, U "*]" 
Vittory , le , Formidable y le -Vrince-George , le 
foudroyant , le Terrible , ?e llobujie , FEg- 
mont^ ialeShewshury^ furent extrêmement en- 
dommages dans leur corps, ). leurs, mâts, leurs 
voiles &C leurs agrèts. L'armée françoife, mieux 
formée en bataille que celle des Anglois ÔC dont 
le feu avoir été plus réuni ., fut beaucoup moins 
défemparée. La ville de Paris , la Couronne y 
tASlifi le Bien-Aimé^ le Réfléchi ^ & tAm- 
phion , furentles vaiflèaux les plus maltraités. Les^ 
François perditent > les fiçUrs Befley de . la ^^^^j^ 
Voufte , capitaine de raifleauj de Vincelles > Jg^^-Jî^* •^ 
cnfeigne ; Damart , lieuienant de frégate i de "^^^ 
jMolore ÔC de Fortmanoir , ofiîciers d'infanterie. 
Ils comptèrent parmi leurs blefles , le comte Du- * * . i 
•chaSauIt^ lieutenant général ^ les fieurs Daymaûr 
& de Sillans y capitaines de vaiiTeau ;.de la Croix y 
de Coeffier de Breùil , le Chevalier DiKihaffault , 
de Fayard , de Vigny , de Beaumanoir , lieute- 
nants i Defnos de la Hautiere , de Melfort j che^ 
valier du Ëouexic 8c d'Âbbadie Saint-Germain > 
enfejgnes^ de Monthucbon Sc de Boi(guehenneuc> 
gardes de la marine j jambon &C Rouillard , of- 
ficiers auxiliaires j de Chateaugiron , de Kiviere 
& de Bûche ran, officiers d'infanterie. Telle fut 
TifFue du combat d'OuelTant. Les manœuvtes fa- 
vantes de l'amiral françois rendirent ikns effet la 
fupériorité que donnoient aux Anglois le nombre ^ 
la force , le rang de leurs vailTeaux 9 8c le calibre 
de leur artillerie. Les détails authentiques que pro- 
curèrent leis interrogatoires de plufieurs témoins 
jfur l'état déièifiparé de l'armée angloifë , lors de 
ieur comparution devant les juges de l'amiral Kep^, 
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aiiK.T778, pel, pé firent cjuc rtnouvellef en France les re- 
' greis qtfort y aVôit déjà ténftoîê[fté , dé ce que le. 

fignal 4u'âr(r6ft if^k le totiTtè d*<wlllferi , dParriver 
pisir ito lîiôTjVéHiônrfutcéflif, ft'eût p&sété parfaî- 
rcraeïîrt Mû à têiliS , "pàMt êtW exécuté dô iftême* 
txxiv. I^^s detiît ornées ftprif ent là rîiëf lé mois fui- 
^^^^"^«vant* M&i^ fârtlrîrtil àiiglois tfefitrà p^s dans FO- 
Bmt u mer. " eéaft , ÔC fe (JôAltÉT d'OtYllliéW , apf ès ravoir cher- 
ché fHutiffeïtient , cfôr^ ptunëùi^ jours à Tentrée 
de lar ttfMche ^ Ah étâbflf ai ctoifiere au large ^ 
foit dàn^ refpéfSfteè^ d^r t'y rencontrer , foit dans 
le deilbinf de ptôtégéf lés bâtittleiis ttiarchands de 
de fa dation 9. qu^ l'ëvjânoietit de$ Antilles, 
Lxmr. téUf f étouf ddcWôif à leurs armateurs & à leurs 
j£^^h^.^tà^tiittiAttt ie^ Inquiétudes d'autant mietix fon- 
S;«to?%e^r! dées , qiie de fcitttttfe bàtittiens^ , lâiffés adi débou- 
•*• queiri^nt de Saîitt-Ôbftiîtigde pat deûîT Vaiffeàux 

de gùettcf qdl âi^iedt rfeçu fordfé de forcer de 
▼oitei pbùf le rehdrè à Breft , ptoé de cinquante 
avoiettt été pris. De^ i$erte^ fl coûfidérabtes exci- 
toiéttt a\recratfott \^ ptaîhtie$ des villes' de Bor- 
deaux, de Piantfe^, de Sàlnt-MalÔ & dû Havre-* 
jde-Gracè, Là multitude de corfaires angtois qui , 
depuis urt an , trbtfotettt contre les Afxtéricains, 
auroit pôuttàtit dO avertit le miùifllte de là ma- 
rine dés dangers àiixquels étoiedt ej^ôfés lès bâ- 
tîmeris marchands fàtis proteftîon. S'il ignoroît 
que feS vaiQeâMK der guette font la déféûfe na- 
turdte du cotWiWétcé matîdme , le plan de xron- 
duîtè dé Tâmitàtité angloîfë n*étôit-'il pas ua mo- 
delé etcttltetità fuî^ ? Dépuis que la Grande* 
Bretàgftè étôît eti gûétrè aVéc fes Colonies, au- 
cun de fe^ navittès idé cottWrttetce lie fôrtoît ni ne 
rentrôh fans efebtte. 'L'amirauté - britannique in- 
diquoit donc au miniflre fratiçois les meltires qu'^ 
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^voit à prendre. Au lieu de fuivre racempleANtt;r7yfc 
qu'elle lui donnoît , il abandôûûa d'abord le corn- ' ' ' 
merce maritiifie à lui-tiiêrne. Il s'empreiTa , à la 
mérité de réparer cette faute , en donnant des 
eicortes aux navires rââfiêhands , à leur départ 
& à leur retour. Mais 9 <:onnft)e (i les orages , 
les tertipêtes , 8C les ennéittfe eûltent été réunis ' " , 
contr'eux ^ les deux àti trois premiers convois 
furent , ou dîjfperfë^ par des ouragans épouvan^ 
tables , ou rencontrés pur dès forces angloifes fu- 
:périeùre$ 8C pi^Is ért partie, (i) txx5rf 

Ces malhen^ ^^ tie fàiibietit qu'ajouter à la iwe <ie\ 
perte des bâtimèA^ ^ui aboient été laides fans pâr"i^*'¥Lii 
cfcorte, api'ès aVeh^ été débôuqiiés à leur dé-*^ 
part déSàîttM>ôtttfAgtlià 9 reftdireiit les François 
prefqu^'idiëtiitbles MHk avaota^s qui réfiiltoient 
pour eu)c de la prtfè de là DorÂitiique. Cette 
iile y Auée à égâté âiftMé^ ife Id ^f^rtittique 8c 
de la Gùadetotipë 5 fe^ méifâd^ égdfoment ea 
tems de^ei^e* 1) cléî?«tt§{t doAc ^ès^important 
t)our lé Fi'âtiêe d'eà faire la côtiqnète. Aufl! . 
dès que le iMrquts de âo^lti , Gouveoeur- 
Général dés iÂed éi vèilf , fut \tf69mk que les 
hoftilités àvoiem commeteé en Eufôp^, prit^l fur 
le champ la réfblution de s'en etnparrér. Sans fê 
laiffer effrayer par la fupériorité des forces na- 
vales angloifes dlôins des parages^,. qui confiftoient 
en deux vaiffeaux de ligne 8c deux frégates , ce 
Général raflèmble dijt^huit cents honames avec 



(i) Le convoi fous Tcfcorte des frégates V Engageante 
^ la Tourterelkt Rit *r«iceatfé par deux vaiflèaUx de 11- 

fae anglois qui en 'prirent'xi â ij bâtimens. Celui fous 
efoorte de la frégate la Concorde , fut difperf^ par un 
«cut^HX & tomba en partie au pourar des Angtois. 



7^ Uiftoiri 

Itew. 1778. autant -de promptitude que de feaet , s'embarque 

' avec eux fous la proteâidn de trois frégates & 

d'uae corvette , met pied à terre auprès des deux 
principaux forts de la Dominique dont il (è rend 
îlir le champ maître , Tépée à la main , &ns per^ 
dre un feul homme , & par le fuccès de cette 

^^^n^erfcp- attaque auflî imprévue que fubîte , force (*) le 

gouverneur à demander à capituler. II lui accorda 

jufqu'à la paix la conferv^tion des Ipix .& des 

coutumes qui régifToient <:ette ifle. 

LxxviL ^^ ^^^^ ^^^ armes étoit entièrement contraire 

-Xm FjMuaux François ilansles Indes orientales. Ils y per- 

^1^^" doient y les unes après les autres , le petit noai- 

^^^e^cs bre de pofleflîons que leur avoit afluré le dernier 
traité de paix. A en juger par la célébrité avec 
laquelle le préfident du Confeîl du Bengale & le 
gouverneur de Madraff attaquèrent leurs établiilè* 
mens 9 il eft très-vraiffemblable qu'inflxuits des 
probabilités d'^ne rupture -prochaine entre le deux 
-Couronnes 9 ils n^attendoient que les ordres . d'à- 
DAUfin?^''* ^^ ^° effet, dès qu'ils tes. eurent reçus {*^ 

4u^mo» de Je Général Munro fè mit en marche pour in- 
veftir Pondicheri , pendant ^ue le comaiodore 

jjjO^Le 29Vernon fit voiles (*) de Madraff avec les vaiP 
/eaux de guerre, 

-f « p :.%.%/>.. r^S Vcrnon , Commodore. 

1^ Rippon • . • • 60^ Young , Cafitaine de pavUlwu 

Le Coventry • • .28 Marlow. 
"Le Seahorfe. ... 24 
Le Cormorant. • • 24 
I*e'YaIentîa. • • • 24 

pour le bloquer par mer. Maïs à pétne p3h 
*rut-il ; devant cette place ,' que le fieur de Tron-t 
jolli., qui. commandoit les vaiflèaux firaxiçois;^^ 
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Ami. 177!^ 

Tués.BleIRs- , ^ 

j7 I 75 Le Brîllant. . • • 64 De Tronjolli, CommanSL 

j8 I 51 La Pourvoyeuiè. . 40 Saint-Orens* 

9 ! 30 Le Sartine. . . • • 26 Du Chayla. 

t$ LeBriflbn, armé, 24 Du Chemin» 

8 Le Lawxifton> amu 24 Le Fer de Beanvaîs» 



^l'i 



ibrtk à £1 rencontre fur une ligne de front. Ces 

deux petites efcadres s'étant jointes y engagèrent 

(*) un conibat en fe prolongeant reipeâivenaent (^j i^ ,^ 

à bord oppofé ; cUes le recommencèrent dans»»*»^*»*"»- 

Je même ordre , lorsqu'elles eurent reviré vent •p'** «"dû 

arrière. Après une vive canonade ,' durant- 

deux heures , que les forces à peu près ^ales 

des deux côtés rendirent indéctfe , qui coûta la 

vie aux iieurs le Chat Deslandes & le Noir-pas* vustzUîn^ 

de- coup 9 exïfeignes , & qui ne iervit qu'à en-^Lor^T^ 

dommager de pan & d'autres les mâts, les voi-^^??^* 

ies & les agrêts des vaiûëaux , Lt Brillant y dont 

le gouvernail avoit été fracaOe , revint avec le 

refte de lefcadre françoife devant Pondicberi y 

fans que le commodore Vernon ofôt le pourfui- 

vre , quoiqu'il eût l'avantage du vent. 

Le commandant françois , malgré fâ blefTure , 
oe tarda pas à remettre en mer ^ (*) mais ce fut m^^m^ 
pour retourner à l'ifle de France. Cette retraite 
qui livroit Pondicheri à fes feules forces , ne dé- 
couragea par le fieur de Bellecombe. Ce Général prit 
la ferme réiblution de défendre cette place avec 
toute la vigueur que lui fuggeroient fon intrépi- 
dité Se fbn expérience. L'armée angloiie , s'étant 
emparée (*) dabord de la haye d'endos ( Bouend- f^y^j^j^ 
àcdge ) , qui n'eft éloignée de la ville que deJJ'^^^^j 
la porrée du canon , commença par lui couper J^^'J^'*^^ 
toute communication avec le pays. Bientôt après j '^b- 
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Ann, 1778. elle put battre la place (*) avec vîngt4ttiît pièces- 
"^OLciôfit^^ groffe artillerie: 8l vîogt-fept mprtiers. Animée 
»fepwmbie. par la préfèoce & Taôivité de (on commandant^ 
la garnifbn de Pondicheri Qppofa aux affiégeaas 
la plus vigoureu& réfiftaïKe y mais ne put les 
empêcher de conduire leur galerie ju(ques dan.s 
le fo0e du fud 9 de faire brèche au baftion de 
de rhôpital 8c de détruire les faces des baftions 
voifins. Ils fe préparoient à livrer un aflaut géné- 
ral j lorique le iieur de Bellecombe y coniidérani 
qu'une plus longue réfiftance ne ferviroit qu'àfa* 
crifier en pure perte les braves gens qull com* 
(pLef7oa.mandoit , demanda {*) à capituler 9 après qua* 
tvTS^^^ifi/rante jours de tranchée ouverte. Il obtint ^ avec 
#ISSh^\778rtous les honneurs de la guerre y d'être traniporté 
en France , aux frais du gouvernement britaoni-- 
que i lui ^ fes officiers 9 fa g^rnifon y Qc généra* 
lement tous ceux qui étoient ou avoient été em^ 
ployés au fèrvice de la France 9 en quelque qua-- 
lité que ce fur.. 

La prife des autres ppiTeflions françoifes dans 
rinde fuivit de près de celle de Pondicheri. (i) 
' ' ' ■■ " " ' ■ il j ■ ■» 

(x) On a attribué à la retraite du Heur Tronjolli la 
pert« de Pondich^rû Qu*il nous Çqïx pcrmii de fou mettre , 
au iugement des le^urs 9 les fait$ & les réflexions fui- 
vantes: Pondicheri étoit entièrement inverti le 21 Août 
( voyei la lettre du général anglois Munro , datée du Xf 
OBohre 1778. ) Rien ne pouvoir donc y entrer du côté 
de la terre. Alors Comment Tefcadre françoife fe feroit- 
elle procuré les munitions de guerre & de bouche qui 
lui feroient devenues néceflàires durant fon féjour dans 
}a rade de cette ville ! Du côté de la mer , le commo- 
dore anglois ïwx y durant le cours du iiege 9 renforcé de 
cinq vaÙTeaux de la compagnie angloife , armés en guerre t 
dont jeux portoient quarante canons chacun. ( f^oye^ la 
lettre du çommqdore Vernon aux Lords de F Amirauté dt 
d'^ngktirrg ^ en dati dw^i OSohrê 177S. ) Le ûtuiûè 
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ehandernagor & les autres petits comptoirs dansANN..i77^ 
le Bengale ôc fur la côte ^Jç Cgroroandel fe rçn- ' ' 
direit fans coup férir, 8c M^tiéfur Ip cçte de 
Malabar capitula T^née fulyg^je, (*) Alorç on ne <•> u m 
vit plus le pavillon françgis iwbûré dgn$ auçqa"*"" 
endroit de Tlnde. 

La dernière c^ttjpggne a'avpît été rçmarq^ia- txxvin- 
ble en Europe par aucun évépçment décifif. tesa^^??EgSJS 
puiiFances belligérantes redoubkrsnt d'3Ôîvité;j;;f. *J^S5!^ 
durant l'hiver pour être ea éjgt d'epir ,9u rçtour^"*'* * 
de la belle iàifon* Elles enyoyçreqt re/peâive- 
ment des renforts aujc Antilles 9 8;: leurs arpiées 
navales en Europe reprirent la mer au mois de 
juin. Leurs forges , dans cette partie dy mpode, 
étoient à-pep-près igales. Mais le Roi d'Efpa- 
gne , en ordonnant à fpn armée navale de fe 
réunir à celle de la France , rendit cette derflipre 
puiflance fi fupéiriçure «n fgrees , que 1^]? A^glçys 
furent obligés de fe tenir fur la défeqfiv^. Jwqw*à 
ce moment , le ^onarque efp9|;pQi avpit cher- 
ché à réconcilier les deu^ puifj&nces b^IUçér^ptes^ 
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Troniolli , qui ne pouvoir attende» aucuns icnfom 9 ni 
de rifle de France » ni 4'ERrppe , n'aui^ÎNil pas été blo- 
qué lul-m^me par des forces Kiiivales au(^ fupérieures \ 
Âuroit-il pu foufîraire ïts vai{}^aux au fort que Pondi* 
chéri fut obligé de fubir ? Ou s'il les avolt brûlés , cette 
deAruâioi} » qui 9uroJI fait cUiremeut conQoître aux af-^ 
ilégeaas le défefpoir des François 9 n'aurolt-elle pas pu 
les irriter au point d'exiger que Pondicheri fe rendit à 
difcrétion , 6c de la détruire de fond en comble , comme 
ils avoient fait en 1761 ? I^a perte de cette place pro** 
venoit pripcipalepient de c cgu'çn ayoit inil)erJ^o^lpu , plu- 
iîeurs annj&es auparavant 9 la cooiUu^n d^s fortifica- 
tions qu'un habjle ingénieur ayoit commeixées pour fa 
défenfe , pour en adopter d'autres 9 qui non feulement 
n'étoient pas finies 9 lorfque le iîege commença , mais 
^ui reodoieat ^mes les prirmif res crefqi^'i^mik^* 
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'ANN.1779.Il leur avoît propofé de confentîrà une trêve fl- 
^voyez les oh. limitée pour l'Europe 8c TAmérique , durant la- 
/T'^'ÎÎSÎÎ^ rfî quelle les états^-unis aurojent été regardés 
"S^r/iH/}/- comme indépendants de fait ,. 8c chacune des 
5eîîi»^îf p! deux puiflances fèroit demeurée e0 poffeffion de 
79 Crfiitv^ ^g qu'elles fe feroient trouvé occuper au momeoc 
de fk ratification. Cette trêve n'auroit pu êttie 
rompue qu'après un avertiflèment préalabfe d'une 
année ^ Sc tant qu'elle auroit fubfifté y le Roi de 
la Grande-Bretagne féroijt refté le maître de trai- 
ter direftement ave.c les Américains de la treye 
ou de la paix. Sur le refus de la cour de Lon* 
dres d'accepter ces propoOtions , le Roi d'E^a- 
gne fit fortîr l'efcadre qu'il tenoit raflemblée. de* 
puis un an dans la rade de Cadix. Ce monarque 
ordonna en même temps à fon ambaflàdetir aii^ 
n Le 16 près du Roi d'Angleterre de remettre (^^ au mî- 
^*^ niftere britannique une déclaration dans lacjuelte 

il développoit les motifs qui le forçoieat de re- 
courir aux armes. Elle étoît conçue en ces termes. 
Lxxix. » Le monde entier a été témoin de la noble 
mmniî^^^>^ impartialité du Roi dans la conduite qu'il a te- 
» nue au milieu des diQ)utes élevées entre la coiir 
» de Londres 9 fes Colonies Américaines & la 
» France* Indépendamment de cela , Sa Majefté 
» ayant appris que l'on defiroit fa puiflante mé^ 
» diation , en a généreufement fait lofFre volon- 
» taire y 8c les puiffances belligéi^^a^s l'ont ac- 
» ceptée. C'eft même dans cette vue feule que 
. » fà nnajefté Britannique a envoyé un vaifieau 
» de guerre dans Tun des ports d'Efpagne. 

» Le Roi a pris les mefures le$ plus efficaces 
» pour amener les puiflances défunîes à lin ac- 
» commodément également honorable pour tau- 
» tes ks parties. Il a propofé des moyens fages , 

» ^toçres 
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» propres à écarter toutes les difficultés ^ & à As rj.ifyç^ 
V prévenir les calamités delà guerre. Mais, quoi- ' '^'^^«^ 
i]^ que lès propofitions de Sa Majefté 9 particulier 
j> remenc celles contenues daos Ton ulfi'mûtum ^ 
» fuffeat conformes à celles que la cour de Lon- 
p drés elle ^ même avoir paru , dans d'autres 
» temps I regarder qommê propres à prodmre un 
» accommodement j quoique dans toute leur éten^ 
i> due elles fuflêat auffi modérées, elles ont été 
s> rejettées d'une manière qui indique le peu d*in« 
x> clioation que Tent le cabinet britannique à ren-^ 
» dre là paix à TEurope, & à conferver Famitié 
D de Sa Majefté. Et en vérité , la conduite que 
9 ce cabinet a tenue à Tégard de Sa Nfajefté 
)> dans le cours^ de la négociation , n'a eu pour 
i> obiet que de, la traîner en longueur , pendant 
» plus de huit mois , quelquefois fous de vains 
» prétexte» , d'autres fois en donnant des répon- 
l> {es qui ne conduoiene rien , tandis que , pen^ 
)> dant cet intervalle de temps , le confeil bri« 
» taniûque faifbit au pavillon efpagnol des infuh 
p tes portées à un point incroyable , commettoit 
» des excès fur les territoires du Roi , faififfoic 
» la prc^riété de fes fujçts , fouilloit 8( pilloit 
10^ leurs vaiiTeaux , 8c faifolt feu fur plusieurs , quî 
9 ont été obligé» de iè défendre. Oo a porté Tin- 
» fuite jufqu'à ouvrir ÔÇ mettre çn pièces des re- 
1^ giftres 8c des lettres appartenant à la cour , Sc 
» trouvées à bord des paquebots de Sa Majefté^ 
» Les Etats de Sa Majefté en Amérique ont été 
» n>enacés:; Sc ta Cour britannique a eu recours 
x) à Textrénûté eflTrayante de fliiçiçer tes nations 
p indienhes , appellée» Chatcas , Chérokèes 8c 
9 Chiçacl^as , contre les. babitans innocents de 
p la LouiQane , ^ui euHent été viâimes de la baf-^ 
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Akn.i779.i> barie de ces Sauvages, fi les Chatcas eux** 
' » mêmes n'euflent été fenfibles aux remords'5 8c 

s> n^euflent révélé toutes les atteintes de la féduc* 
» tion britannique. 

» Les Anglois ont ufurpé la fbuveraineté de Sk 
D Majefté fur la province de Darien 9 ftc fur la 
)) côte de Saint-Bias \ 8c le gouverneur de la Ja* 
» maïquea donné à un Indien rebelle unecomtniA 
)) (ion de capitaine général de ces provinces. Les 
» droits de Sa Majefté ont été récemment violés 
» dans la baie d'Honduras , où les Anglois ont 
» commis des aâes d'hoftilité contre les EA 
» pagnols dont on a emprifbnné les periônues y 
» 8c faifi les propriétés. Il y a plus 9 la Cour de 
» Londres a négligé de remplir la ftipuladon , 
>> faite relativement à cette côte par Tarticle XVX 
S) du dernier traité de Paris. 

» Ces griefs , H nombreux 9 fi récents y 8c 
»> d'une nature fi (erieufe , ont été y en differens 
» tems , des fujets de plaintes portées au noni du 
» Roi 9 8c détaillées dans des mémoires délivrés 
» à Londres aux miniftres de Sa Majefté Bri- 
» tatinique , ou communiqués à eux par Tarn* 
» bafladeur d'Angleterre à Madrid. Mais quoique 
» dans les réponfcs données à ces plaintes , on ait 
» jufqu'à préfent employé les expreffions de Ta- 
» mitié , Sa Majefté loin d'obtenir aucune (dxM* 
» faiâion , n a vu que réitérer les infultes dont on 
» s'étoit plaint en fbn nom 9 8c dont on pourroit 
» citer cent exemples. 

» Le Roi , avec la fincérité 8c la candeur qui 
» caraâerifent Sa Majefté , a formellement dé* 
» ciaré à la Cour de Londres y dès le commen*' 
f> nement de fa conteftation avec la France y que 



àe la dernkre Guerre, 83 

1^ ta conduite de T Angleterre feroit la règle quÎANN-1779- 
^ dirigeroit les conftib d'Êfpagnc, ^ ^ 

» Sa MajeM a déclaré aufll à la Cour Britan* 
» nique ou 'aufG'tôt que fes difpmes avec celle de 
)ii Verfàilles feroient arrangées ^ it feroit abfolu- 
v ment nécefl&ire de terminer celles qui s etoient 
^ déjà élej^ée ^ ou qui pourrolent s élever dans la 
» fuite entr*eiîe & rEfpRgne. Dans ic plan tranf- 
>i misa rambaftadeur fouffigné, le 18 feptembre 

V dernier ; & que ledit ambaffadeur préfenra au 
3^ miniftere Britannique vers le commencement 
B d oâobre , pian dont il fur immédiatement 
^ fourni copie au Lord Grant^m , Sa Majellé 
)>,déçIaroit en termes exprès aux puiflances bel- 

V ligérantes que 3 vu les infultes fpitea à fes fu- 
i> jets I ëc les atteintes portées à ks droits , elle 
D fe verroit dans la nécefiîté jndifpeofable de 
u prendre gn parti décidé , dans le cas où la né- 

V gociatioû y au lieu d'être conduite avec f\n- 
<t cérîté , feroic rompue , 8c ne produiroit pa^ 

V fon effet, 
n Les ûiitragcs j faits à Sa Majodé par la Coui^ 

u de Londres 5 n'ayant pas celle, Sccetçe Cour 
}^ ne marquant aucune intention de les réparer , 
» le Roi a réfolu & ordonné à fes ambaffadcyr^ 
ï» de déclarer que Thonneur de fa couronne f la 
>> proteâion qull doit à ks fujets , & fa dignité 
»> peribnnelle , ne , permettent plus quil fouffre 
» la continuation de ces infultes, ou qu'il né- 
>^ glig^ pl^is long tcms de fe procurer la répara^ 
» tion de gel le s qu'il a déjà reçues, &C que dan^ 
iï cette vue j malgré les difpofitions pacifiques de 
D Sa Majcfté , malgré même rinçlination pani- 
i^ culiere qu elle a toujours eue de cultiver Ta- 
1^ micié de Sa ^^ajeftc Britannique j elle fe uquh^ 

F 1. ^ 
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ANN.1779.» dans la néceffité déiàgréable de faire ufage de 
■ » tous les autres moyens que le Tout-Pliiflànt hiî* 
» a donnés , pour (è faire elle-même la juftice 
» qu'elle a (bllicitée en vain. 

» Se repofànc fur Téquité de â cau(ê 9 Sa Ma* 
» jefté efpere qu*elle ne fera re(ponfâble ^ ni à 
» Dieu, ni aux hommes 9 des fuites de cette ré* 
y> folution , & que les nations étrangères s*en 
» formeront une idée convenable , en comparant 
y> te traitement que Sa Majefté a reçu du mihif- 
» tere britannique , avec celui qu'elles ont éprouvé 
» elles-mêmes , lor(qii*elles ont eu afiàire à ce 
» même mioiftere» 

» Signé ^ LE MARQUIS D'AlMOVODAR^ 

La Cour de Londres s'empreflà de répor^ 
îofikt.^* «*dre (*) à cette déclaration par un mémoire très^ 
Réwfc <ic foron^aire. Après avoir obfervé que le tempéram- 
J^jjjjj^ <»< ment propofé par le Roi d'Efpagnè i tendoit ioé> 
vitablenient à rendre eflfèâives les conditions io^ 
jurieufes de la France ,• elle ajôutoit que la Cour 
de Madrid aflTeâoit de repréfênter comme des 
injures, faites au pavillon efpàgnol , toutes les 
déprédations que les corfaires américains avoient 
commifês (bus ce pavillon V que par con(ëquenrIes 
griefs dont elle avoit porté plainte même en dé- 
lignant les auteurs des infultes y étoient fbuvent 
mal fondés , & en général frivoles. Enfin > fur 
Tarticle qui concernoit la violation pI^Geurs fois 
^ réitérée du territoire espagnol , elle ddtiôoit , ou 

la dénégation la plus formelle , ou Taflurance po- 
fitive que les informations qu'elle avog jugé con- 
venables de prendre fur l'objet des plaintei; 9 ne lui 
étoient pas encore parvenues. 

Le déclaration du monarque efpagnol ^ n etoîr, 
a/n/f qu'on a pu Tobferver 9 qu'un précis de fes 



invaUqn. 
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Çrîfîft contre la Grande- Bretagne. La Cour AeA^^^j^j^^ 

Madrid ne tarda pas à en faire publier dans (*)-^; 

toute l'Europe le détail le plus circonftaocté \ etle ^ lxkxi,^^' 
y joignit la date de toutes les démarches qu'elle m^i'if«>^^^^ 
avoir fruâueufèment faites pour en obtenir (a- 
tisfaâioQ. CeUe de Londres garda le filence fut 
cette réplique. Des objets de la plus férieufe im* 
partance fixoient alors toute fon attention. L'ar- 
mée navale , la plus formidable que TOcéan eût 
jamais portée , étoit en vue des côtes d'Angle* 
terre ^ 8C trente-cinq mille hommes de troupes 
franco] fes , diftribués fur les côtes de Normandie 
8c de Bretagne , menaçoient à chaque inftaiît ce 
royaume d'une invalion. Environ trois cents bâ- 
timens ^ qu'on amit raflêmblés dans les ports du 
Havre SC de Saint Malo, étoient deÛinésau iranf^ 
port de cette armée. On Texerçoit fans ceffe à des 
limulacres de defcente ^ rien negaloit Fardeur 
quelle témoîgnoit de s'embarquer. Dutre une 
Bombjcufê artillerie qu'elle tralnoit à fa fuite^ 
cinq mille grenadiers ^ tirés des diiïerents régi- 
mens françois ^ dévoient former Ion avant-garde* 
Malgré l'embargo général qui avoir été mis dans 
les ports défignés pour le lieu de ion embacque- ^^^ 
ment > il efl vrailemblable que le gouvernement 
britannique fut informé de tous ces préparatifs^ 
à en juger par les précautions extraordinaires 
qvj*il prit. Jamais la face des alïaires de la Grande* 
Bretagne n'avoic préfenté un afpeâ aufll défavo- 
rable. Abandonnée à fes propres forces , & dé- 
nuée de tout fecours étranger , elle avoir tout à 
la fois deux^uiiTances formidables à combattre^ 
& TAmérique à fubjuguer. Dans cet état de cri* 
fc ^ le monarque angbis ne borna pas fa vigi- 
taïKie à faire double; les milices de fo:i royaume* 

F ^ 
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Ànn. i>79. Pour ôter aux Fraixçoîs toute reffourcè, Jàâs te 

*-: —cas où ils efFeâuerofent leur projet | il edjoîgoîlt à 

'cu£^;i^^tousfes officiers, taiït civils que fnilitairés *, dé 
i|^ \^Hu'i faire garder exaftertient toutes les côtés , 8c à là 
*'tf«i779. première approche des François , de faire mar- 
cher tous les beftiaux'9 à l'exception de ceux qiÂ 
feroient rcièrvés pour fon férvice ou pour la dé- 
fenfe du pays> vers lès endrôifs éloignés dn lied 
de leur débarquemedt , afin qii'il n'en pût tom*'' 
bcr aucun en leur pouvoir. Cians le niênie teiiis j 
fes gardes du corps fe tenôient fatis cède prêts à 
monter à cheval •, /5c J)lufielirs tegintcns de milice 
^ campés for lés cotés du fud , attetidoieât , à tout 

moment ôc fous les armes , Tordre de ifiarchet 
vers lés endroits qui fert)ient attaqués. 
xxxxiiT. Tandis que la France ÔC FAngieterfc failbienK 
^«nçSis^&dcl'^s difpofitîbris néceffaires, l'une pour attaquer ^ 
%fjpagnoi$. l'autre pour fe défendre, le cohite d'Orvilliers 
r)Lc î)aiû.ét6it forti de Breft (*) pour aller fë réunir à Tat- 
mée navale efpagnole fur î'ifle de Cizarga. Leiï 
vents s'oppôférent long-tems à cettfe jbnâion fi 
'îkïïkt ^* 3^5 defirée. Dès qu'elle futcoriiplfettemedteffeauée(*>, 
cet amiral fit voilés pour lia Mad'che. Son àftnéç y 
forte de 66 vaifTeaùst de ligné dC d'un ^rstA nonf- 
bre de frégates , corvettes 8t "oitiérs , tharcfaok 
dans l'ordre de bataille fuivaiit : 

Avant-garde* 

Le Citoyen: ., .', • 74 De Nieml. 
•Déiianelcs* Le Saînt-Michél (i) 70 ^ . • . 

Tji^u»e.pa- L,j^^,jjç 3o Le Vicomte At RocludiôutH^ 

Xe Pror^e. ••.."•'. '64 De Càcquârej^. 
* Le Saint-Paul .'•.'70 % 

.^^^_ ^ : .' • , 1 • - '^*"' ' • ■ 

(i) On a craint de mal ortographer le» noms des capitalnet 
des vailVeîux cfpa;çnols ; voilà la raifon pour Is^eUc Wl 
îià*a 'donne ^ae cc'Jx despriàcipattxcoitmaixdtas» 
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* L'AiTOgant • . . • . 70 ... '^^ 

ÇLe Comte de Guichên 9 Corn* 

La Vn-tx t>E Paris.- 104 JHurt"Ke™.d«. Ca^. 

Le Glorieux* • • • • 74 De B^uïTei* 

* Le Sérieux • • . . • 70 • . 
L'Indien 64 De la Grandiere. 

* Le Saint-Pierre • . . 70 

* Le Saint-Jofeph. • • 70 Ofbrno. 

Le Palmier • • • • • 74 Le Chevalier de Réals* 
La Vidioire • • • • • 74 D'Albert Saint-HypoUte. 

Corps de bataille. 

Le Zodiaque. .... 74 De la Portc-Vczîns. 

* Le Guerrier 70 

* Le Saint-Vincent . . 80 De-Arcè. 

' Le Scipion 74 De Cherifey. 

Le Bien-Aimé. ... 74 Daubenton. 
L'aâif. 74 De Baraudin. 

* Le Saint-Charles . • 80 . Poflego. 
Le Neptune 74 Héftor. 

fLe Comte d'OrvIUIers , Gé* 
néraL 
LA BRETAGNE . . ,,^jOafl^as.V»Ccm, Capitaine de 

I Le Chevalier du Pavillon , 
^ Major. 

* liO VaîfliiHeur. . • . 70 V 
Le Deflin 74 Le Chevalier d'Efplnoufe. 

* LeSaint-Joachim • • 70 

'* La Sainte-Elifabeth • 70 Pofada. 
La Bourgdgne. ... 74 Marin. 
Le Sblitaire. • -• ^ « 64 De Monteclerd 

Arrière- garde. 

X'Hérculçi ^ .:• . .7-4 D'Amblimont. 
^ lie Sejptemrion • • • 70 

Le Saint-Erprii ... 80 Le Chevalier de Ternay. 

L'intrépide. ..... 74 De Beauffier. 

f: L*Ange de la^ardc. .7^ 
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64 De Saî 
74 Le Chi 

* La Ï'oudre* • % • • 80 Gadoa , Çommandanù 



4kN.177^ Le Bizarre • • ^. • 64 De Saint-RIveuU 
'.a.*-J «• Le Conquérant. . . 74 Le Ghcvalkr de Monttlk 



* Le Saînt-Damafe . . 76 
L'aôionnaire . . > . 64 
L'Alexandre 64 

* Le Brillant •% . •• » • yo 

* Le Saint-Louis • • • 80 
Le Caton. • . • • ^ 64 
Le Pluton. > k • '• • 74 



De Latchantel* 
De Tremigon. 

Solano. 
De Seillansk 
Deftouchesé 



L'efcadre légère marchoit en avant de Tarmèô 
avec les frégates qui n'étoient point attachées aux 
tlivi(ions.£lle€toitforniée des vaifTeaux^ 



Le Saiht-MicheL \ • to 
'♦ L'Ëfpagne. . •. . . . 60 

La Couronne • . • • 80 
^ Le Mino .••••• $4 

Le Triton. . . . • > 64 



Le Chevalier de la Biochaye* 
De la Touche-Trévillc , Côm. 
DelaCloeheterie. 



Enfin reicadre d'obfervatioti , commandée par 
*t)om Louis de Cordova, étoit compofée des vaîf- 
fcaux efpagnols , la Sainte Trinité j de 1 14 ca- 
nons 5 le Saint Nicolas , le Monarque y le Sc^rU^ 
Pafcal , le Saint-Rophael^^ le Saint-EugeYie , tH 
Prhvcejjiy T Atlas , le Saint-François S A^fe , h 
Saint-François 'de-Paule , le Vel'afco 9 laC^alice^ 
le Saint'Yfidre & TOrient de 70 , le Saint-Yfi- 
f^ore hL le Rufé de 6q. Elle avoir ordre <le pren- 
dre pour point de relèvement le xhef de file de 
Tarmée. 

Les calmes 'empêchèrent , durant plùGeurs 

jours , cette formidable armée -tf entrer dans fci 

Manthe. A Ton apparition fur les côtes d'Angle- 

:<*î?ici$wùt. terre (*), lalarme ÔC la conltemation y forent^ 
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florales. A rio'ftant toutes les balifes furent enle-AKN.t/Tts 
vées 9 toutes les bouées coupées. Oa doubla les— —: — :^ 
gardes dans les chantiers de Plymouth & de Portf- e^^ 
moutb. On ferma la banque Se on interronipitclîJ^hSéTdTM 
tout commerce dans cette dernière ville. La ma-^^^"'*^'**' 
jeure partie de iês habitans 9 ceux de Cornouail- 
hs 8c de Devonshire , fe retirèrent précipitam^ 
ment dans Tintérieur des terres avec leurs familles 
& leurs effets les plus précieux. La terreur aug- 
menta encore par la prife (*; du vaifleau de lîgnô(«)i^,y^at/ 
T Ardent de 64 canons 9 qui fe rendit , à la vue 
de terre , aux frégates françoifes la Junon & la 
"Gentille , commandées par le chevalier de Ma'- 
ïigny j capitaine de vaUTeau 8C par le fieur Men< 
gaud de la Hâge , lieutenant. Ce fut là le feul 
événement malheureux qu'éprouva la Grande- 
Bretagne. Les vents la fécondèrent mieux que 
fon armée navale j forte de 37 vaifleaux de ligne ^ 
fous les ordres de l'amiral Hardy. L'armée coxor 
binée 9 contrariée par un vent continuel de Nord* 
^ft forcé > par le tonnerre , par les orages 8C par 
une difette abfolue de vivres & d'eau, rentra (*J à(^^/®^* 
Brefty après avoir pourfuivi (i) inutilement du- 

(i) Eltraît des manoeuvres de l'armée combinée» le jS-^.k^J{ 
SI août & le premier feptembre 1779 : » Le ji août, y t 

« l'armée étant en marche fur trois colonnes, dans Por* C-l^^- s %m, 
» drc naturel , le cap à rEfl-quart-fud*-eft , les vents â i^£^i^j£.^ 
» rOueft-fud-oueft variables à l'Oueft-nord-oueft «c Nord , ^7 

» le Général i la tête de fa colonne ; le comte de Gui- (^ecSa-^ 
iB chen au centre de fon eftadre , marchant à la gauche \^ ^^^ 
)» de l'efcadre blanche \ Dom Michel Gafton , au centre ^J^ , * 
» de la bleue , -placée à la droite de l'efcadre blanche; ^<9f^ ^*^ 
^y Dom Louis de Cordova , en marche à la gauche de ^/^j dtcÀ^ 
**> la grandre armée ; l'efcadre légère , commandée par le ^* "^ jr 
>i fieur de la Touche-Tré ville , fituée à la droite de TeA ^X-ik^V ù 
o -cadre bleue ^ les brûlots^ bombardes & autres bâti- / 

^ ^/i C4.^9 7'eil^^^^A^ 7^,iC^i^r4n^^^^^ 



m 
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AHN.Î779.JÔ 'Hiflùirt 

vsàp^. ram viogt-quatre heures l'armée angldlê qui àvoti 

ftB^oiir ^^ pris cbaflë à toutes voiles. Cette campagne na- 
vale fiit très-funefte aux équipages des vaifleaux 
françois. Comme ils avoient tenu la mer durant 
cent quatre jours fims recevoir aucun rafiatchi^-" 



« ment Air les atlet ; kt fir^atêt avancjes découvrirent 

u au point du jour Tarmée angloife en avant de Tannée 

» combinée « ayant les amures à tribord t tous les vai{^ 

» fèâuz en panne. A cinq heures un quart , le vaillèau 

M la Bretagne , qui marchoit à la tête de la diviCon , 

D etit bonne connoiflknce par lui-mêsie de l'année en- 

p nemie* Son àrriere-garde reftolt à TEft-quart-nord-eft 

» du compas, & fon avant-garde reftoit à l'Eil-quaR- 

» nofd-efl du compas , & fon avant-garde à r£ft-quart- 

n fud-eft , à quatre ou cinq lieues de diftance. £n mêoie- 

n temps on découvroh les Sorlingues du haut des mâts 

» au Nord-nord-eft du nlonde. Auffî-tôt le général fit 

» les diljpofitions fuivantes : Tefcadre blanche & bleue 

b ou ravanugarde ) eut ordre de venir fur bâbord par 

jo un mouvemeht fuccéffif « & de forcer des voiles ; Tef^ 

M cadre bleue ( au P arrière- garde ) mit en panne tri- 

» bord , & Tefcadre blanche { ou le corps de ba- 

n taille ) mit en panne bâbord au vent. Par 

M cette évolution , le comte de Guichen étoît defUné , 

D avec (on efcadre , à couper chemin aux ennemis , 

» en ferrant les côtes d'Angleterre pour ôter à l'armée 

» britannique la reflburce de (ts ports. Le vaideau ta 

n Bretagne , à la tête de l'efcadre blanche , mit en panne 

» bâbord an vent , & donna différents ordres aux firé- 

3» gâtes & au lougre le Chajjeur , qu'on envoya fur-le- 

j» champ reconnoître la poUtion de l'armée ennemie , 

,» pour être inftrutt à chaque infiant par les fîgnaux de 

3> ces bâtimens de tous les mouvemens des Anglois. Par 

1» la pofition de l'efcadre blanche 9 deftinée à îàïtt le 

» corps de bataille de l'armée combinée 9 cette efcadre 

» refloit libre de fuivre , fans aucune perte de temps , 

» celle des deux efcadres qui , félon la cironftance. , 

» feroit l'avant-garde de l'armée combinée , tribord ou 

» bâbord; enforte que la ligne ne pouvoit pas manquer 

Il de ie déployer avec toute la Vite(& dont une armée 
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^ènt, il fe dévdop{>a ^àntii eux Une maladie. Ank.x77#« 
'contagieufe 9 qui emporta plus de cinq mille hom- ' ■■ ■ 
toes , 8c qui la mtt dans Timpuiflance de repa- 
roicre en mer , le rêfte de Tannée. II fallut donc 
fe borner à faire éfîclairer les mouvemens des An- 



» combinée (>etit-être fufceptîblé. bit que Tanitral aH- 
^) glois s'apperçut que le comte de Guichen fe gliÛôlt 
» avec fofi efcadre stti les côtes d'Angleterre , il fit re- 
"» virer fan armét avec précipitation , Se prît chaflè à 
ib toutes voiles. L^efcadre légère de l'armée combinée 
M eut ord^e de chaffêr. On fit également lignai à toute 
p l'armée de pourfulvre les ennemis , & en même-temps^ 
)i au vaifTeatt de tête de la ligne de bataille de diriger 
f> fa roiUe y de manière à couper en availt du chef de 
b file de TartAée angloffe. Malheureufêment la pourfuitè 
1» fut vaine , quoiqu'on eût chalfé les Anglois jufqu'à 
» l'ouvenure de la baie de Plymouth y par la raifba 
'^ qu'une armée ne gagne pas quatre on cinq lieues dans 
ih un feul jour fur une autre armiée qui Ailt à tôutet 
i> voiles ( On n'a jaAiais vu de tleAUs les gaillards èà 
)» vaiffeau la Bretagne que les huniers des vaiffeaux an« 
)> glois les plus rapprochés , & cependant la Bretagm 
)) étoit à la tête de la colonne du centre 8c l'horiifbn 
ib très-é^tendu ) fur-tout avec des vents foibles & varla« 
» blcs 9 à l'avantage dxt fuyais , qui leur ouvrent un 
V port fur 9 en lailHint fbus le vent l'armée qui pouritiiti 
M les Anglois conferverent allez d'enlèmble dans leur re- 
I» traite $ & les vents , en fe irefufant à leur première 
yi route , les placèrent nécelfairemeht tn échiquier &c 
» dans le meilleur ordre de défenfe ieoritre les détache* 
I» mens de l'armée combinée! dans le cas où ils au- 
'b roient pu atteindre leur arriere-garde. Le premier Sep- 
» tembre , ati point ib *iour , on apperçut l'armée en- 
)) nemie ) fêpt ou liuît lieues au vent de l'armée côm- 
» binée , 81 dès-lon à portée '^l'entrer dans la baie de 
» Plymouth > toujours obfervée 8c fuivie- par les frégatet 
9 la Concgrde , la Gloire Se plulîeurs autres * les vents 
é âlôit ik l'Elt du moAde , ferèfUfaiit de plus en plus 
»-i notre potirfuîte* «c 
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ftWN,i77p, gIois par quelques valifeaux île guerre qu'on fit 
fonir alternativemeot de Breft. Ce fut durant une 
de ces croifieres momentanées 9 que la frégate lu 
Surveillante j de 16 canons de ii en batterie y 
& le cutter f Expédition , commandés par le che- 
valier du Couedic 8c le vicomte de Roquefeuil , 
firent la rencontre de la frégate angloiiê le Québec 
& du cutter le Rambler. Il s'enfuivit un combat 
d'autant plus acharné ^ que les forces étaient éga- 
les des deux côtés* 
ixxxvi. Dès que ces vaifleaux de guerre furent à la 
usS^HtÂl portée du canon 9 ils engagèrent {*) raâion bord 
w contre le ^ j^^^j , g^ j^^^ ^^^ ^ foutint avcc Une égale vi- 

OUfOà' yacjjé durant deux heures 8c demie. Démâtées de 
tous leurs mâts prefqu'au même mftant , les deux 
frégates continuèrent le combat avec la même 
chaleur 8c la même intrépidité , jufqu'au moment 
où tout le gaillard du Québec parut en feu j alors 
le commandant de la frégate françoiiè j que trois 
blelTures dangereufes n'avoient pu contraindre à 
quitter (bn pofte , manœuvra pour s éloigner dif 
bâtiment embrâfé , ÔC pour ne plus s'occuper que 
des moyens de fauver les malheureux Ânglois 
qui fe précipitoient en foule dans la mer. Ses 
foins ne furent pas inutiles. Il eut le bonheur d*en 
retirer quarante- trois , que le gou\j^rnement firan- 
çois renvoya auffi-tôt en Angleterre, ne croyant 
pas devoir retenir prifonniers de guerre des faom* 
mes qui avoient échappé , dans un même jour ^ 
au feu du canon , à Texplofion de leup vaîffeau '8C 
aux abymes de la mer. Pour le Québec^ il dif-, 
parut avec fon brave capitaine , le fieur Farmer , 
après avoir fauté eh l'air, i^ Surveillante fut 
vaillamment fécondée par le oxitet ^Expédition t 
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qui, quoiqu'il combattît avec avantage (i) le cut-AMN.tjys?; 
ter le RamMcr ^ rabandonna pour venir la pren- 



k 



(*) « Le cutter français i'èlolgm âc nous- Nous n'a* 
li vioru pâs eu h banheur Hc lui abattre rien d^eflèn* 
» tiel. Lis Kambîer au contraîre » ayant fon mât de hunt 
»> j>ercê , ùt drirTes de hunier » fes manœttvres dormatite^ 
Il Se courantes coupées Se ù grande voile en lainbeaux*, 
i> iV trouvoit hors d^état de Tuivre le cutter ennemi « 
» avec efpajr de le joindre, a ETtrait mot à mot de M 
iêttrâ du commandant du Rambler à V Amirauté , datée 
à^ Spitéad le p aBobre 177g, 

Ëntt' autres afïjons panicittleres qui eurent lieu duranc 
lef années 1773 & T77P g aoui avoni cru devoir ïm^ 
mène ion des quatre fuivantes. 

t"« Le II Août 177S , ta frégate françoîfe ta Concorda ^ 
ék ïC canons de iï ça batterie , commandée par le fleur 
de Tilly , lieutenant de vallîeau ^ $*empara » après ua 
combat de deux heures , à la hauteur du vieux Cap Fran^ 
çois , de la frégate angtoifé la Minerva , de force abfo- 
lumen t égale. 

î*'. Le ji Janvier i77î> ^ la frégate françoife * VOifiau^ 
de i6 canons de huit en batterie , commandée par le 
fïeur de Tarade , lieurenant de vaiffeau > fut ptife après 
avoir fou tenu un combat très ^ vif, durant trois heures, 
contre la frégate angloife V Apollon , armée de i6 canoas 
de il en batterie. La défenfe valeureufe du commandant 
françois qui reçut deux bleffures , donna le temps an 
convoi qti'il efconoit , d'entrer ùin Se fauf à Saint* 
Malo. 

l^. Le 1 f Août de la même année « le Spirightiy , cor- 
ûln f armé de feize canqns Se de doute pierriers , fut 
pris a TaJ^ordage dans rOueft d^Oueffant, par les cha^ 
loupes Se canots de la frégate françoife VAmlnnte Se de 
fa corverte efpjgnole h Sancla Catalina , aux ordres dei 
fteurs Bernardin Girard , lieutenant de vaiHeau i de Saint* 
George , en feigne ^ Se de dom FrancifcQ Yepei « Ueute* 
nant de frégîite. 

4^. Le II Septembre 1778,, ta frégate angbîfe lé 
Fox I de 16 canon* de 8 en batterie » capitaine WlJld-» 
ibrd , ne fe rendit a la frégate françoife la Junon ^ de 
|4 canons de i £ en batt£i:je « commandée par le vicomtç 
de Beaumont , qu^'après àvolir fait la plus honot^bl^ 4;^* 
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4yy,i77P. dr(& à la remorque. En récompenfe de fâ belle 

*: . /; défenfe 9 le chevalier du Cp^edic fut élevé au 

grade de capkaioe 4e vaUTeau. Mais cet intrépide 

officier n'en jouît pas long-tems j il mourut de» 

fuites de fts blefTures le pde Janvier de Tannée. 

flûvante 9 emportant $ivec lyi au tombeau Teftime^ 

& Taniitié de la marine i 2c les regrets de toiis 

les François. 

Lxxxvii. ^^ calmes 8c les vepts contraires avçdent pré- 

'^^^.Ef-fe^vé ]a Grandç-Bretagnc de TinvaCon dont elle 

ÇoSg de Bof-étoic menacée. Les forces navales des deux pi^iA 

^^ Aoçes belligérantes n*éprouverent pas les mêmesi. 

ôbftacles aux Antilles ^ Scies fi^cçès que TAnglet-:. 

ANN.i778*tpre obtinjt d'abord , fiireqî Ibivis de revers. TaAr 

'' ' dis que le comte d*Eftaing , après avoir réparé fou 

^^Le^no-cfcadre , comme il Favoit pu , remettoit(*) à là. 

r^^ voile de Bofton pour leç Antilles , cinq vaiflëau^ 

de ligne , une frégate & cinquante oeuf (raiU^. 

•n Le I no- ports anglôis étoient partis C^) de Sandy-Hoocl^ 

^•°*"* pour aller porter à la Barbade cinq mille bomme^ 

de troupes réglées ^ deAinés % ren^^rcer les garni-^ 

fons des ifles britanniques du vent. Peu s'en fallut 

que cette flotte ne tombât au pouvoir des Fran- 

^*J«^^/;iîçois. Leurs vaiffeausç qu'un furieux coup de vent 

^Ij^j"'^^ avoir féparés , Se qui ne s'étoient ralliés qu'au 

l"''^"*^* nombre de fix , (avoir , le Languedoc , le Çéfar ^ 

le Guerrier , le ProteSeur , le Vaillant Sc le Soi 

gittaire , l'approchèrent de fi près durant fa tra- 

(«) Le 28fto-yef fée 5 qu'ils s'emparèrent (*) de trois bâtimensf 

"^ * qui s'en étoient ieparés dans l'intervalle de minuit 

au jour. Le comte d'Eftaing , fermement perfua? 

dé qu'elle fe jrendpit à Aqtigues 9 fit porter fur cette 

iile 9 dans le deffeUi de l'intercepter à fbn atterrage. 

Mais après l'avoir inutilement attendue duranc 

trois jours dans ces parages ^ il jugea qu'elle avpit 
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tenu une autre route (i) i & il remonta à la Mar- AKN.i77fw 
tiflique. C7|««a*^ 

Son premier foin , après fon arrivée (♦) fut de^SgSvm. 
raffembler le plus de troupes qu'il lui fut pcrffi-,>c^a^^ 
blc Au moment où il fe préparoît à aller atta- ^^^^-^""^ 

i j ■ ■ 1 I II 

(*) n arrive quelquefois que le p?rp qui parqît U ^jm.S<j 
meilleur à prendre , n'eft pas toujoiirs le bon.' Si Tef. ^^ >--^ 
cadre firançoife avoît dirigé fa route fur la Barbade , non 'r^ c^t^ 
feulement la perte des cinq vaiflTeaux de ligne anglois 9 Jfi^^^y,.^ 
dont trois ne portoient que cinquante canons^ ou la / J\^^ 
jprift de la plus grande partfe de leur cpnvpi , çto|çgitt - ^^^-^^ 
inévitables ; mais alors Saintc-Luçie étoit fauvée , 8c )cs y 
poiTeffions angloifet înx vent \ dépourvues de toute garni-^^^'^-'^^ < 
nifon y ne pouvoîent oppofer aucune réfiftnice. D^apris ^ 
les journaux des trois navires pris ^ il était k préfiuBçr 
que la flotte angJoKè iroit auerrer à la Barbade , fc qoj» 
à Antigues. 

i''. La veille de la prife de ces bâtimens * le vent 
étant à r£ft-fud-ell , loia de courir au Sud t ^ ivoi^ 
reviré au Nord-eft» Antigues lui re(lant au SudrÇUfft» 
Elle n'avoit pourtant qu*à courir au Sud-fud-oueft PQvr . . 

it mettre en latitude â fixante lieues de cette ifle. Puil^ 
qu^dle préféioit de perdit de îà rout»^ en allant au NordU 
cfl , plutôt que de courir même 9U Sud » c'était une . . 
preuve qu'elle craignait de tomber fous le vent de foi| 
objet ; que fon point d'arrivée étoit Tifle angloife la plus 
au vent. Or c^éxoir la Barhade « veftant au Sud-quart- 
fud-oueft. 

2^. La Barbade , juir fa poCrion au vent y domine 
toutes les autres ifles. La flotte , en atterrant à Antigues ^ 
ne pouvoit remonter quf très-difficilement à la Barbade x 
d'où , au contraire , après y avoir jette Tancre , elle fe 
diftribuoit en autant de portions quelle avoit de garni* 
fons â renforcer. 

)**• En courant au Sfid-quart-fud-eft durant vingt^atro 
heures tout au plus , ou Tefcadre fiançoife rencontroit 
le convoi , ou elle s*affliroit , en pe le rencontrant pal « 
que fa deflination n'étoit pas pour la Barbade ; & alors 
\t trouvant en latitude d' Antigues » eUe n'avoit qu'à cour 
rir vent arrière , & le lendemain elle joljjnoit ce convg^ 
avant qu'il «nerrât f^r cettf i{lç« 



C) Le 11. 



P 



Ann, i77S»qîJcr avec Gk mille hommes les pofleflîorrs britaQ"- 
C) u i#d6. oiques , il apprit (*J que les Anglois ravoient pré- 
venu f en débarquaot {*} au nombre de quatre 
mille dans Fine d^ Saiote-Lucie ^ fous la prorec^ 
tîoû de iept vaîlTeauK de ligne* L'anniràl éançois 
ne pouvoît déOrer un événement plus favorable, I| 
léuniflbit alors la fupcriorité des forces , 6c par 
mer 8c par terre, AulTi noit-il eo tncr à rinftant 
pour aller au fecours de cette iile* Mais fon dé* 
(*)Ltïd. part {*) f en plein jour, avertir (t) les Anglois 
tyrZ^mitAtd^ foH approche^ A portée alors de bien recon* 
rfu'^r d^^tm- noitre les forces navales des François ^ ramiral 
f^^ji? \ Barrington s'emboflâ , durant la nuit > dans Tance 
du Grand'Cul-defac fous ta proteâion d'une bat- 
terie qu'il fit élever fur la pointe du morne le pluç 
proche , & plaça tous fes tranfports derrière k% 
vaiflTeaux de guerre. Au moyen de ces difpoO- 
iS^JifciittioDS, qui furent auflj promptes que judicieufeî, 
Jîi^™«'^m« 8c qui lui donnoient les plus grands droits à la re- 
ac p« «rre. connoiflance de Ca patrie , il n'eut pas de peine à 
rendre fans effet Taçtaque de lefeadre françoife » 
DLiif. qui d'ailleurs ne k prolongea {*J qu'à la grande 
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(t) Les prèçautîonï que les François avoîctit prifet 
à la Mt'irniuque paur i^rprendrc: les Anglob ^ toiiriitreAt 
cotitrVuXf A r^rrlvée des premiers vaiffeaux deirefçadre 
du comte d^Efîaing , it fut mh un embargo gcnér^il fuf 
tous les bâdraens , pour empêcher que hs Angbis n'eut 
eufletit coîin^iiïa fice< Le comte d*£Âaïng ite Vaysm pat 
îfvé après fon entrée dan« U Fort-Roy^ , il s'çnfuivil 
i'* que Tamiral Barrington , ne foupçonnani point à'èC- 
cadre françoife â la Martini E^ue , vîat avec confiance at^ 
aquer Samte-Lucîe ; i°. que Je s François ne purent étr« 
informés^ de fon approche , parce qu'ils (l'iyoUat «ucun* 
frégate en crotHere au v^nt^ 

çortéç 
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portée du c^non , Se par coofequent fans luiANK«i77l* 
çaufer aucuq dommage. • • •'•'•■■ •' 

Il reftoit aux François la reâburce dHine atta- 
que par terre» Leur Général ia^mit en ufage ea 
débarquant les troupes qu*il avoit amenées., &, 
en les faiiant marcher ("^j fur tcois colonnes par^ (*^!^:^Sl 
trois rentiers différents > afin qu'elles attaquaient 
fèparémenc les ennemis. Mais , (bit qu'elles ie 
fuirent égarées 9 après que leurs guides eurent prisi 
]a fuite , foit que l<ji pofition des retrancbemens 
aogbis n'eût pas été bien, reconnue , elles débou- ^ 

cherent toutes au même point ÔC fous le feu de CxO(vh^ 
l'iartillerie ennemie. Elles forent alors foudroyée^ ^/fiU^J ^ 
d'une manière fi terrible , qu'elles tombèrent bien- o /* 
tôt dans le plus grand défordre 2c fe retirèrent P^^^^^^^^ 
précipitamment au uavers des bois. Cette attaque 
fut d'autant plus meurtrière pour les François ^ 
que les batteries du morne fortuné , que le Gou- 
verneur de rifle avoit abandoi^nées ^ ans avoir eu 
la précaution de les faire encipuer auparavant « 
firent le plus grand ravage dans leurs rangs. Force 
à la retraite , le comte d'Eftaing reprit fa çrojiiere 
devant les vaiâeaux anglois , fans chercher i pro- .. . 
fiter de fa fupériorité de k^ forces navales pour 
aller attaquer les iiles de Saint-Vincent ou de la 
Grenade } & pei) de jours aprè!i 9 il fit rembar- 
quer (*) k% troupes & revint au Fort-Royal de \^J,\^^^:^ 
Martinique. Le Gouverneur françois capitula ^Y ^yl^^y^. 
le lendemain de fon départ j 8c fa garniibn rtnîran^^!%, 
compofée dé cent hommes , flit faite priibnniere J^_^'<^(fr ^ 
de guerre. Atnii tomba au pouvoir des Anglois ' ^ 
Fîfle de Sainte-Lucie , qu'une plus forte garnifiia jnJSiaa« 
auroit mife à l'abri de iroute furprife. Les dé-'|^„^gy^ 
penies qu'ils firent pour la çonferver durant te:^*^*!fftSP 
guerre , en yjèmretenant fans cefle un nombreux 
Tome L 9 ^ 
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iwiT. 1^78. corps de troupes , malgré Tinfâlubrité de fbn dt* 
*■*—"■*■ mat qui leur dévora un nombre prodigieux d'hom-' 
mes > apprirent à la France à connoicre Timpor*- 
tance de fa pofition. Elle devint leur place d'ar- 
mes Se le point de réunion de toutes leurs forces 
navales aux Antilles. Cette conquête les mit à 
proximité de pouvoir fiu-veillec fans danger tous 
lès mouvemens des François dans la baie du 
Fort Royal de la Martinique 9 & d'intercepter 
les renforts Sc les convois qui viendroient dans 
la fuite atterrer fur cette iile par le canal de Sainte- 
\ V Lucie. 
A^.iyf^* ' ^^^ ^^ ^^^^^ ^ptks la retraite du comte dEC- 

, ^-r— ^î°g 9 l'attirai Byron vint mouiller {*) à Sainte* 

Areiîéi dc^ucie avec neuf vaiffeaux de ligne. Alors cet 
à*s«'Lucfe?" ^^^* amiraux , réduits à rina£Uon , l'un , parce 
îifV^* ^ ^*"" V^ ^^5 forces navales étoienc trop iaférieutes f 
Pautre y parce qu'il n'avoir pas un corps de trou- 
pes affez confidérable pour entreprendre avec cf- 
poir de fuccès , Tattaque de quelqu'une des pofTef- 
fions françoifes 9 s'obferverent refpeâivemeot dtir 
rant cinq mois, 
xcîi. ^^^ François reprirent les premiers Itofienfive» 

Vtïic de st- Prompt à faifir l'inftant de l'éloignement de i*eC* 

y incent parles * t./- . ./.. .r*>tr». 

olVô' ttim^ angloife qui avoit fait voile (*; de Samté*^ 
Lucie pour aller ralTembler à Saint-Chriflophe 
les bâtimens marchands des Antilles britanniques f 
8c les efcorcer jufqu^à une certaine hauteur y le 
comte d'Eftaing confia au chevalier du Rumain » 
lieutenant de vaiOëau , l'attaque de Saint- Viiiceot 
avec cinq bâtimens armés , & trois cents hbm-« 
mes de troupes réglées ÔC de milices. L'évéoe* 
ment juftifia complettement le chobc deJ'aiiiiral 

* ,françois. Le chevalier du Rumain.neiëJaiflâ dé- 

courager ni par les obftacies que lui oppo&reii^ 



/" 



de ta dernière Guerre. 99 

leâ Courants qui lui firent d*abord manquer Ton ^^«7; t>y^< 
atterrage , ni par la perte d'un de fcs bâtimens yoyn, ta tel 
qui portoit quatre-vingts hommes. Dès que ce in^f^J^i^^î 
jeune marin eut remonté au nord Ôc au vent de*^'**''^'*^^^* 
la Martinique 8cde Sainte-Lucie , il retourna dé<^ 
barquer (*) fa petite troupe à Saint- Vinrent , &(*)tôi6jaîii* 
s'empara l'épée à la main 9 des hauteurs qui do- 
minent Kingftown *. delà ^ fans donner aux An- 
glois le tems de revenir de leur furpf i(è , H mar* 
che droit au fort. Le gouverneur déconcerté par 
une ^taque auflî bruique , ÔC voyant d'ailleurs fijÉ 
cents Caraïbes defcendre du haut des mornes 
pour fe joindre aux François , entre à Tinftant 
€n pourparler. L'ardeur & le zèle du chevalier du 
Rumain ne lui permirent pas de régler lui-même 
les articles de la capitulation. A la nouvelle de l'ap- 
parition de trois bâtimens , cet intrépide officier., 
coupe auffi ïôt {es cables, fe met à leur pour- ^^ 
fuite, en prend deux, & revient, peu d*heure* 
après , recevoir la garni fon angloife prifonniere àe 
guerre , Se la foumifTion des habitans« Ainfi fut 
reprife l'ille de Saint- Vincent* 

La conquête de cette ifle ne tarda pas à être Lp^^comté 
fuivie d'une autre beaucoup plus importante , de ^^^^*'"^/*^ 
celle de la Grenade. Le comte d'Eftaing ne pouvo'it ^"^H^* 
guère l'entreprendre qu'avec des forces navales fu- r 

périeures. La réunion i*) de fefcadre du chevalier n u zrhhL 
de -la Motte Piquet aux diî^-neuf vaifïeaux qu'il 
commandoit , le mit bientôt à portée d'exécuter 
fes projets. Lorfquc cette jonftjon fut opérée , 'l'a- 
miral firançois appareilla f*)du FortHoyal d^ la (*(LH/uHfer'. 
Martinique , ÔC alla débarquer (*) quinto cents /^{^Si'^ /^J^ 
hommes à la Grenade fans rencontrer la riFioindref^^/| ^J {;* 
oppofitiont Après avoir reconnu la pôfition du^;^?^j^^^ '^ 
morne de ffaôpiwl > il ne perdit pas un tîioment#^^jj '^^''^^ 

Gi 
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ANN.i779.Aufli-tôt il marcUe lui-mêine à la tête des gr^na* 

^ diers pour en former l'attaque , faute (*) ua des 

r ««4- premiers dans les retranchemens anglois 9 le porte 
avec rapidité au fonxmet du morne , Se s^en em- 
pare Tépée à la main. Il y trouva quatre pièces de 
canon de 24 ^ dont il «n fit tourner une , au 
point du jour y contre le fort dans lequel s'écoît 
r^iré le gouverneur. Ainfi menacé d'être fou- 
droyé f à chaque inftant y par une artillerie qui do>» " 
minoit le lieu de fa retraite 9 le lord Macartney 
o u A. fot obligé de fe rendre (*) , deux heures après y 
à difcrétion. La garnifon de Fifle éroit compofëe 
de fëpt cents hommes y tant troupes réglées y que 
volontaires Sc matelots. Les François s'emparè- 
rent auflî de trente bâtimens marchands 9 dont plu* 
"^ fieurs avoien^ leur chargement complet, 
xçiv. Le feul moyen de fe rendre maître de la Gre- 
rain£i'rByron nade 9 avoir été d'en brufquer l'attaque. Vn fiege 
c^mcl' ^ en règle du morne de Fhôpital auroit donné aux 
Anglois le tems d'arriver à ion fecours ^ fic les 
troupes qu'ils auroient débarqué , auroient pu 
rendre la retraite du comte d'Eftaing d'autant 
plus difHcile , qu il n'avoit pas mis à terre une ièule 
pièce d'artillerie pour la protéger , en xas de be- 
tomiA^^^^^^ ^^ Général l'avoit bien iènti. Aufli:^^ -uns 
{?//?", imiîSl laiffer au gouverneur de la Grenade le tems de 
eiiyS!^^%^ reconnoître , avoit-il profité de l'ardeur de fes 
§renad9. troupes pour tenter ce coup de main. Ce parti 9 
qu'il avoir pris , fut bientôt reconnu le meilleur. 
Dès le lendemain , pendant qu'il étoit à terre oc- 
cupé à faire défarmer les habitans 9 & à indiquer 
D u « juîi* lui-même l'emplacement des nouvelles: batteries 
*•*• qu'il avoir ordonné de conftruire 9 il .reçut (*") 

l'avis de l'approche de l'armée navale angloi(è. Le 
vent qui fouffloit del'Eft Se de l'£(l*nQrd-eft 9 .ne. 
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lui permettant pas de fbrtir à /a rencontre , ilANtr.ir;^ 
rappella au mouillage ceux de fe$ vaiffeaux que . 

la mauvaife qualité du fonds de Tan^e Molenier 
avoit fait dérader SC s'étendre ju^ues dans la baie ^ 
pour y trouver une meilleure tenue. En même 
tems , il envoya quelques frégates croiier au vent 
de fbn armée. A la vue de celle jdes ennemis ^ 
il fit (ignal (*) à une partie de k^ vaiflëaux ^ qui 
navôient point encore appareillé, découper leurs u^*plb£tt*iî 
cables», à de fe former en ligne l'amure à tri- '^"'' 
bord 9 fans avoir égard , ni à leurs poftes^ ni à 
leurs rangs. L'armée angloife , qui avoit lavan- ^xcv. 

■ ° » ^ L^- I- •■ Combat «•• 

tage du vent , sa{)procnôit alors toutes voxi^^^^^^i^G»' 
dehors dans l'ordre de bataille (iiivaht : 

Avant-garde. 

bb SuSblk.» • • • . • • 74 Rowley. 
Le Boyne. ...••.• 70 Sawyer. 
Le R€^Al4}àek. • • . • 74 Fhz- Herbert. 

If PRivrEnp.^ArfRS .. îBarrîngton , vîce^miraL 
LE l'RiNCE DE ijrAttES 74 J^jj^ ^ ç^^^ ^ ^ayUion. 

Le Magnificent . • • • • 74 Elphinfloa. 

Le Trident ' . • 64 Mblloy. 

lit Medwây^.. • • • • • éo Philip- Aflleck. 

r Corps de lataiïlc. 

Le Famé • • • 74 Butchart* 

Le Non^Such. ^4 Griffitb. 

Le Sultan. • ; 74 Gardœr. 

LA PRIKCESSE-ROTALE ,0 jljS;'; '^.t^Sfe^ 

L'Albion ...•••.• *74 iBowîcn 
Le Sticling^Caftle... • • '<S4 Carkett. 
S^EUûbeth • ^ •<• • • . 74 .Tnifoott 
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Ann. 1779* Arriéré-garde, 

L'Yarmomh 64 Batcman. 

Le Lion 64 Cornwaliis. 

Le VigiUùl . 64 Digby Dent. 

T ^ r»^^T^,.r.o^« • . VHyde Parker , contre^mimt. 

LeConqueror 74^Hammond, Cap.de payiUon,. 

Le Cornwal .•*.•. 74 Edw^rdi. 

Le Moiumouth 64- Fanshsw. 

Le Graftoa 74 Colliagwood* 

L*armée françoife y qui couroit à bord oppofë , 
dévoie être ainfi formée : 



Tu^.Blenrét. 

II 

9 



Ayant garde. 



ÏO 



36 Le Itté 74 

4) Le Fantafque. 
34 Le Magnifique. 



64 
74 



10 L% Tonnant • • 80^ 



14 Le Proteâeun « • 
10 Le Fier. • • • • • 
20 Le Dauphin-Royal 
ip La Provence • • • 
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Le comte de Barrât: 
Le commandeur de Suffirecu 
Le chevalier de Brach. 
'Le -comte de Breugnon » 

(k>mmandantm 
De Bruyères , Capitaine 

de pavillon. 
De Graflê-LimcnnoiU* 
De Turpin. 
De Miihon* .. j . . 
De Champorcin. 

Corps de batailte. 

64 Le Fendant • • • • 74 Le marquis de Va{idkiuit« 

L'Artéfîen 64 De Peynier. 

2 1 Le Fier-Rodrigue. 50 De Montaut. 

24 L'Heaor 74 De Morries. 

f Le comte d*£flalng , Cé^ 

De JBoulainviiliers , Cap. 
jdc payillon. 
j Le chevalier de Borda » 
^^ Msjor. 
74 Le comte de Graflê. 
64 Le marquis de ChiJ^cirkw 
50 D'Albert de Ripos, 
74 P^ .Bougsiovflk* 



54 LeLangvedoc, . 80^ 



45 Le Robufte. 
14 Le Vaillant • 
1} Le Sagittaire 
iS L« GucrrUr, 
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ArriertgarJe. à^XH.A^jp ^ 

$0 Le Sphinx. . . • • 74 De Souîanges. 

41 Le DUdême. ... 70 Le C*»' de Damplclrrew - . 

)5 L'Amphion . « • « 50 Ferron du Qucngo. 

4 Le MarfêîUçis. • • 74 La Poype-Yertrieux. 

X . r .. r «*• • « - - y De Broves , Commandant. 

64 Le César y^int^c^Mlct, Cap.de pay. 

f 37 Le Vengeur. • • • 64 Le chevaHer de Retz. 
6 50 Le Réfléchû • 4 • <>4 De Cillarc de Suvilie. 
31 41 L'AnnU)ai. . • • • 74 De la Motte-Piquet. 

Il n*y eut d'abord que quinze vaiflêaux François 
.qui purent prendre part au combat {*) , les cou- &^*idiL^Sî 
rans ayant fait tomber les autres fous le vent. Ce- ""yl^'z la let^ 
pendant Tarmée angloi/è , (àas ceflfer de combat- SyroJ'^'li 
tre , continuoit de courir avec cpp$ance vers la^'"^' *^^* 
baie de Saidt-Ceorge^ dans TeQ^ûtir d'arriver en-^ 
core aifez à tems pour fecourir efficacement riflé 
de la Grenade. Mais à la vue du feu des forts fur 
fon chef de file ^ Tamiral Byron f convaincu que 
cette jfle n'étoit{>lus au pouvoir des Anglois, fit 
revirer fon armée vent arrière , Scôiit au même • . ' 
bord que les François. Le combat continua dvec/A//««^M dHH 
la plus grande vivacité jufqû'à midi un quart 9 tems c^eiSit , ^ 
auquel il céda j patce que Tarmée angloife forçoit Sr!?»^. 
toujours de voiles & ferroit le vent pour rejoindre 
fon convoi ^ tandis que Tamiraï firançois arrivoit 
inrenfiblement pour rallier fes vailTeaux fous le 
vent. Loi-rque Tarmée .françoi(ê fut bien formée en 
ligne, (i) Le comte d'Eftaing la lit revirer vent 

( I ) • Le Guerrier , le Vaillant , FAmphion 8c le Fier* 
Rodrigue ne combattirent pas au pofle qui leur étoît aflî- 
gné dans la ligne de bataille qu'on a donnée ct-delTut ; 
& au commencement du combat , VAimibal , le Réfléchi t 
le Vengeur , U Céfar , le Marfiillois 8c le DLidéme fe 
trouvèrent fous le vent de la ligne. Malt ces vaiflèaux ff 
formèrent dans lei taux du Sphinx. 
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Ainbx779,voi {i) auquel il donna pour elcorte deux v^f* 

^ — ^ — ^— feau^ de ligne 8c trois frégates. LorTqu'il l'eut 

12£**™|^débouqtté {*) H prit fur lui (i) de faire voile avec 

/le refte de Ton armée vers les parages de la 

Ceorgie. 

xcviiL ^^ '^ ^° ^^ l'année précédente {*) un corps de 

^i^fjj^^j; troupes anglôifes .avoit pris poffeflSon de Sa- 

^{"""ie 25^3i^oah 9 tandis qu'un autre corps pénétroic dant 

décembre la GéoTgie du côté de la Floride oric^ntale, Tou- 

y'hztaiet- tes ces troupes s'étant réunies % le . Général Prévôt 

cîÏÏpfceî/'fîl!-* etoit mis a leur tête > & avoit marche (*J wet$ 



i6 janvier 

■T79. 

OU IX Mai. 



. .(') ^ convoi fut «tirperfé par uae tempête effroyable ^ 
le 1 7 Septembre fuivant , & éprouva les plus grands mal- 
lieurs. Plufîeurs bâtiihens' naufragerent CP^s Se biens ; 8t 
tm nombre corrfMérable fut pris auk atterrages en £i»- 
Tope» ou dans leur retour aux: Antilles\f ou en iè réfu- 
giant à Bodon. Il ^ft bien 1 délirer que le ^nyernemei^c 
]I^^çq1s , ,lprs de la première guerre maritime , imite Pa- 
Inirauté de la Grande-Bretagne , qui a ordoTitté en 178^ 
fpit tous les convois partiront dé/brmaîs dés Antiltes'> 
en temps de guerre » avant le premier jour d'Août, afo 
àe ae^paS'iè trouver i^r le banc de Terre-^Neùve. dans la 
fii/bft des équinoxes. 

(ï) Suivant Içs' inlfîrnÛions , en date du 27 Ma* 
^fl^^ remifes au goOvetneur généfàl dies'ifiet du vent* 
i^b( fin du moîs^ctiJnîn fulvaat, p^xini, i^9y»\iv;-MM 
JÂoitte-Piquet , , i'aïQiif^i françcts ' avoit. ordre ^ i,^« dé déta- 
cher, fans differèt trois v^lITçaux de liene '& deupe frégates 
foùs'W ordres du dWvalièr de .la JWotte^ Piquet » l>o*>r 
aller prendre là ftatioff^ïe Saint-DÔminglie ; i^: dlê UlfTe»» 
^4uniot rhÎKerniBteii fk'la' Martinique, haif.-va^aux de li^ 
^a«^ fepx'&égat^^ troll corvettes .& un. cutter fous la 
comHsandemènt 'dû comte de Graife , pour agir, de^con* 
c<rf avec le matqtns de Bouille ; 1^. de faire , faiis per* 
*dre' de 'temps , fon retour en Europe par Sain^pomingue 
avec les douae. vaMTeaux de ligne & les quatre fiégatea 
qui oompofoient fon efcadre , lors de ibn départ de Tou* 
Ion , & avec tous les bâtîmens marchands' qui feroient 
prête à revenir en France, 
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Charles-Town. Mais diaprés rmformatîon qu'il Awn. i77fi: 
reçut , que les renforts qui s*étoienc jettes dans .. 

cette capitale de la Caroline méridionale ^ la ''■'i 

mettoient à Tabri d*un toup de main . 8C que le ^<»Ht i«H? 
Général amencaia Lincoln s avanfoit pour lui T^vSt^iUté^ 
couper la retraite j il Ce retira dans rifle Saint- •^<>&»Vip>ISi 
John , afin de con&rvec fes communications avec*''^* 
la Géorgie , 8c il y fëjourna durant les grandes 
dialeurs & la faifon maliàine. Il n avolt pas en- 
core repris roflfenfive ^ au moment où l'armée na* 
valc françoife parut fur le continent. ' 

Un coup de vent qu'elle reçut (*) à Ton moull-" Arrivée a* 
lage, défempara la plupart de fes vailTeaûx , brifata^rcnCéoi^ 
le gouvernail de cinq, 8c retarda lé débarque-^(«)Leas«p. 




formidables , le Général Prévôt ne fe borna pasM\a. 
à replier fur le champ fes pcftes extérieurs j il 

détruifit encore la batterie qu'il avort établie fiir ^ ^ ' 

rifle de Tibée , ehifitenclouer les cmùùè j étor 
porta les munitions de guerre qui s'y trouvoiènt > 
Scie retira à Savdnnah. A la nouvelle Jhi débar- 
quement des François > il fir descendre C^) à -terre t^ut^* 
Tartillerie de pkïfieurs vâiflèaux ée gUéire^qui is*é- 
toient réfugiés dans Ta Hviere , 8c en occiipsÉ les 
équipages à conftruire de nouveaux' redraHâhe- 
>inens, 8c à menre cette place en éM'-dé-'fe dé- 
fendre au moins quelque tems. _ 

Dès que les François eurent achevéleur dibar- c. 
quement , leur Général alla , iàos perdre oh mo-yH^^^^ 
ment, fe préfentter devant Savanriah -dont il 
fomma (*) le gouverneur de fe rendre. I/arnaii^ ^*^ ^ *^ 
tice de vingt-quatre heures qu'il lui accorda fur ùt 
dsmaadç > cootriboa i)eaucoup au iàbit dç ccnf 



io8 WJiMtt 

l|9Bi.f779.plaoe. Le Géoéral P^érôc , ajpant reçu » dans cet 

" V«^rt :- /r f. intenalle de lems , un reofon d'enriroo mille 

rUàf^^dL bonunes de vieilles troupes asgbUès qui s utro- 

SSâTi^^duiGrent (*; dans cène place eo defiDeodaiit la 

tlîujL^^ riWere fur des bateaux y refufa auAi-tôr d'écou- 

ST&;, t£ ter toute propondoo u!iérieure , & oe témoigna 

[!é/f^ '7; plus d ajtre réfoiutioo que celle de iê défendre 

T^l'Z'nJii]^^^'^ la dernière extrémité. Il fallut donc rc- 

^^)U^t6 te co^î' à un fiege en règle. Le comte d*£llaiiig 

^*^' 8c le Général américain Lincoln qui l'avoit 

vy u i^joint (*)ave: deux mille hommes , le formèrent 

de concert , 8c ne furent détournés de cette 

entreprise j ni parle nombre des aflîégés 9 ilipé- 

rieur à celui des aflîégeans (ij j ni par le masque 

de charriots pour tranfponer ks canons qui tous 

; Gtoient montés fur des aiSûts de vaiilèau y ni parle 

grand éloignement de Tarmée navale dont il fal- 

loit tirer^outes les munitions de guerre néceflâires. 

Enfin les j>atteries de canon & de mortiers ou- 

r) U4e8.vrirent -(H .^^^ f^u qu'elles continuèrent pIii-« 

ficurs. jours der fuite > iàns produire un grand 

effet. 

CL Cependant Tarmée navale 9 mouillée à Tetn- 

4y»u^i^ boucbwre de la rivière de Savannah 9 efluyoit de 

tems en tems des coups de,ve/it» Sa poCtion-^ 

dans -Mne ùi^ton aufli avancée 9 devenoit chaque 

jour plMS^^aagereufe.. Ses vivres diminuoient , 8c 

il cie lui étoit gueres pofllble de s'en procurer 



(i) Suivant la relation de rexpédîtion ^e Savaanah V 
publiée en 'France le 7 Janvier 1780 » le nombre det 
aflîégeant étoit de cinq mille cinq cent vingt-quatre hom- 
mes ; 8c ' léi forces des aflïiégés confîftoieht dans trois 
mille quatre- Vingr-oinq hommes Ue troupes anglôifès -9 
i[uatrf-vingt Sauv«ges Chir^quoisy^^quatre oiilicNegiMu 
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trôe quantité fuffifânte (i) dans un pays dé- Ami, i7jrj. 
pourvu de munitions de bouche , 8c prefqu'en- — "' ' ' ■ 
tiérement occupé par les Anglois. Dans yalteroa* 
rive 9 ou de lever immédiatement te fiege & de 
renoncer par coniëquent à toute idée de con- 
quête 9^ ou de tenter de fe rendre maître de la 
capitale de la Géorgie par un aflaut y le Général . ^ 
François préféra ce dernier parti. Un chemin voyezimi^ 
creux & marécageux conduifoit à couvert jufqu'à pi^r- , %» 
la diftance d'environ cent cinquante pieds des ^^''177^'' 
principaux retranchemens y 8c plus près encore 
dans quelques endroits. Ce fut ce côté que le 
comte é'Ëllaing choifit 9 pour diriger l'attaque ^.^ u 9 k 
réelle ÔC principale qu'il condgifit lui-même (*)• 2°*^,i^f^'* 
Elle flit très-vigoureufé 8c la réfiftance encore plus 
opiniâtre^ Les Américains ne cédèrent point en 
bravoure aux François. Us plantèrent àevm de 
leurs drapeaux fur les retranchemens des Anglois» 
Mais le feu de l'artillerie des affiégés qui prenoit 
les aflaillians dans preique toutes les direâions ^fuc 
fi vif y qu'il les força à la retraite , après avoir 
tué ou blede environ fept cents François (2) 8C 



(i) Durant le &ge dç SavaiuigK,. fe Sagittaire s'enn 
para de VExpériment de 50 canons y 8c la firëgate l'A-* 
madone , die Ja frégate angtoîfe PAriel , dé 26 canons àp- 
9 9 qui oppofa hi plus vigoureuf^ réfiftance* L*Iphigénie 
& la Cerès prirent quatre bâdmens chargés de vivres , d« 
draps , d*habits & de ibuliers^^ Enfin , fe Lively prit deux 
autres bâtixnens anglois cliarg^s de vivres. Ces cinq der- 
nières prifès furent de la plus grande reflburce pour l'ar*. 
Biée navale & les troupes françoiics. 

(.2) Les François eurent au fiege de Savannah quinze 
oflSciers tués & quarante-cinq blefTés ; le comte d'Ef^aing % 
les vicomtes de Pouunges 8c de Bêtbif/ , 8c h baron ^e 
Sccding , colonel 1 furent dtt flMibrt dti derniers. 



iio Hifioire 

Atfv«i77p.qu3tre cents Américains. Le Général Prévôt 9, iâ« 
" tisfait de l'avantage qu'il venoit de remporter y ne 

ibogea pas même à la troubler. Les Américains re- 
tournèrent dans la Caroline du fiid ^ Si les. Fran-- 
çois fe rapprochèrent de leurs vaiâeaux. Leur 
efcadre ne put quitter ces parages enfêoible & le 
même jour. Un coup de vent obligea leur Géné- 
.M.fc^'tem-^^al y embarqué fur le Languedoc y de mettre à 
'^'"uig. '^ voile (*) 9 avant d*avoir eu le tems de donner 
fes derniers ordres^ Âinii fe termina l'expédition 
du comte d'Ellaing en Géorgie. Cet amiral s'é* 
toit d'autant moins attendu à la céfîftance des 
Anglois , qu'il avoit notifié au Général Lincoln 9 
au moment de fon apparition fur la côte;, <^7/ 
ne pouvait refier à terre que huit fOurs feulement 
(i). Avant fon arrivée , les Américains ignoroienc 
fes projets d'attaque^ Ils. ne purent donc que le 
féconder foiblcment , n'ayant pas été avertis aife^; 
à tems pour raflembler les chevaux néceffaires au 
trait de ranillerie Se au tram^ort des munitions 
de guerre 8^ de bouche 9 en un mot pour, faire 
tous les préparatifs qui diminuent les obftacles j 
& déterminent les fuccès. 
cm. Q}xoï qu'il en foie , l'apparition inattendue de 

^^jjf^*»^***» l'armée navale françoife fur les côtes de la Gçor- 
New.York- gj^ en impofa aux Anglois , 8t fufpendit , durant 
plufieurs mois , l'effet de leurs projets offenfifs 
contre les provinces méridionalesi A New-Yorck j 
le Général Clinton , alarmé de (on approche 9 ne 
V9miMiet-k contenta pas de refferrer une partie des poftes 
cî/ttfïif7'rf» qu'il avoit établis dans le New-Jerfey ; il fitéva- 
*°(*r*Le arcuer (*) Rbode-Ifland avec tant de précipitation 9 

oaobre. , 

(i) Expreffions de la lettre da Général Lincobi au Con« 
grès , dâtéç duit Oà.fM^ jjw I 
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que la garnifbh ^ oubliant de détruire les rortifica- Ain^ 177»; ■ 
tiODS de NcW'Port 9 y laiflk fa groife artillerie Ôt '"■"=':^'*~^ 
une grande quamké de niunitioDS de guerre, Let 
Américains 9 après en avoir repris pofleffioh 9 y ar^ 
borerent auffitôc le pavillon britannique* Cette rufe 
de guerre caufà la perte de plufieurs bâtimens an« 
glois ) qui 9 ignorant qu'elle eût été évacuée vin^. 
rent y atterrer Sc furent pris par les Américains. 
De ce nombre fut le navire armé la Polly^ à 
bord duquel les Américains trouvèrent trois caif&s 
remplies de papier monnoyé cki Congrès 9 conr 
tcefait, quoique non (igné ^ pour une (bmme d'en- 
viron cinq cent mille dollards 9 ou deux n^iitlions 
fept cent mille livres tournois. civ. 

^évacuation de Rhode-Ifland par les Angloî»9-^J2j°»^*; 
& la reprife de Stony-Point (*) fur THudfon par»«^***'»L* is 
les Américains 9 la bayonnette au bout du fulit ^\^^. 
pofte qu'ils abandonnèrent 9 après en avoir dénsotl ; ^ 
les fonificatîons 9 furent les évenemens les plus- .. . . , 
remarquables de cette campagne dans les Cq1o« '^^ . . 
mes du nord de l'Amérique^ Le Général Washing- ^ 
ton fe tint prefi{ue toujours fur ta défenflve 9 fans 
chercher à repouffer les attaques des Angtois qui 
n'en fbrmoient que contre les poftes fitués fur le^ 
bords de la mer ou des rivières navigables. Trop ' ' 
prudent pour expofèr légèrement fon armée? â^ 
Généraliiïïme américain fàvoît qu'il' ne pourrôtr. 
la rendre oflfenfive^ que lorfqii'il feroît fécondé par . 
des forces navales fupérteures) & H ne ie diflimu- . 
loit pa& en jném^tems que Jes -dépenlê^ de t» . '. . 
guerre excédant de beaucQup les contributions 4cs 
treize provinces, les Etats^Unb, étoient dans- 
l'impuiftânce de créer une marine aflêz reipeâablç; 
Qour protéger efficacement les emreprifes qu'il 
pourroic former contre Jes poftca maritimes xles 
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Aw*iTl9.f^^%^o\s. La conftruâion (i) des valiTeaux de ligno 
exige des chantiers j des magafios , des baflîns , 
des arfenaux j des fonderies de canons 9 enfin des 
fortifications pour défendre les ports qui leur fer- 
vent, d'abri. Or tous ces ouvrages ibnt le fruit 
d'une longue paix. Ce n'eft point au milieu dest 
horreurs d'une guerre civile qu'on doit entrepren- 
dre de les conftruire« 
cv. Le Général Angloîs Clinton ne fut gueres plus 

*o5^ en entreprenant. Comme les gros détachemens de 
^^' troupes qu'il avoit- envoyés dans la Géorgie ôc 
aux Indes occidentales 9 avoient beaucoup ailbibli 
fon corps d'armée , il borna ks opérations militai- 
res à deux incurfions 9 l'une dans le New-Jer-. 
fey , l'autre dans le Conneôicut. Le commodore 
Collier caufa un pli^s grand dommage aux Âmé-^ 
ricains. Il porta d'abord le ravage dans la Virr 
«rj de"îii!6"^*® y ^^ *' détruifit(*) un nombre confidérable 
^Jjjjjj'^'j^de bâtimens & uqe grande quantité de munitions 
T^x^-uil ^ guerre & de bouche. De là il fit voiles vers le 
iStf/ ^ *° Connefticut où il réduifit en cendres (*) les villes 

"^WD^xc 4e Fairfield, de Norvvalk ôC de Greenfield. Il ter- 
mou de juai. ^ , r> , ,. . n ' n .11 f • 

mina fbn expédition par forcer une flotille améri- 
caine à fe brûler (*) dans la haie de Penobfcot 
•oSî ^* '* ^^f '^s confins de te Nouvelle-Ecofle & du Newr 
Pc^'^iQ^Hampshire. Âufurplus tous ces ravages > tousce^ 
^'^pÎ'^Î? Var. eftîbrlfemens , rqutes pes deftruâions que les Anr 
giès 'au /SiîS'^JS fe peraieîfoifent împiîoyableixtehi dans tous* 
ps Anghîs^^ ^^ endroits pù Hs mettroient pied à terre 9 loin* 
™î^f- iû -^ ^. .--^: ' ^ ■ ■ : ■/ ... ^ r:.-: . ^-r— 

: (i) Durant: la :ierdiiere guerre , les Etats-Unis né fi- 
rent conAruire qu'^i) ftiil valHêaii Jde ligne 9 P America M 
74 canons , jdqnt.llst ^rent pcéfent au loi de France en 
1,782. Il fut armé àyeç l'artilierie du yai/Teau Çrançois /e 
Magnifique qui s^oit 'brifé la même année fur des ror 
ciiers dans la baie dé Bofton. 

49 
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de rapprocher les Colonies de là mere-patrie, neANN.i^;^» 
faifoîent qu'augmenter de plus en plus leur ani- 
mofité ôC leur reflentiment contr elle. Les Améri- 
cains, révoltés des moyens deftruâeurs qu'elle 
employoit pour les foumettre , aimoient mieux 
abandonner leurs propriétés, ÔC fe réfugier dans 
les bois , que de rcconnoître l'autorité britanni- 
que. Peut-être la poftérité n'apprendra-t-elle pas 
fans étonnement que , toutes les fois que leurs 
HifFrages ne furent pas géné^ par la préiènce des 
troupes angloifes , aucun n'éleva la voix en faveur 
de la Grande-Bretagne , aucun ne propofa la é^t" 
titutîon de fes repréfentans. S'il y eut diverfité 
d'opinion dans le Congrès au fujet de quelques 
différends entre les commandans militaires , on 
n'entendit jamais aucun de fes membres fe per- 
mettre une expreflîon qui annonçât le defîr de 
rentrer fous la domination britannique. Au con-^ 
traire , l'unanimité fur cet objet ne ccffa pas un 
inftant d'être univerfelle j ÔC l'on vit toujours les 
affemblées légiflatrices , ôC tout le peuple en gé- 
néral , déterminés à la plus ferme réfiftance. Tant 
étoit devenu profond le fentiment de la haine des 
Colonies contre la Métropole ! Tant les dévafta- 
tions des campagnes' , les incendies des villes , les 
meurtres de leurs habitans , avoient ulcéré le cœur 
des Américains ! 

La nouvelle de la levée du fiege de Savannah ^^xl]\\ ^^ 
fut annoncée à la ville de Londres par une dé- {;'-';« ^^ l'^' 

* vaunan y an- 

charge générale des canons de la Tour ÔC du ^[^"î^ff/" 'g"* 
parc de Saint- James. Le gouvernement briranni-^m" ^^^^ ^^'' 
que publia en même tems la prife {*) de Saint- ^^^ ^c 9 oc- 
Fernando d'Omoa dans la baie d'Honduras. Mais 
cette place étoit déjà rentrée fous la domination 
de les anciens maîtres , au moment où la Grande- 
Tomç I. K 
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Anw. 1779. Bretagne ^" apprit la conquête. Une fièvre pefîi- 

voyez u leu lentîclle , & l'approche d'un corps confidérable 

Jvwr!piSiï^' de troupes efpagnoles , déterminèrent les Anglois 

Unvi^^ii^ à l'évacuer , (*) quarante jours après a'en erre en> 

wmbre. pdrcs» 

Ces foibles fuccès ne compenforent pas les re*- 
lS^pIoîs vers que l'Angleterre avoit effuyés durant cette cam- 
JîSai*''" pagne. Outre les ifles de Saint-Vincent & de la 
è*u*li^*?d"LGrenade , cette pullFance avoit encore perdu , dès^ 
friqoe. jg commencement de l'année , fes principaux éta- 

bliflcmens fur la côte d'Afrique, Le marquis de 
Vaudreuil , capitaine de vaifleau , auquel le gou*- 
vernement françois en avoit confié l'attaque , ne 
n Le îo s'étoit pas feulement emparé \^) fans oppoiition 
des forts 8ç comptoirs du Sénégal , où il avoit 
laifle une garnifon ; il s'étoit encore rendu ma:- 
Z] ^ "/^6 ^^^ (*) ^^^ ^^"^ James & Benfe fur les rivières de 
Gambie Sc de Sierra-Leona , ÔC avoit fait dé- 
truire tous les autres fortins que les Anglois 
avoient conftruit fur les bords de cette dernière 
rivière. 

Durant la campagne de 1779 , la Grande- 
Bretagne contenue par les forces navales réunies de 
la France & de TEfpagne , avoit flriétement gardé 
la dcfenfive en Europe. Cette puifllince la quitta 
LWirai à la fin de la même année 5 8c les fuccès qu'elle 
féliTîav^ïafû obtint , en envoyant une forte efcadre jetter du 
Im Gibraltar. fg^Q^j^s ^^^^ Gibraltar 5 furpaflerent autant fes 
efpérances , qu'ils trompèrent l'attente de toute 
l'Europe. Le Roi d'Efpagne , en faifant remettre 
fa déclaration de guerre à la Cour de Londres 9 
avoit en même temps donné l'ordre de former Je 
blocus de cette place par terre & par mer. Mal- 
gré la vigilance de l'amiral efpagnol , dom. Bar- 
celo , plufieurs petits bâtiments s'y étoiencintro- 



tticr 
mari. 
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doits avec des munirions de guerre & de bou-ANN. 177^ 

che , à la faveur dé la nuit 8c des vents. Mais •— * 

ces feeours écoient infuffifants pour la préferver 
de la famine. Sa confcrvation importoit trop au 
commerce de l'Angleterre dans la Méditerranée, 
& à la réputation de fes armes , pour que cette 
puiffance négligeât les moyens de la ravitailler. 
EHe confia cette miflîon à l'amiral Rodney. De 
grands obftaclés fembloient devoir la rendre très- 
périlleufè. Quinze vaifleaux de ligne efpagnols , 
fous les ordres de dom Louis de Cordova ^ 
avoient fait voiles (*j de Breft pour Cadix. Leur^^b^!^"** 
réunion avec les autres vaifleaux , alors mouillés 
dans cette rade Sc dans celle de Carthagène , pré- 
fentoit un aflemblage de forces navales , capa- 
bles de di(puter avec avantage aux Anglois ren- 
trée du Détroit- Mais aflaillies (*) par un violent ^^^* '^^^^ 
coup de vent , durant leur croifîere fur les caps oLciiaay, 
Tréfalgar & Spartel & dans la faifon la plus rude de 
Tannée , les efcadres efpagnoles furent prefqu'en- 
riérement défemparées , ôc obligées de rentrer 
dans le port de Cadix pour s'y radouber. 

Cependant l'amiral Rodney , forti des ports ex. 
d'Angleterre avec vingt-un vaifleaux de ligne & H»un côn™m& 
un nombreux convoi pour aller ravitailler Gibral- rfê^iignrei^î* 
tar , s'cmparoit ^*) à la hauteur du Cap'FiDif-^(V5'5:e8ianv. 
tere de vingt-une voiles efpagnoles ôc du vaifleau JedVvi^wla 
de ligne , le Guipufcoa , qui leur fervoit d'e- f j;^^"X J^i^- 
corte. Cette prife fut le prélude d'un grand fuc-jl'^^^v;^^8o• 
ces. .Une. efcadre de neuf vaiffeaux de ligne de 
la même nation , fous les ordres de dom Juan 
Langara , croifoit avec la plus grande fécuricé à 
la hauteur du cap Sainte-Marie , lorfqu'après la 
difparution d'un brouillard épais y ^1'^ sppcrçur^^*^^^^^^*^,* 
(*; vingt voiles du haut des mâcs. La çtud^c»^^^^^^^^'^ ^^^^ 
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Aiiiki7lo.prefi:rivoit i ce cbef d'cicadre de- le» finie à 

rinftanc reconoolm par &§ frégacei y pours'effifc 

r«n tolérer fi elles étoieot des vaiflbaux de guene > ou 

Ctt^.^des bftumeos matchands. Mais au lieu de door 

ïSNtoT/l^oer cet ordre ^ le ieul convenahle daot ta drr 

If'afââ^cooftance » H fie i Ibn efcadre le figoal defe 

*'^ fermer en ligne de bataille 8c de le préparer aa 

cottibat } 8c il plaça fous le vent de fit l^gae ftt 

deux frégates avec les quatre priiêf qu^ aioU 

précédemment &ites. A trois heures afMièt midi 

environ , les voiles apperçues n'étant plue ipL% la 

diftance de trois lieues j parurent cse ^*eUet 

étoient y des vaiflèauz de ligne aqglois efcortaoi 

un convoi. H reftoit encore un moyea à mettre 

en uâge , celui de prendre cbaflb à .nnftantj 

toutes voiles dehors j pour s'éloigner de^ forces 

cxu suffi confidérables. L'amiral eipagnol ne s*y dé- 

fiJ* mndS^fiAÙia , qu'après avoir conluké {i) par nfi-» 

r*rtît de rcf- 
ÇAtlrc dv ''ir 

( I ) Ce chef d^efcadre dans ù lettre^aa comnuukbn^ 
dt la marine de Cadix, datée de Gibraltar le ta' Jan- 
vier 1780 , t*exprimoit ainG : 11 Découvnnt du haut des 
» mats de mon vaifl&au ( le Phénix } qui fiûfi>tt Pavant* 
M garde , vingt voiles dans le Nord-nord-oueft , je ne 
» changeai pas ma diipofîtîon ; 8c je fis le Ggûi de fe 
» former en ligne les amures à tribord , & de le pré« 
21 parer au combat. Cette ligne fîit formée avec mes 
» neuf vaifTcaux « U Phénix , le SainuAugiiftin » le Saint* 
lè Eugène , le SainuDominique , le Saint^Laurent , ie Saint» 
Il Julien , la Princejfa , le Diligent & le Monarca» Jt 
» iîs placer fous le vent à nous les frégates la Sainte» 
» Cécile & la Sainte-Rojàlie , ainfî que les quatre prifef 
» que i*avois précédemment faites. « Et plus bas , il 
ajoutoit : » Cette fupériorité d^ennemis me décida à 
» profiter du temps , pour connofrre les fenrimens det 
» autres commandans , en leur demandant par un ûff»l 
s> s'ils croyoient convenable d'arriver au premier porn 
» Les opinions fe trouvèrent telles unanimement ; 8c jt 
Ji) fis les rign«.ux d'axtmt a.>x ^^tusÂfix Y^tt^ eu fiufant 
» de voiles. 
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gnal les comTnandans des autres vaîfleaim. Ce im Ann, 

fut qu*aloiS feulement qu'il fit les figiiaux d'ar- ■ 

river au premier port en forçant de voiles. Il 

avoit attendu trop long-tenips <\ prendre cette ré- 

(bliîtion, L'eicadre atigloife avoir généralement 

une marche fi fiipcrieure auxvaiffeaux cfpsgnofs^ 

qu'il ne lui fallut que deux heures pour les join* 

dre ôc leur couper la retraite dans le port de 

Cadix , en fe mettant fous le vent à eux, L*a- 

mirai Rodney, après s'êrre emparé i*- des vair ^j p^^, ^ 

féaux le Phénix de 80 canons , le Diligent , td^^'^^ **" ^^ ai^ 

Princeffh , h Monarca ^ le Saint Euf^çne (ij 8c' ^'TC'^^'^^t 

le Saint Julien - de 70 * pourfuivit fa route y^rs ^^dn^^y ^ Hatig 

Gibraltar tt Quant au Saint^ Dominique , aufll de'*^ i^ iiintiiit 

70 canons , il avoir taure avec tout fon équipage, 

peu de temps après (*} le commencement du o u t6 a 

combat* 

Ce fiiccès extraordinaire pou voit être ftiivi ct*an 
prompt revers, Dom IVlichel Gafton , forti (*) 
de Breft avec vingt quatre vaifTeanx de ligne , 
étoît attendu à tout moment à Cadix. Les Ef- 
pagnols 3 voient lieu deiî^érer que ces forces 5 
réunies à celles qu'ils avoient rafTemblées dans 
ce port j leur donner oient les moyens de prendre 
une revanche complette. Les vents continuèrent 
à favori/er les Angîois, Les vaifTeauîi fortîs de 
Breft, ayant été battus 8C difperfés par une tem- 
pête j une partie le réfugia au Ferrol , l'autre 



S J min* 



D Le lU 



(0 La nuit qyî fui vit cette prife , fut fi orageîjft £c 
la mer fi terrible » que les Aîiglots qui avoient ainarïné 
â I3 hâte CCS deux derniers vaiiftaux , manquant rfe pi* 
Jotes qui connu (Te nt la càte d'Erpagnc , St fans ce {Te en 
danger de périr , s'abandonnèrent à la conduite de leurs 
prifouiûcjrs qui les tutrerent Aàm la haie de Cadij^ 1 




Il 8 WJioire 

Annm78o. arriva à Cadix avec des dommages qu'il fallut fur 
■"— ---^ — le champ s'occuper de réparer. Dans cet inter- 
valle de temps , lafniral Rodney qui avoit rem- 
nLenft.P" ^^ miffion , repaffa le Détroit (*j avec ua 
^^'* vent favorable ^ il emmena les ptiks qu'il avoit 

faites, 8c pourfuivit fa dcftioation ultérieure* 
cxii. L'arrivée de lefcadre angloife au détroit de 

frau^*" frinçoh Gibraltar avoit été funefte aux Efpagnols. Son 
u prjuê. j-etour en Angleterre coûta aux François /e Prot/e, 
de 64 canons. Ce vaifleau faifoit route avec YAjax 
d'égale force , la frégate la Charmante & un 
petit convoi pour Tille de France , lor(que le 
vicomte du Chilleau qui le commandoit 9 ap- 
Le a? perçut (*) par les 40 degrés de latitude , nord 8c 
mi u 2"^^ ^^ Madère ^ plufieurs voiles qui le. challbient. 
A l'inftant ce commandant prefcrivit la route pour 
la nuit à fAjax Sc aux bâtimens qu'il avoit fous 
ion efcorte. Pour lui ^ continuant d'ob(èrver les 
voiles qu'il avoit découvertes 9 il fit un faux con- 
voi avec fon vaifleau j la frégate la Charmante 8c 
deux petits bâtimens , afin de les engager à ne 
pas changer de route , 8c de donner au gros de 
ia flotille le tems de s'échapper. Cette manœuvre 
eut le fiiccès qu'il en attendoit. Il fut feul pour- 
fuivi ^ & au moment où il jugea le refte de fon 
convoi en sûreté 9 il rennt au plus près du vent 
qui étoit l'allure ia plus avantageufè pour la mar- 
che de fon vaifleau , afin de fe dérober lui-même j 
durant la nuit , à la chafle qu'on lui donnoit alors 
vivement. Malheureufement pour lui , la chute du 
petit mât de hune du Protée , en rallentiflant fa 
marche , facilita l'approche des voiles qui le pour- 
diivoient. Attaqué par cinq vaifleaux de ligne an- 
glois 9 le vicomte Duchillcau céda au nombre 4 
£C le Protée fut conduit à la remorque dans les 
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ports d'Angleterre avec trois bâtimens de fonA^N. lySo,- 
<:onvoî. - — — — - 

La prife de ce vaifleau de ligne , le premier 
que les François perdoîent depuis le commence- inquiétudes 
ment de la guerre , les attrifta. Elle ajouta aux in-^c? Europe*** 
quiétudes qu'ils éprouvoient depuis deux mois fur 
le fort de leurs ifles du vent. Ils n'ignoroient pas ' 
qu'elles étoient dépourvues de toute proteftion 
navale , Se que le comte d'Eftaing avoit afFoiblî 
leurs garnifons pour mieux aflurer le fuccès de 
fon expédition contre Savannah. Us avoient même 
tout lieu de craindre que l'amiral Hy de Parker , 
"hiaître abfqlu de la mer aux Antilles , n'attaquât 
leurs poffeffions dans ces-parages, où que du moins 
il ne tentât d'intercepter (i) les efcadres du comte 
de Graffe ôc du chevalier de la Motte-Piquet 9 à 
leur retour de Savannah à la Martinique. Us ne cxnr. 
furent pleinement raffurés fur leur fort^ qu'au comte a" guS 

« .1 . 1 t V« • chen à la Mafi- 

moment ou ils apprirent que le comte de Oui-*inique. 
chen y étoit arrivé /*) fain & fauf avec toute fa ,., ^ 
flotte , & que les opérations militaires alloient y mars- , 
recommencer avec, une nouvelle vigueur. Effeâi- 
vement , l'amiral françois alla fans différer Sc de 
concert avec le marquis de Bouille 5 fè préfenter 



(i) L'cicadrc de Famiral Hyde Parker , s^empara de 
trois frégates françoifes, favoir : le 24 Octobre 1779» 
de VAlcthene , de 26 canons de 8 , qui retournôit à la 
Guadeloupe dans un état effroyable , ayant été féparée du 
convoi du Protecteur par une "horrible tempête; 8c le 22 
décembre .de la inême année y des frégates la Fortunée 8c 
la Blanche , de 26 canons de 12 en batterie , lorfqu'elles 
retournoient à la Martinique 9 après avoir débarqué à la 
Grenade les troupes qu'elles avoicnt reçu ordre d'y rap- 
porter dç SdvaiinaJi. 
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Aim. %7%oJ.*) ^ytc viogt deux vaifTeaux de ligne deranr Sainte- 

^ Lucie. Mais à ia vue de feize vaiflèaux de ligne 

C / u s4* 3|,giQÎ5 cmboffés au Gros-iflet , il lui fallut aban- 
donner tous (es projeta d attaque contre cette ifle j 
& retourner à la Martinique. * 

Dès que fon armée y eut pris tous les rafraî- 
h «lui»! chifTemens dont elle avoir befoin , lamiral frac* 
/Tû^M çois remit en mer (*) avec quatre mille hommes , 
*'^' qu'il avoit didribués fur tous tés vaifTeaux ôc fréga- 

tes 9 & qui étoient deftinés à former fous les or- 
dres du marquis de Bouille , toutes les attaques 
qu'il pourroit protéger. Il avoit le projet de dé- 
bouquer par le canal de la Dominique , pour re- 
monter au vent de la Martinique. Il étoit occupé à 
lutter contre les courans 8c les vents contraires , 
(•) Lf i6. jQ,.(qy'i( çuj connoiflance (*) de Tarmée angloi/e j 
au vent à lui. Alors il fîgnala l'ordre de bataille 8c 
les manœuvres propres à l'en rapprocher 8c à lui 
procurer lavantage du vent. 

Il parut d'abord que l'amiral Rodney fous le 

ManciûvMt commandement duquel la Grande-Bretagne avoit 

•iigioif*" *& mis toutes fes forces navales aux Antilles , ne vou- 

mnço f. j^,^ qu'obferver les François. Mais le comte de 

hfiifs au fcSîî Guichen , le voyant porter (*) fur fon arrîere- 

iil!^Xî*iiiv'ti S^rdc , fit auflfi tôt revirer fon armée vent devant. 

^'^Aviu ît^ ^ prendre les mêmes amures que les vaiffeaux 

anglois y qui tinrent alors le vent 8c mirent au 

bord oppofë. L'amiral françois ordonna encore 

pluiieurs autres évolutions , toutes relatives aux 

r) to 17 aa mouvemens des Anglois. S'appercèvant (*) cn- 

■**'*^ fuite que ^ armée britannique arrivoit dans l'ordre 

de bataiU 'fuivant ; 
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Avànt^Garde. A^ix.^7%0. 

Le Stîrling-Caftîe. ... 64 Carket. 

L'Ajax «74 Uvelade. 

L'Elifabcth 74 Maitland. 

L'Albion.. • 74 Bowîcr. 

Le Terrible 74 Douglas. 

Le Trident 64 Molloy. 

Corps de Batailk. 

Le Grafton •••••*• 74 CoUingwood; 
L'Yarmouth. •,..•• 64 Ba^emam 
Le Cornwall, 74 £d.wards« 

LB SAKowtcK ..... pojçoj-y v;";x>«vi«.. 

Le SuflTolk • • 74 Crefpin.. 

Le Boyne •- . 70 Cottpn. . 

Le Vigilant .64 Hqn\e. . 

Arrière-Garde. 

La Vengeance 74 Hotham. . . ■ ^ 

l,e MedWay. ...... 60 Philip Affleck. 

Le Montagu. ...... 74 Houlton. 

L. Co„,.„„. . . , . ,4^. ?^X. ' 

L'intrépide ....... 64 Saiijt-John. , . 

Le Magnificerit.-. . % • 74 ElpfeinRon. 



.cru. 



Qu'elle fe leformoîi fuccêfGvement & œanoeu* 
▼roit pour tomber avec toutes iès forces fur ^n^^ggg 
arriere-gàrde , il fit revirer (*) la (Tennetbut à lammSSi* 

. — bcvadai 

(I) Le Centurion , de 50 canoas , étoit placé irarrier^* 
garde pour b féconder en cas de befgio. 



liOr fli/loire 

ANK.x780.fois. Cette évolution fut fuivie des Cgnaux de fe^ 
I rallier à Tordre de bataille tribord , de ferrer la 

ligne , 8c de fuivre les mouvemens de flntrépide , 

chef de file dans Tordre de bataille inverfè 

iîjivant : 





Efcddrc hUuc ou Arrière-Garde, (i) 


Taés.BlelKs. 




8 


5} L'Intrépide. • . . 


74 Dupleffis. Parfcau. 


5 


i Le Triton • « • • 


64 De Boades. 


5 


9 Le Magnifique • . 


74 Le chevalier de Brach* 
CLe comte de GrafTe , 


«4 


16 Le Robuste. • . 


j .Commandant. 
^^S De Longue ville , Cap. 
L d^ pavillon. 


$ 


19 Le Sphinx • • • . 


64 De Soulanges. 


«J 


58 L'Artéfien . . . 


, 64 De Peynier. 


5 


10 L'Hercule. ... 


, 74 D'Amblimoiît. 




Efcadrc blanche 


OU Corps de bataille. 


6 


16 Le Caton. • • • 


. 64 De Frammont. 


5 


10 La Viftoire. . . 


. 74 D'Albert Sainr-Hypolîte. , 


% 


16 Le Fendant. • . 


. 74 Lemarquh de Vaudreuîî.' 
fLe comte de Guichen 5 
j Général. 


3 


2 La Couronne. 


Q j Buor de la Chanaliere ^ 
• ^""y Cap. de pavillon. 

1 Buor de la Charoùliere f 










^^ Major. 


ÏO 


5 î Le Palmier. ,. • 


. 74. Le chevalier de Monteil. 


4 


L'Indien . ; . , 


• 64 Le chevalier de Balleroi. 


P 


20 L'AÔibnnaire. . 


.64 De Larchantel. 


. 


Efcadre blanche & bleue oii Avant-garde. 


Il 


43 Le Deftin. • . . 


. 74 Dumaitz de Goimpy. . 


% 


27 Le. 'Vengeur. . « 


. 64 Le dievalier de Retx. 


2a 


}$ Le, Saint-Michel 


. 60 ' Daymar*. 


7 


}2 Le Pluton • . • 


.74 De la Marthonie. 



(i;) La ligne de bataille publiée dans la gazette de 
Fmce 9 le II Juillet 1780 n^. 55 » elt inezaâe. 



9$ 
6 
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ÇLe chevalkr de Sade ,)^}jfj^, j^g^ 

,<$ Le Triomphant 8o<Le chev.de Gras Préville , 

. ^ Ca]p. de pavillon* 
ji Souverain. . . -• . 74 De Glandevès. 
29 Le Solitaire. ... 64 De Cicé. 
1$ Le Citoyen. . . . 74 De Nieuil. 



Les François continuèrent cet ordre de bataille 8c 

de marche toutes voiles dehors 9 jufqu'au moment 

où le combat s'engagea (*j à Tavant & à rarrière- ^^^ o a^u« 

garde des deux efcadres. midi. 

£n forçant de voiles depuis onze heures dvi 
matin , Tarmée françoife avoit d'autant plus éten- 
du fa ligne , que les vaiiTeaux qui <:ompo{bien( 
Ton efcadre blanche & bleue , étoient moins bons 
voiliers., La lacune qui s'étolent néceflairement faite 
entre cette efcadre Se le corps de bataille , devint 
encore plus.grande par la dérive de rASionnaire 
qui , quoique forçant de voiles y tomba fous Iç 
vent de la ligne. Ce fut cçt inftant q^ue l'amiral 
Rodney faifit pour tenter de couper l'arriere-garde. 
Mais l'audace du Deftin (i) à tenir le Sandwick ._. . ^ 
par fon travers 8c à le combattre obftinément à. ■••: ^' 
la demi-poriée du fufil , & les manoeuvres quç /; 
faifoit le corps de bataille françois pour exécuter Je ' . 
fîgnalde virer lof pour lof tout à la fois 9 ronipirent 



(i) D'après i'infpeâîon des plans de cette bataille; 
on pourroit dire que ies 'deux armées fe livrèrent -eti 
quelque forte deus combats féparés. -Les vailTeaux anglois 
depuis le Stirling'Caftle îufquei Sl compris VYarmouxh^ 
avoient en oppofitîon treize vaiflêaux François , à com- 
mencer par V Intrépide 9 tandis que Tefcadre blanche Û, 
bleue combattblt le reKe de Tarinée angioife , à partie 
.^^xComwalU 
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ufK.i7iatous ftinielures^&'koooiraigpirenr deieptai* 

dit tt» amoro.. Dans oe« fofideMiy ne |NmvaftK 

plus combattre rdcadre blaoche 8c Visam ^ 

étoit tombée fous le vent , parce ^elle âvdà' ht 

beaucoup déçréée 9 ramiiïd aoglois fit voiles' pour 

attaquer le corps de bataille firaoçois. MauJK^Sant 

lainâture de fbn. vaifleau endommagée Sc la figne 

c«)A«Mtf«finuiçoife iê reformer 9 il amuni(*) fiigr«Mlevoi> 

VtSf^^^ltj retint le fent 9 8cle fit ferrer à toute fim ar-' 

niée. Cette ilemtere manœurre mie fin au oom^ 

bat* Eotr*autres vaiiTeaint angkns 9 k Sanêmct 

mii àvoit été combattu fûcceffivemem par les.taif* 

fiaui fi^nçois le Vengeur j U Deftin 8c U Pàl^ 

'mkfy fut fîtnâirraité (i) 9 que peu s*ën fidhitqci*ft 

ae coulât'bas. Le Sphinx 8c TArîifien finitloreoti 

durant plus d*une heure & avec fermeté 9 le ftd 

ibpérieur des plus gros vaiflcaux de Faviuir-gBrdé 

âi^gloîfe parmi leiquels (è trouvoit XiàPrma^ ^ 

Vàràk 9 juf^'i ce. que It Robijfie 9 aprèi Aroiif 

vire de.bord^ftte venu à leur fecours 8c les eût 

dégagés. 

cxvin. ! £#*année françoi(ê mit en patme (*) pour (e 

tomblu ••«gtéer9 is*approcha de la Guadeloupe (*j pour y 

(*) u îçJ dépofer fes blêiKs 8c Tes malades 9 8c manœuvra 

C) u 22! durant tout un jour (♦) , pour* disputer le vent à 

Tarméé aogloife qu'elle avoit apperçue, Lof(qu*éHe' 

eut cefle decre en vue, le comte de Guichen 

auquel régalité de force entre les deux armées 



(1) L'amiral Rodncy dans fa lettre de l'Amirauté , tû 
date du z6 Avril 1780,, s'exprimoit ainfî : » L'état 
défemparé de pfufieurs vailtèaux 8c particulièrement 
» du Sandwich qu'on eut toutes les peines du inonde 
» durant z 4 heures à tenir fur l'eau', ne permit pas dcf 
les pourfuivre ( les François. ) » 
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ne permettoît pas de former Fattaque des ifles de Ai»n.i78o, 
Saint Cbriftophe ou d'Antrgues, parce que leurs——*-— 
garnirons avoient été complettées à l'arrivée de 
Feicadre françoife à la Martinique , prit la réfo- 
lution de remonter au vent des iflos par le nord 
de la Guadeloupe. Cet amiral fb propofbit de 
protéger le débarquement des troupes françoifes , 
pendant qu'elles feroient la tentative , fbus la con- 
duite du marquis de Bouille , de prendre pofte 
au GrosJilet. Mais à la vue de Tarmée angloiiè 
quifut apperçue (*) dans le canal de Sainte- Lucie,* LSSSâ». 
il fallut abandonner ce projet d'attaque. Celle des f^*ei<Si«Êl 
François , renforcée du DauphinJRoyal (i)^ oa^»»^. 
manœuvra durant fept jours confëcutifs pour 
conferver le vent , pour attirer les Anglois au ?eot, 
de la Martinique y pour profiter de leurs fautes 
Se les combattre avec avantage. L'amiral anglois, 
fit manœuvrer de (on côté pour gagner le vent 9, 
pour éviter le combat , pour faire arriver (on 
avant-garde & fe mettre en bataille aubordoppoÊ, 
toutes les fois que les François faifoient porter 
fur lui 9 8c toujours de manière que , quand les 
deux armées fe trouvoient à portée du canon 9 
il ne reftoit pas affez de temps pour engager une 
aâion. Enfin elles étoîent prelqu'à portée de com- 
battre (*) 9 lorfque le vent ayant pafle au fud par 9)^e«'ici 
grains, (♦) obligea les François de fermer les pre- JjJ^ ^^^ 
mieres batteries de leurs vaifleaux , Sc de courir en 
échiquier. Anentif à profiter de ce changement 
de vent , Tamiral Rodney fit revirer par la contre- 



(i) L'année angloife auflî renforcée dans les combats 
des 15 & 19 Mai d'un vaîITeau de 74 9 '^ Triomph f. 
capitaine Aflleck. Cet deux aâioos eurent lieu au veut 
de la Martviique. 
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Ann. 1780. marche pour le gagner aux François. Maïs le venr 

\ ^^ étant revenu au Sud eft , Tarmée françoîfe revira 

coSSfpwyde bord toute enfemble , fe forma {ucceffivement 
^^vojezuiét.^ très-promptementea ordre de bataille, 8c pré-' 
Sïrfnr{*T"I/ifenta au3C Angloîs un front qui les força d'arriver 
%i mat 1780. pg^ yjj mouvement fucceflîf & de la prolonger fous" 
n ven les fe veut. L'aftion 's'étant engagée (*) partîelle- 
fcpt heures du ^^^ (i) 8c à bord oppofé 5 Tamîral anglois fit 
auffi-tôt porter , & renonça entièrement à fon' 
projet de gagner le venr. * 

cxxi. Les François paflêrent les jours fuivans à faire 
^^^roifitmejçg manœuvrcs les plus habiles , manœuvres dont 
l'amiral Rodney évita toujours l'effet , fans avoir 
paru, même un inftant, prendre la fuite. Enfin 
vcî?ic^*d ' ' 1 armée angloife fe trouvant trop engagée (*) pour 
heures apr'is rcfufer le combat , le comte de Guichen ordonna 
aux vaiffeaux de tête de la Cenne de gouverner 
de manière à paffer de l'avant du chef de la ligne 
angloife , & de diriger tous leurs efforts fîir fon 
avant-garde. Le combat ne tarda pas à s'enga- 
iiettî2 &*S?îg^^ (*) entre les deux chefs de file. L'aôion devint 
"***• fucceflîvement générale entre les deux armées à 

bord oppofé. Les Anglois furent forcés d'arriver , 
& de paffer fouis le vent. Mais comme les vaiffeaux 
de tête de la ligne françoife avoîent beaucoup 
largué pour combattre de plus près , ôc que les 
autres avoient fuivi dans les eaux des premiers y 
l'amiral françois pour être en pofition d'empêcher 
les Anglois de charger fon arriere-garde en revi- 
rant deffus , fit le fignal de ralliement en tenant 
le vent. On ne pouvoit ordonner une manœuvre 
plus convenable à la circonftance , puis qu'une 



(2) Les François n'eurent que vingt- fix hommes tiiés 
dans ce combat , & cinquante-un bieiTés. Leur efcadr'e 
blanche & bleue ne co^Kanit pas% 
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iemïe heure après , neuf vaîffeaux angloîs ayant Ann* 17!^ 
reviré (*) , vinrent toutes voiles dehors fur les o a quatre 
derniers vaifleaux de la ligne françoife. Mais à la ^"'" * ***' 
vue du corps de 'bataille François qui, après avoir 
reviré tout à la fois vent devant & formé Tordre 
du combat à Tautre bord , venoit au fecours dô 
Ion arriere-garde , ils arrivèrent 8c rallièrent leur 
armée. Les François fe prêfenterent inutilement 
vers les cincf heures du foir pour recommencer te 
combat. L'amiral Rodney ne parut pas difpofé à 
Faccepter. Les deux armées pafTerent la nuit à 
la diftance d'environ deux portées de canon. Au 
jour , (*) celle des Anglots fut. appcrçue fous le ^y i^^^^ 
vent, à la diftance de deux lieues , ôC courant 
largue. L'amiral françois ne jugea pas à propos 
de la pourfuivre. Il commençort à éprouver des 
befoins d'eau 8c de vivres ,• Sc de plus , il étoît 
afFoibli du vaifleau le Solitaire qui, fort endom- 
magé dans fa mâture , avoit fait route pour la 
Martinique. Si quelque chofe put diminuer la dou- 
leur que lui caufoit la bleffure mortelle de fon 
fils , ce fut fans doute d'apprendre , en rentrant (*) c*) Le 2^ 
au Fort- Royal , que des trois vaifleaux anglois ie f^ X'/'lm/îS 
Boyne , le Conqueror 8c le Comwall^^ue l'amiral ^ISSi '1789!* 
Rodney avoit envoyés au port du Carénage d^ns 
Tifle de Sainte-Lucie pour y réparer leurs dom- 
mages 5 le dernier avoit coulé bas (i) en y en- Pcne 'hm 

° ' \ / ^ françois en 

hojttmes* 



(i) On ignorcroit peut-être encore en Europe le fort 
de ce vaiflTeau , fi le gouvernement britannique n'avoit paç 
rendu publique une lettre du brigadier-général Saint-Lcger 
au Général Waughan , datée de Sainte-Lucie le 14 Mai 
1781 , dont ce qui fuit eft extrait mot à mot: » la fré- 
w f,.ue la Théris a malheureufement touché contre un ro- 
» cher ) & eft aâuellcmcnc couUe ba« i^ic% ^ Cottv\»o\\v^« 
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AifN,i78o> traDt, Outre le fîls de leur amiral 9 les Françdb 
perdirent dans ces trois combats les fleurs de 
Coëtivy , lieutenant de vaifleau j de CbeflfbntaÎQÇ 
& de Ramatuelle , enfeignes j de Vaflâl & de 
Gazan , officiers auxiliaires \ de Seguin , de Mon* 
courrier , d'Aiguify & de Douville y officier» d'in- 
fanterie ^ & trois cent quatre matelots ou fbidats. 
Ils comptèrent au nombre des bleffés qui s'éleva, 
à (èpt cent quarante 9 les fleurs Dumaitz de Goim- 
py , Dumas , de Cobars Se Daymar y capitaines 
, de vaiflêau ^ de Lambour , de Rieux , de Cbam- 
bellé , de Gantés , de Blois Se Huraut y enfeignes ; 
de Bromer , officier fliédois \ de Dienoe» du Sellier 9 
Ogier Se Vaillant , officiers auxiliaires j de Vigier 9 
Dombret , de BeruIIe Se de Chaumarey y gardes 
de la mariné y de la Balme , de la Folie 9 de 
Kerné , de Voflelle , de Malleville , de Quer- 
houant y de Beaulieu , de Grande- Soigne Se Dau- 
difrédy , officiers d'infanterie. 

Telle fut rifllie de la campagne de 1780 aux 
ifles du vent. Si Tinégalité , à peu de chofe près 9 
des forces navales des deux nations y rendit en 
quelque forte indécis les trois combats qu'elles k 
livrèrent , on ne put du moins refufer à leurs ami- 
raux le tribut d'éloges , qu'ils méritèrent pour les 
favantes manœuvres qu'ils ordonnèrent y Se qui 
furent exécutées de part Se d autre y avec autant de 
précifion que de célérité. 
cxxiîT. Les deux armées allèrent fe réparer , l'une à la 
t?cS«** e.pîîBarbade , Se l'autre à la Martinique. Pendant que 
Sutinique. ** '^ comte de Guichen , pour fuppléer aux munitions 
de bouche dont les magafins françois étoient dé- 
pourvus y envoyoit des vaifleaux de guerre acheter 
à Saint-Euftache des farines Se des vins, une fré- 
gate Se un lougre efpagnols vinrent lui annon- 
cer 
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cer (*) rarrivée prochaine de dis valfleâ^k de ligne j^^^f^^ 178©' 
de leur nation , efcoriant un convoi crès-nche ^ ôc rfïT^ï^i^ç 
qui portoit onze mille hommes de troupes réglÉçs. '^'*'' 
Dès qu'il fut en état de meure à Ja voile , il alla (*) (*> u 9, 
à leur rencontre j&les jaignii àuprès-de Ja Gua- 
deloupe. Lès] detix cfcadres oroli réunies remoi.-*, 
lerent enfennbfe^ (*J à la ■Maniitique > après avoir .^. ^^ - 
mis le convoi en sûreté a la ^Guadeloupe. 

Avec un Renfort aulîî conlîdérabfe , l'amiral 
françois devQit eïpérer \ malgré l'approche de la 
faifon de rhyvernage , de fe réndrt; malrre de 
quelqu'une des pofTQflîons angloifcs ausc Antilles, 
avant de defcçndrç à Saint-Domingue. Mais le 
Général Eipegnol , lié vraifemblablement par k% 
înftruftîons ^ ne voulut ^adopter aucun projiit d'at-, 
laque qui pût retarder (à marcàe j ,&t ne pacut^ 
Boccupé que de fe rendre promptement à fe def- 
^ tlnarîon. Le feul parti qui xefta. .alors à pren#ev 
au comte de Guichen , fut de réunir (*) fon^OLe îju^t 
armée & les bâtîmeots de ià nation a la flotte'"" 
alpagnole 5 (i) de lelcarter jufqu'à l*entrée dui 
canal de Hahama ^ 5c de retL^urner en fui te re* 
joindre au Cap Teicadre que le gouvernement 
françoîs y avoit Rationnée pour la proteâion du 
commerce de Saint-Domingue, Elle étoic {Q\\i 
les ordres du chevalier de la Motte*Piqu€t, ^ 

H - - I ' ■ , , , I __ 1- 

(i) On regretta beaucoup que cette armte navale » <n 
fcTefiàint à Sam^Dommgue ^ n^eût pai tËiiré de prenj^e, 
h^îiXxt ou coukc bas le convoi ângbif qui ittouiltoit àà\i% 
la rade i^e 6a^e* terre * îfle de Sai^t-Chiifîophe , & qLil 
ne mît k \à voîle pour TEurone qiiç fe ^ Août » api*^* 
îe dépan des Françoïs Si des Efpsgnols de la Marïinique* 
Le fuccès de cette entreprîfe paryiiToit d^^urant plus cer? 
t^\\\ V que Tcfcadre angloîiV qui mouHloii: aloi^s a U B^r-f 
■bade, «£ûù triïp joliàçurf %\\ i^rccs pouf olcr s'y op? 

Tomt h l 
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AKy.T779* >Cé chef d'efcadre^'iaprès le dépait ilu comte 
CTpciv. d'Eftain . de Savannab > étoit d'abord' revenu à 
chevaHerdèlab Màrtiniaoe. Les autres vailTeaux fraoçois gui. 
^,4nijabai«rfiil.y avoienc fmvi , /e Magntfijut.y h Diadème ,. 
UMMtmiqoe! /tf Dauphifi-Eoyal y /e Vengeur -^ tAriéfien ^: 
It Réfléchi^ étoienif rentrés au Fdrt-Royal dant 
un délabrement' effrayant. Ils: fubiifirfmt les ré* 
parations dont ils avoient befoin -, au moiAenc. 
oiàJer vigies de -la oôtefighalerentutae. flotte , pour- 
y^sn. u rr. fûivie dans le cahaf de Sainte- Lucie: -«par une eA 
^"?ri«?^^''/r cadre àngloife. L'ardeur avec latfuellë Fa mirai 
•'^""^''^Hyde Parker lui donna chaffe , dès. qu'il râj>i^er. 
çut 9 ne pouvoit être égalée que par Ja célérité 
avec laquelle le clievâlier de. la Mott^Piquèt. 
appareilla pour la fecourir. Il n'y avoir .ators^^u'.ufjt. 
fâul valifeBu , PAnnibal , phét à ffiettre à la; 
voile» L'écar-major 'ta. les équipage^ des autres . 
vdifTeaux abbacttisto carène > deimsendereat avec . 
emprcflement ^ Se abrinrent en p&rtie de (èrvir^ 
à bord comme volonraîres. Le dangdr t{ui me-- 
naçoit les bâtimens apperçus > Se que pourfuivoierit . 
vivement quatorze vaiiFeaux de ligne angldis , 
ajoutoît encore à leur zèle Sc à leur courage. En 
un mot Tadivité furii générale , que le È/flécki 
& le Km^fiir y que commandoieht les (ieurs de 
Cillart de Suville & de Fournoue 9 :8c qUi n'a*, 
voient à bord ni leurs équipages , m leurs pou*. 
' dres 9 t'urt^nt en moins d'une heure en état d'aller 
au fecours de VAnnibal , alors occupé à corn- 
n te 18 dé- battre (*) contre trois vailîèaux ennemis qui 
^•°*^"' avoient coupé la flotte. Ils fe réuniretit à Iiii, 
Se engagèrent enfuite une aâton très*vive contre 
fept vailT^aux de ligne anglois dans ta grande rade 
du Fort Royal , entre les batteries de la côte qui 
tiroient continuellement , mais dci loin ^ le$ Ao« 
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gloîs n'ofant ni s'en approcher de trop près , hiAnn. i;;^. 
s'enfoncer trop avant dans la rade. Cette mdiViCQu.'Jo'^aû!. 
vre , auffl hardie que bien exécutée , fauva Kî;?î p2S^*! 
la frégate r Aurore ., &. une partie du convoi uIlucu *?'"i 
qu'elle amenoit de Marfeille. De vingt fîx bâtir Ji^^ f^^*% 
timcns qui le compofoîeiit , douze furent déga- ÎJÎ/[^'**'^/*/- 
gés, quatre brûlés à la côte après qu'on en eût .^*'^J*^;^'£'fi; 
retiré les cargaifons ^ & neiif tombèrent au pou- "**"*• 
voir des Apglois. 

Ce zèle 8c cette, afdeur que ce chef d'efcadre ann. 1780. 
françois déploya dans cette cirçonftance , il ne ncxxvTT" 
ccfla de les'montrer tout le tems qu'il féjourna à p^^^^" sJL^^ 
la Martinique. 11 ofa même , malgré la fupério- i^"*"">s«- 
rite des forces navales ahgloifes 5 efcorter un pe- 
tit convoi qui alloit chercher des vivresi à Saiot- 
Euftache ; & toujours il échappa f *) à la vîgî- n u 8 re- 
lance de l'amiral Parker. Emprefle (i) de fe ren ^""' 
dre à la' ftation de Saint-Domingue , il partit f *^ (*) te i\ 
pour remplir fa miffion , dès qu'il fut inftruît pait 



(i) Pour ne pas trop affoiblir les forces navales , alort 
en ftation aux iflcs du vent , on y avoit difFcré pluficurs tbii 
le départ du chevalier dé la Motre-Piqucr pour Saint-Do- 
mingue. Il suroît été bien à dèfirer que ce chef d'efcadre 
eût voulu prendre fur lui d'attendre l'arrivée du comte de • 
Guichen qui parut devant le Fort-Royal dix jours après (on 
départ; i**. parce qu'il auroit emmené avec lui les bâtimens 
déftinés pour cette colonie 8c qui faifoient partie du convoi 
de cet amiral , ce qui auroit difpenfé de leur donner une 
cfcorte féparée, comme il devint abfolument nécefluire 
après fon départ \ 2°. parce que la réunion de fon efcadre 
aux feize vaifTeaux qu'amenoit le comte de Guichen & aux 
fîx que commandoit le comte de Grafle , li cet amiral l'avoir 
jugée utile , auroit donné aux François les moyens de 
former quelqu'entreprife contre les pofreflions britanniques , 
fans avoir à redouter aucune oppoiîtion de la part des forces 
navales angloifes. 

I % 
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Ann. 1780. le cutter /^ Cerf de l'approche de la flotte aux 
■ ■ ■ ' ordres du comte de Guichen. Il avoit fous fes or- 
dres un convoi ôc les vaiflèaux de ligne j^ 

ÇDe la Motie-Piquet , Corn- 
-,. y rtiûndant* 

LANNIBAL ^^^De \i Croix, Caphaine de 

\^ pavillorim 
Le Diadème. ...... 74 Le C<icar ^e Dampîerrcw 

Le .Réfléchi 64 De Cillart de Suville. 

L'Amphion .50 De Saint-Cczaîre. ' 

Il dcfiroit de rencontrer les Anglois ^ il les 
nitao, trouva (*) en croifiere à la hauteur de la Grange 
afec les vaiffeaux , 

Le Lion «64 Cornwallis , Commanâantéi 

Le Briflol. ••..••• 50 Fakenkam. 
Le Janus 44 Stevens. 

cxx\'i.^^ auffi-tôt 9 il fe met à: leur pourfuite ; 8c 
trois vaifleanx profitant de la fupériorité de marche de (on 

anglois, àla* ,^ ., ** x il 

hauteur de la vaiffeau 9 il cngage (*; avec eux un combat 
/rf^bepuisde chaffe qui dura fix heures , & qui ne fut- 

SSr\ufqi?à lu interrompu que par le calme. Le lendemain (*) fe 
i) Le II. j,.Qy^3jjjj ^ quatre heures du matici le plus près 
des vaiiTeaux qu'il avoit chafles 9 (a bouillante in- 
trépidité ne lui permit pas de difierer de recom- 
mencer le combat. Mais les courans Se Xin calme 
plat , furvenu tout à coup , s'oppofererit à l'ap- 
proche du refte de fon efcadre , qui le vit envi- 
ronné 8c combattu par les trois vaiiFeaux anglois 9 
fans pouvoir le fecourir. II en eflliya durant plu^ 
de deux heures un feu très-vif & bien dirigé 9 qui 
caufà de grands dommages à la mâture & 9^ 
corps de tAnnibaL Heureufement pour lui , la 
brife s étant levée 9 favorifa tout à la fois la fe- 
traite des anglais 9 8C iga rapprochemem de fes 
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autres vaîfleaux , qui juiqu'alors avoîent fait des Ânn. 1780! 
efForts îautiles pour venir le couvrir. Dès qu'il '■' ' 
eut repafle des manœuvres 8c afTuré fa mâture , 
il fit le fignal de recommencer la chalTe. Déjà il 
avoit rapproché les vaifleaux ennemis à la portée 
du canon , lor/qu'à la vue de trois bâtimens qui 
portoient toutes voiles dehors furies deux^ef- 
cadres , 8C qu'il reconnut bientôt pour être an- 
glois , il prit chafle à (on tour & fit route vers le 
•Cap-françoîf, Depuis environ t ois mois les An- 
glois bîoquoient ce port. Ils ne reparurent dans la 
luite que très-rarement , même après que le comte 
de Guichen en eut appareillé (*) avec quatorze ^'^^'^•^^ 
vaifFeaux de ligne 8c un gombreux convoi qu'il ra- 
menoit en Europe. 

Cependant les forces navales angloifes n'étoîent tSP^»\. 
pas reliées aux ifles du vent , après le départ du miS*R^*y 
comte de Guichen. Incertain de la deftînation des.^oS- ^^^ 
troupes de terre efpagnoles , l'amiral Rodney -tre^'de vamirâ 
avoir envoyé {*) dix vaifleaux de ligne à la i^- datée de ujiu 
maïque pour la défendre au befoin j ÔC il avoir fait S2f 17^ 
-voiles avec le refte de fon armée pour le continent jauict. 
de l'Amérique. 

La pofitîon des Américains ne préïèntoît pas siiî^î&"pVî& 
alors un afpeâ favorable pour eux dans le fud t5>wii^pÎ? ki 
xles Etats-Unis. Depuis fix mois les. Colonies mé- ^^°'** 
ridionales étoient devenues le principal théâtre 
de la guerre. î.e Xîénéral Clinton avôit repris 
l'exécution dé fon projet 9 après le départ du 
comte d'Eftaing de Savannàh , 8c étoit venu lui- 
tnême attaquer (*) Charles- Town par terre-, 
pendant que l'amiral Arbuthnot , après être entré ^n^i^* 
•dans le 'havre de cette ville avec plufieurs vaîf- 
Teaux'de guerre , menaçoit cette place du côté 
de la 4nêr. Malgré cette double attaque , le Gé« 
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ANN.i7So.néral Américain Lincoln qui la défendoity per* 

'—— ^ fiflfoît dans le refus de la capitulajûoa qu'on lui 

cfFroic , parce que la coramuuic3lion^*il con- 
fcrvoit encore avec l'intérieur du pays y lui laiflbit 
quelque efpoir d'être (ècouru. Mai$ elle lui fut 
bientôt coupée. Dès-lors Charles-Town fut entiè- 
rement inverti & reffcrré d'autant plus étrbite- 
ment, que les affiégeans avoient reçu de New- 
(•) u 6 mtt. York un renfort de trois mille hommes. Maîtres (*) 
de la contrefcarpte de l'ouvrage extérieur qui 
flanquait le canal , les Anglois préparoient un 
aiTaut général , lorfque le Général Lincoln j cé- 
dant aux infiances réitérées des habitans j de- 
n Le XI. manda Se obtint (*) les conditions auxquelles il 
tnniig/niVÂi avoit rcfufé de foufcrire deux jours auparavant. 
SiSS^'Xrïî II fut convenu que les troupes ôc les. marias con^ 
■!!j#''a'^/tmtiinentaux , au nombre de deux mille cintj cents 
ISXff^ii foixante-buit , rcftoiem prifonniers de guerre juP 
îo/Vîîi ^ÔÎI qu'à ce qu'ils euffent été échangés i que les mili- 
Sr^' ^cksrusi ces en garnifon dans la ville Se les habitans qui 
t\7v% V 34 avoient porté les armes durant le fiege ^ auroient 
iMii7ik). ja liberté de retourner chez eux en qualité de 
prifonniers de guerre fur leur parole 5 & que le 
Général Clinton leur accotderoit toute sûreté 
pour leurs pcrfonncs 6c pour leurs biens. Ce fut 
€♦) Le 11, à ces conditions que Charles-Town rentra (*) fous 

la domination britannique. 

çxxix. La difperfion des milices américaines qui 

wSÎ* d*c chir* ^voient marché au fecours de Charles-Towii , 

rJrT/i'^fN jetta d'abord une épouvante générale di^ns. la Ca- 

^mT Hhmii rolîne méridionale. Les riches habitans de cette 

J/i'^^mirSl province , pour prcferver leurs poffeflîqns du pil- 

îyte!'***^"^'Jage 5C de l'incendie , s'emprefferçnt de piêtgr 

le forment de fidélité ^ 8c ofiVireot même de 

prendre les armes pçiu la défeaië da gouvec- 



ton ^ due ritf^t 
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ti€menr britannique. Il parui que le Général Clin- AnNp ijSo. 

ton ajouta bcaucoLip de foirà ces marques cxté-— ;— 

ricures de fonmlffiuti & de refpeâ. Mais dès ^UQ tre°Iu\inrt^} 
hs différents corps dAmi^ricams quj avoienc ei^€erm,^m , tUt 
difperfés , eurent commence à (è raflembier fous*^"'"*-^- 
les argues , 5c que la marche du Général Gates 
à la tcte d*iine petite armée vers les confins de 
la Caroline du fud fut devenue certaine , c^ux 
qui s'écoient rangés fous Tétendard britannique ^ 
rabandonnerent aufîl tut j 8c ce qui dut alors 
beaucoup étonner les Angbis ^ un corps de mi- 
lice qui avoit paru jufqu'alors très- dévoué à la 
caufe de (a Grande Bretagne i fe ùùfit de fes pre- j/opzU icu 
miers officierr^ 6c les emmena prifonniers «Jans J^7rîi]^!l/;ri''^^« 
la Caroline leptentrionaie. LHndépendance avoit fj 
tant d attraits pour les Caroliniens ^ ou , ce qui^^So* 
produifoit le même effet , le gouvernement bri- 
tannique leur était devenu fi odieuiî , que le ]ofd 
Cornwallîs qui commandoic alors dans les Ca- 
rolines , crut devoir employer des moyens de 
rigueur pour arrêter leur émigration. Les uns 
-rendoient leurs polTcflions , pour fc retirer clan- 
deftinement de Charles-Town 5c aller fixer leur 
réiidence hors des limites de la domination bri- 
tannique. Les autres faifoîcnt emmener le bétail 
de leurs plantations , fous préteKte d'y être au- 
tortfés. Le Général Anglois défendit la vente desr woft% 
biens & la fottie des beitiaux, fous peine de fai/ie Srtrî^flZ' 
& de con6fcation. Mu^^^^k 

Cependant let Américains^ après s'être raflem-^^^cxxx!*^" 
blés en force , reparoifll^ienc fur les confins de l^^J^nDJM'^t 
Caroline méridionale , & efcarmouchoieat i^^,^^^^'^^^^^- 
quemment fic prefque, toujours fans déiâ van tage 
avec les différents partis anglais qu'ils rencon- 
uuient* La tçuliùude de polies jque les trouves 



fti 
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AM. V780. britanniques' avoîent à garder , les aSbibliâbh «!l 
Vayc% u *efw ^s divifent i &' les pertes continuelles d'hon»- 
cirn^aiul%^^^ qu*elles foifoicnt-dans leurs diflferentes reir- 
•^J^"*^ 'Jïfê contres avec les Àniéricains y les mtnoient (ènfi* 
'*'*^'' *'*«>• blemeni- Elles ne pouvoient les lemplacer ^'avec 
les recrues qu'elles recevoîem d'Europe. Maïs 
'•ces malheureirfes viâimes de la ^erelle de la 
Grande-Bretagne* avec fes Colonies •^.fuccomboieiit 
■prefque coûtes «n arrivant fou? ttntempérïe dM 
xlimat qui les dévoroit. La pofleffion de la Ca^ 
toline du fud écoit donc d'autant- plus précaire 9 
«que d'un côté les Américains y faifoient de fré- 
quentes incurfions •, 8c que de f autre Jes habK- 
tans du pays (ituc entre les rivières de Pédée ÔC 
de Black ^ mal affeaionnés à la canfe britanni- 
que , avoietft embraflé celle do Congrès, 
t:srxxi. A mefûre que le Général Gates ^ s'a vançoît dan$ 
^îki"* ^^le pays^ fon armée groflîflbit, & les poftesair- 
glois fe replioient. De jour en jour , il devenok 
plus inftant d'arrêter les progrès des Américains. 
Le lord Çornwallis fentit aifément -qu'il ne pour^ 
toit encourager les partifans de la Grande-Br^ 
■tagne , qu'autant qu'il fe conferveroit fur l'offen- 
live. Pour cet effet , ce Général fe porta fur Cam^ 
•den, petite ville fituée prelqu'au centre de la 
ji^ôj'^^^/tff-Garoline méridionale. Réduit à opter entre deux 

*9Te du lord . , , * . « • • o 

çewimt/rt* ^/partis , 1 on d abandonner huit cent malades oC 
^ifkK une grande quantité de provifibns ^ Sc de le ren- 

fermer dans Charles-Town , 4'autre , d'attaquer 
l'armée américaine 9 il fe détermina. pour le der- 
nier En '<:as de revers, il étoit entiéretnent ra(^ 
furé fur ïe fort tle la capitale de ia Caroline da 
fud ^ dans laquelle il avoir jaiâe-^ne garniiba 
^ombreufe pour la défendre.: Ne pouvant donc 
iiue ;peu j>cfdfe jiar une défaite ^y -& <7Qyatt 
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l^^Dcoup gagner .par une viâoire , k lord Cornf- Ann»i78o^ 
wailis marcha de nuit ,(*) à fa rencontre des >.^ ■ . ■ 
Américains > les attaqua à la pointe du jour , 8c du *i5Hii°'\# 
iiirigea fon principal effort contre leurs troupes***** 
'Continentales qui occupoient un pofte défavanta- 
geux. Dans ce même moment , le Général Amé? , 
TÎcain faifoîc marcher fon armée , mais fans au- 
<:une précaution 9 pour attaquer les Anglois. Sur- ' ^'" 
pris fur un terrein rétréci par des marécages fur f/3?|^î^5i 
fa droite 8ç fur fa gauche , 8c favorable à Ist^HVdu^'l; 
{)etite armée angloife (i) , il fur attaqué fi bruf *** ^^^ 
quement, qu'il n eut pas le tems défaire à fon 
ordre de bataille les changemens qu'il defiroit. 
Son aile gauche & la milice de la Caroline fep- 
tentrionale lâchèrent pied à l'inÂant, Se tombèrent 
^Q confufion. En vain il fit alors tous fes efforts > 
|)pur les rallier. L'armée angloife , en tournant 
la divifion de la brigade du Maryland 9 com- 
pletta la déroute de toute la milice 9 qui fe ré- 
fugia dans les bois. Les troupes continentales 
ieules tinrent téte^ durant trois qqarts d'heurç ^ 
à toutes les forces, angloifès. Mais à la fin elles 
-s'ébranlèrent 9 & fe retirèrent en défordre. Les 
Américains perdirent dans cette aâion huit à 
neuf cents hommes y un nombre confidérable de 
42faarriots 9 . une grande quantité de munitions de 
:gucrre 9 tous les' bagages Se les équipages de Jeur 
armée ^ les Anglois n'eurent que dnq cents hom- 
mes tués oublefleç. 

La bataille de Camden ne ^précéda que d'un 
jour la défaite de fept <:ents AméFif;ains9 aux ordres ' 



(x) Elle {toit compoiie de quatre nulle hommes , parmi 
lei^els on eh éomptoit-^ux mille cle trôlipes réglées. hé$ 
diax autres ttitlle .cobfiOoiem en Amérkaios lifi^î&s. ' 
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A1iK.1780.di] colonel Sumpter. Le lientenant-colonel Tar- 

— — ^— • leton , que le lord GornwaHis avoît décaché avec 

(•)Uir««êt."" ^^^^ de cavalerie angloife , les fùrpric (*) 

près des gués de la Catawbaw 9 ;en tud cent 

cinquante , fit trois cents priibnniers 8c di^erfli 

le refte. 

La viéloirc que l'armée angloife veooir de rem*- 
Kaii^de^Mi- porter , ne tarda pas à êcrë iûivie d'un échec 
tfbAMin^ . confidérable. Les Anoéficains outrés , 8c de li 
févérité du lord Corowallis envers dix de leurs 
compatriotes qu'il avoir fait pendre fur le champ 
de bataille 9 pour avoir été repris les armes à la 
main , en contravention au ferment de fidélité 
t|u'ils avoient prêté , 8c de la barbatie avec la- 
quelle pluiieurs autres , faits prifonniers en Geor- 
r) Le I fe 8*® (*^ ' avoient été abandonnés à la féroéité des 
rftT* oa ^^uvages 9 fe rallièrent , furprirent (*) à Klngs^ 
mountain douze cents Anglois aux ordres du co- 
lonel Fergufon , en tuèrent une grande partie 
avec leur commandant 9 & firent loutre prîfoih- 
^p!^d!il^di niere de guerse. Cette défaite dérangea entière* 
Jjjf.Ç^';,:ment le plan d opérations du lord Cornwallisw 
Elle l'obligea même de fe tenir fur la défeofivé 
)ufqu*à ce qu'il eût été joint par les troupes que 
tvv^iTgc^r^/ le Général Clinton avoit envoyées dans la rivière 
10 !S£!4.*i7£! de James , pour couper toiue communicâdod 
entre la Caroline du nord 8c la Vilenie. Teb 
lurent les exploits militaires de la campagne de 
1780 dans les provinces du fud des Etats-Unis. 
cSS!îi"du P^ns celles du nord , il ne fe pallà aucun évé- 
C^l, d]!lL'<^>^^^ remarquable. AffoibKe par les nombreux 
d^Mil^'^^détacbemeDS que Je général Cliotoa avoit eor 
#!fr?2i' «53; voyés da^^ la Çarolùie ipéridionale , l'araiée jan- 
^rf2/7ri;!gioife borqa jfes ^opérations «ilitaircs à une incur- 
aTi^ i7to!!fi^<^ dwi k N«w*Jeffii9 » dBft& kqudk elfe 
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brûla Sprîngfield, à quelque diftance d'EIifàbeth- Ak*î^. 1750, 

Town ^ 6c le généraiifnine Américain ^ plus ana- -^— 

ché que jamais à Con ancien plan de guerre ^ de 
ne hafarder aucune opération , fe lint conftam- 
menr fur la défeo five , même après rarrivée(i} 
(*) à Rhode Illand dune efcadre , Sc de fis ïïiille^.jL^ ^^ j^jjj^ 
hommes de troupes françqîfes fous les ordres du 
lieutenanc-générat comte de Rochambcau, Quelle 
entreprit ce général pouvoit-il forn:îer avec appa- 
rence de fuccès , tant que les Anglois feroienr les 
maîtres de la mer en Amérique ? 

En Europe, les forces navales des Efpagnols cxxxm 
Se des François » après leur réunion , furent beau- j^^^^^fjit- 
coup fupérieures à celles des Anglois, Mais TEfpa- ^p*- 
gne , invariable dans fon projet de réduire Gi- 
braltar par la famine , les tint long-iems raffem- 
blées dans la baie de Cadix, Pendant que la Fran- 
ce y envoyoic fes vaifleauK , les uns après les au- 
tres 9 Tarmée navale angloife , en ftation à Tentrée 
du golfe de Gafcogne , bloquoic fes ports àBUS tj^fj^j^^j 
rOcéan, difperfott un de fes convois dont elIej;'Jî;7,»,,J^ < 
prit doiïze bâtimens ^ & lui faifoit perdre (*) la isVniuci & S 
Caprideufe , la Bdle Poule & la Nympkz^ Ces ***^^ 
trois frégates j commandées par le fieur le Bretoa 
de Ranftnne , Jes chevaliers de Kergariou & du 
Ruoiain , tendirent trois combats terribles ; mais 
leur réfiftance opiniâEre ne fervit qu'à faire regret- 



(i) Durant 1a traverse, rerca<îre frsnçoife, compose 
de fept vaifleaus de ligne, rencontra le lo Juin par Us rrente 
degrés quatorze minutes latitude nord « £i le^ iblxanie-disc 
degrés trente minutes longitude occidemale, méfîdkn d@ 
Paris , cinq vaifleaux de ligne anglois , qu*dle cannona de 
loin durant une heure. Maïs ç\\t ne Jes pouriulvit pas , a&i 
de ne point s'doigner de ia dellinatioiii 
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jkfiv. T780. ter davantage les braves gens qui avoient perda 
la vie en les défendant. Au refte , la joie que ce$ 
petits fuccès caufcrent aux Anglois , fut vivement 
troublée par un échec confidérable , que leur 
commerce maritime reçut dans le même tems. 
p5J5^ri. L'armée combinée , aux ordres de don Louis de 
Jf^j/^^'^^'^-Cordova , s'empara (*) à foixante lieues au large 
à qiilîe'hîS!^" ^^P Saint- Vincent , d'un de leurs convois , qta 
**Vo5e?ïïS*f- ^^^^ P"^ ' durant la nuit , Je fanal du vaiflêau de 
S^lrf'î/Ti l'amiral efpagnol pour celui du Ramillies qui lui 
éoût iVso. fervoit d'efcorce. Elle le fit conduire dans la baie 
(•) Le 9 aoÂt. ^® Cadix , où elle revint mouiller (*) ; elle ne re- 
mit à la voile qu'au moment du départ (*)dés 
D Le îo oft. vaiffeaux français pour retourner à Breft. 

cxxx\'i. Pendant que le comte d'Eftaing , qui étoîc 
i?cuS?^"*^'î allé prendre à Cadix le commandement de la 
ËTiiïLiet ^flone françoife la ramenoit dans les ports de 
France , la Grande-Bretagne augmenioit le nom-» 
bre de fes ennemis , elle déclaroit la guerre à la 
Hollande. Il eft à propos de reprendre les chofes 
de plus haut , 8c d'expofer les raifons qui moti' 
verent ou prétextèrent cette déclaration, 
cxxxvn. L'Angleterre avoit acquis une grande prépondé^ 
4e cctS"pu£rance en Europe, durant fes deux dernières guer- 
fancc. j,çg g^çç jg pj-gace. Cette puiffance en avoit abufé 

pour s'arroger dès lors le droit d'arrêter 9 & 
même de confisquer , fous de vains prétextes , les 
cargaifons des bâtimens neutres. Soit jaloufie con- 
tre la France , (bit foibleffe , les autres pulffances 
maritimes de l'Europe n'avoient ofé réclamer avec 
fermeté contre ces vexations qu'elle faifoit effuyer 
au commerce de leurs fujets. Cette conduite timide 
avoit donc en quelque forte légitimé le pouydir ar- 
bitraire qu'elle exerçait fur;.-toutes les mers , & 
J'âvoïtienliardie à répondre 9 j:antôt avec menace^ 
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tSkXaxtt d'une manière artificieufe , aux plaintes SC 
auy griefs des puiffiinces lefées. Nous ne diflimu- 
leroos pas que pIuGeurs armateurs françois n*euf- 
fent^ dès avant le commencement des hoftilirés 
eqae la France 8c la Grande-Bretagne , fecrete- 
tuent expédié des bâtimens pour les colonies du 
Continent de l'Amérique. Mais 9 de ce que l'An- 
gleterre étoit autoriiee :par les traités' Sc- les con- 
ventions qui les avoient fùivies 9 à les arrêter fur 
Içs côtes de TAmérique^ devoit-elle en conclure 
qu'elle eût 1^ droit d'arrêter à la (ortie des ports^ 
de l'Europe , & de détenir les navires chargés de .: > - , 
marchandifes qui pouvoient convenir aux Améri- . . ,^ 
cains ? La Hollande avoit défendu par une pro^ * ; : ;' 
clamation {^) la fortie 9 pendant un an & (ans la n it tt 
permiffion du collège de l'Amirauté, de toutes ^^*^** 
munitions de guerre fur les vaifièaux nationnaux 
ou étrangers '9 à peine <ie confifcation & d'une , 
amende de mille .florins contre les contrevenans. -^ ^ 
Ç^te puiiTance avoit renouvelle cette défèn(è les / ^ 

années fuivantes. Que pouvoit exiger:de plus la 
Grande-Bretagne \ Navoit-elle pas vu (es propres 
fgjets éluder les défenfes (èmblables qu'elle avoit 
faites ? Ses vaiflèaux de glierrc n'avoient-ils pas 
arrêté en 1775 fur les , parages du Maryland, un 
I)âtiment9 forti de Briftol avec un chargement' 
d'armes pour (îx mille hommes & d'une quantité 
de poudre en proportion , 8c dont la deftiriatîo^ 
oftcxîfible étoit pour la côte d'Afrique. Mgnoroi;- 
elle que les Américains éçhangçoient (ans celle 
avec les Negrçsleur rum contre la poudre à canon . 
qu'on portoit d'Angleterre à la côte d'Afrique ? 
L'ifle HoUandoife de Saint- Euft^che ti'étoit-êlle 
pâs^ devenue un marché général 9 où les Améri- 
cains venoicnt recevoir des Anglais mênoi^ 



que ? 
it-êlle T 
méri- \ 
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échange de leur tnerrein , de leurs xh ^ de leur ' 
morue & des autres produâioitis de leurs pays , 
toutes les munitions de guerre néceffslirds à la 
défeniê des Colonies qui projettoieni depuis loàg- 
tems de fe fcparer d'avec Ifeur rtjfire-pairic ? Pou- 
voit-elle raifoonabiemeat fe dfoire foerdé^ à ei^er* 
que les autres nations deviniTmc refponfàbles des 
iflfraâions de leurs fujets à cet égard, & à alar- 
mer fans celle leur commleroe maritime!^ pendant 
quelle, ne.pou'voit empêcher iès propres «fiijets 
d'enfreindre journellement les ordotinanceû qu*efte^ 
cxxxviii. ^^^^^ rendues fur le tnêwe obfet ? Toutes ces 
^j^'^^%^j"^5cOnfidé rations ne furent pas affez puiflantes pour 
îf-~'^"*^i^i faire abandonner le projet de vexer te tôm- 
. . merce dçs- neutces. Dhs qto^ la rupture em éclate * 
entr*elle & la Fraiice , elle ftt atrêîer en- mef les 
navires à tord defqucls fétrouvetent dôs inar- 
«r/^^x^i/xnr'Ichandifcs propres à la cbnftruâiati ^oiiï'àTââ^ô-^ 
Krîâm'ô^'Sê ment des vaiffeaax de giiowé , & Êiilrr plufieurs 
2»%^mfcrt' bâcimens hollandais , a» mépris <fes traités «C* 
î? ''^w^^ nommémetat .«de celui xle \6-}j^^\i) qui avôit-daî-' 
^^^* rement diftihgué les marchandffes réi^ui^ei muni- 

tions de guerre y d'avec celiàs réputées iflrtOGentes. 
OLe sfév. Ala vérité, fa Cour d'Amhr'aucé prononça (^; d'à* 
*^^" bord la reftitmîon' d'onze bââmens fteutfes j mais 

elle prdoQtm en même teitts ^qu'ils ferôient la 



(i) L'article tV «le ce traité cft aîtifî conçu i Ji^tii 
navales , i/f ' fir àjjeres , tàbnlz & îfàh'es^ , ex quibufcunqiie^ 
arboribus j ôrtirUaque alia > qua- ad hâves , feu cùnjlmert'' 
dos , feu réficiendàs , pertinent , qnin pîanè inter merci^ • 

r monta libéra, cenfebuntur ^ juxta aliœ quaiibet iiiérces\\ fip* 
res y quœ in articula pracedenti non çpmprehenduntur.'Ex,''. 

I trait du corps diplomatique de Dumont i tom. ; « ah« 
jiée 1^74* 
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fente (i) de leurs cargaifons aux comtnîflaires de 
rAmirauté , fuivant un prix fixé par des arbitres», 
C'ècoic, ce nous femble , annoncer clairennent à 
toute TEuropc par cette conduite oppreffive Sc 
direâeinent contraire aj droit des gens que la 



(1) Le kf^eyr fe Rirmera f^ns cloute un« idée jtifl« des 
prête fltions de la Grande- Bretagae , en lifant ci-après la 
lètiïence que fli Cour ^'Amirauté proaonja en Décembre 
1778^ contre le navire hollanriob » fit Lihrté ^ capicame 
Guillaume HeadnHsz , dont Je chargement coiiJii^Dit en 
m^is , â^ qui allôie de Riga à Rochefurc : 

n La Couï ( d'Amiritiité ) ordonne q^ue le vaifleau 
»' fuît reilîtué comrfie prapriêtiï hoUanHoire ; qu*on paie 
ï> le fret & qifon bonifie îa perte du tenifs caufée piir ' 
w le rerardement ^ ordonne de plus tjue la car^aifon foie 
7» vendue aux commilÎJïres de l'Amirauté , à iuAe prix , 
»^au profit des reclamans, La Cour confîâere qu'on doit 
li'èonTulter St mterpri^ter autant t^fprlt que la Uttrs du 
» rr^^ki de KÎ74 , en le co mp a ra/it avec d'autres traitést 
>* qur fubiïflenc entre les deux Etais, patticulieremenc 
3) avec ceux de 1^70 & de Bréda; que ^ quoique lés 
v arides du chanvre , des mats , oie, {okax fpéciâle- 
» ment nommés dans |e rraîte de 1674, Ton dok exa- 
ï> ininer cortiment ceîa doit être expliqué fijlon 1j proba- 
i> bilité , cl autant qu'on ne peur en accorder Tapplica- 
u tion que d'après des principes de commerce , 3c qut 
»' les rraités d'une date plus ancienne que celui de 1^574 , 
)> portent éxpr^fîïment qu^aucune deis deux puirtfances ne 
13 pourroit donner du fecours à l'ennemi de Tautte , en 
ï> lui fourniflant des armes , des munitions ou des vaîA 
>3 féaux ; qu'il n'y a aucune diffidrence qu'on fourniffe 
}> des vailTeaux ehtlërémettt armés , ou qu'on le Taffe eu 
su envoyant des partiel dont l'ont puiffe bientôt compoût 
i> des vainfeàux j que fans ceîa , Tin tendon du traité pour- 
>j roît Être éludée , fi im Hollandois fonroiiroit dei 
» mâts f un fécond des voiles , un troilîeme des corda* 
» ges, ce qui aûéimîroît h prohibition du fecours au 
iD fujet duquel l'on cfoyoit s^être mis en fûreré f que les 
11^ imérÛTS de deux pu i (Tance s , de là Grande-Breugne 8c 
» ài$ EtàU-Céhêiém , foUî trÈs^croirêmeiit mk f ^. 
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Grande-Bretagne ne le détcrmînoît que par le 
droit de convenance. C'étoit attaquer tout à la 
fois , &: Tindépendance des nations , 8c la teneur 
des traités. En un mot c'étoit vouloir forcer la 
Hollande à renoncer au parti de la neutralité 
qu'elle avoit embraffé. 
nfJ^%\t% ^^5 bâtimens fuédois éprouvèrent le même 
SofsTiewfo.m^^?^^*'"^^^' ^^ desncgocians de cette 



VffTâia. 



» qu'on y a fait attention dans lés traités qui autorifent 
1» la détention Ats vaiflèaux & de leurs équipages appar** 
9' tenant à Tune des deux puiflances , pat l'autre eil.cas 
p de néceflîté \ néceffité de laquelle , celle qui fc trouve 
» dans rembarras , peut être juge elle-même : autrement, 
» Taurre puifTatide , intérefîee dans cette difcullion , pour- 
» roit éluder rac'complifTement dé Cet engagement réci-* 
» proque en ne youlant pas reconnoître ië tas de taécef* 
» ' fîté ; que s'il^ y a jamais eu une époque , ou inpo ' 
» ^ telle affidance qui pulITe être réclamée de droit ,ç*ê(l au-. 
» jourd*hui que la nation angloif^ éprouve les plus grands 
» obdacles pour maintenir fes intérêts \ ainfî mt pour 
» défendre la /buveraineté des mers qui lui appartient , fr 
}) au fujct de laquelle tlle eft dans le cas de foutenir une 
» contejlation fi férkufe avzc la France ; que Tuiligè bu 
» la coutume fuivant laquelle on i expliqué les ti^ités » 
» forme en fccond lieu un argument d'autant plus tort , 
D que , dans les deux guerres précédentes entre la France . 
» & l'Angleterre, les Etats-Géùiéraùx ont été tenu« par ; 
» les mêmes décidons , favoir , qii'ôn a détenu toiis les 
i> matériaux fervant à la marine & qui fe trouyoiedt à 
M bord des bâtimens hollandois , deflînés pour la France ; 
» 8c que dans le cas préfent , il eft m .nitefle par la 
M'mefure des mâts, qu'ils font dcftinés à l'ufage de la 
V marine françoife & à affifter cette Couronne dans 'fa 
» "guerre aôuelle contre TAngletcrre ; que d'après tous 
» ces motifs , la Cour a donné le jugement ci-defTus , ^ 
j)'(|uî ne porte aucun préjudice au propriétaire hoUari- 
M dois , puîfqu'on lui paie la jufte valeur de la cargaî»' 
» fon, le fret Se. les dommages-intérêts , cauiés par.U 
» 'capture & la détention, œ - ^ *- 

nation 9 
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àatiop 9 moins ladécis dans fes rélblUttons qti^^ 
fes HoUâûi*ôis^j poKâ à rinftant i*) à- fon fouvte-'^.3Lejpf£r. 
rafki des plàkMeis trô^fofteg éofttrç les vexaiiMS'W- '^* 
înoufés 8c ré^éfées^ deid vaiflèaux de guerre i^ 
tot&kt^ sMgldi^. i\ lui expofa' qu'au mépris d^s^ 
traii!é§ > lé$ liavités fifédok , mipunémient arrêtes y 
étoieM ^vé^ de téui^^ cjàfpxfQtii 9 de quelque, m* 
ifuftf^'-eHcS fbflëirfVdès cpt^éFtes éeofeût pour le 
^bittpté de^ FraftÇôis j qtae^ les- Aiiglois s'arro* 
«oîèûtlé pou^r (kl les fbiter de vendre ait 
pri9 qù'itl fixdeÈif 9 çcMites lés cargai(bns pour lé 
pompte (Fpcïe natkki negcrô , des que quelque 
partie leur eôttvèriokr 8jC ppuy^k fervir à Téquipe* 
Ihenf dès VàKIfeâuif. Il lui tepi^éfeiMa que , yrf b'j 
^oitqfoé les bâthneqs ponr le cômpce. des neu- 
tres , 8c non chargés de matériaux bu de muni- 
tions propres à |a marine , qui pufleBt feuls libre* 
fcitm uayiguer j cette limitation deviendrôic def^ 
frtiâive dtt commerce 8c de la navigatiis^h de l2| 
Suéde. Un pareil principe ^ z]o\xt<>\xA\ ^ p6£é càrhz ' ,;, 

iHe fondamental , anéantirait Ceotportatiàn des, 
ptin0pale$ ptoduSions de la ^uede qui çonfif- 
tent en fer i en cuivre , en acier ^ en goudron , en 
poix y plancher j poutres , chevrons , Çfç.Cdnfin'^ 
tir que ces objets \jufqu^alors réputés matçhan-^ 
difcs ^ ne puffent être vendus en pays étrakger . 
mais fiulement tranfportés ea Angleterre pour y 
^tre laiffés auprix qu'il plairait à cette puijfanik 
d'y fixer ^ fcrpU foufcrire à une condition trop 
humiliante pour la Suéde» 

Ces principes lumineux , applicables au çoix^- çxt. 
inercede toutes les uatîoqs neutres , furent i&vo-d^— îâî n"'; 
rablcmênf accueillis dii Monarque Suédois. Ce dMS^îSdrt* 
îbuverain ne ïe contenta pas d'prdonnér fur le 
champ rariinemenc d'une efcadre pour la protec* 
' TomcL K 
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tioo du commerce de Tes fujets. En faifânt notifiée 
cette réfolution à la Cour de Petersbourg , il lui 
donna à connoicre qu'il efpéroit qu'elle s*uniroit 
à lui 9 pour faire en tenris & lieu les repréfea- 
tarions convenables au fujet de la fiolation du 
pavillon des neutres. . L'Impératrice de RuiCe 
n'ignoroit pas que les Anglois avoiçnt fakÇi & fait 
déclarer de bonne pri(è par leur amiraMté , même 
ayant répoque du lo Novembre 1778 (i), plu« 
iieurs cargaifpns de chanvre 9 de fer £c autres 
ixiarchandiiès , chargées fur des navires fuédois 
à Petersbourg Se ep ^'autres ports de fbn empire ; 
& que fes fujets nç. pourroient vendre aux pui& 
iànces belligérantes les munitions navales , qui font 
CXL1. la principale produâion de fes Etats y qu'autant 

pÏÏTaKlS?î*que fon pavillon feroit refpeâé. Cette fouverainç 
accepta donc 9 fans balancer 9 la prppofitipn du 
Monarque Suédois. Pour donner plus de poids- à 
la réfolution qu elle prenoit fur un objet d'une 

4/man"i779-^^ grande, importance , elle annonça (*; qu'elle 
fçroit fortir > vers le printemps 9 du port d'Ar- 
changel 9 une efcadre de trois à quatre vaiffeaux 
de ligne Sc de quelques frégates 9 pour croifer fur 
fes côtes 9 jufqu'au Cap Nord. Elle invita en même- 
tems les Rois de Suéde & de Danemark 9 à 
tepir dans les mêmes mers 9 chacun une efcadrç 
dépareille forcé dont la croifiere auroit pour objet 



; (i) Sur la réclamation que fît le roi de Suéde en 
1778 de plufleurs vai/Teaux appartenans à ît% fujets « & 
qui étoient détenus dans les ports . d'Angleterre , le. roi 
de la Grande-Bretagne ordonna la xeïlitùtion ^en valeur 
de tous ceux dont les cargaifons pouvoient , félon lui', 
être regardées cwnme de contrebande ;• & il déclara qa'a- 
jprès le 10 Novembre 1778 , la reftitution des e&ts de 
contrebande n'auroit plus lieu# 



r 
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4e former une eipece de cordon ^ -de fè prêter 
un fecoars mutuel en cas de nécefilté , de pro- 
léger efficacement dans la .mer du Nord la navi- 
gation étrangère conire touce attaque , H fur- tout 
d éloigner de ces parages tous les corfaires , de 
quelque nation qu'ils fuflenr. Le Roi de Suéde 
adopta (*j ce plan qu'avoir propofé l'Impératrice j^^^^^ 
de Ruflie , fans préjudicier toutefois à celui qu'il ittîi* 
avoit arrêté avecjle Roi de Dancrrark pour pro- 
téger , de concert & avec plus d étendue & d effi- 
cacité ) la navigation de leurs fujets dans toutes 
les mers voifines de leurs EtatSi La réponfe de 
la Cour de Danemark dî0£ra de celle de ce 
Monarque ^ en ce qu'il lui paroiflbit peu conforme 
aux principes de la neutralité 5 dlnterdire (es ports 
aux corfaires des puilTances en guerre j Stàplus 
forte raifon 5 de concourir à les éloigner de la 
mer du Nord , ou de s'immilcer à la proteâion 
des navires étrangers- 

Quoiqu'il fût vilible par la; teneur de ces décla- c5mmllcflti 
rations , que ces trois Cours n'avoient pas JesS^^Jf.u*^ '*■ 
mêmes idées fur les drpits de la neutralité Sc fur^""^** 
la manière de les exercer , elles étoienc cepen- 
dant d'accord fur le fond ^ c'eft-à-dire , fur la 
liberté de la navigation dans les mers qui baignent 
leurs côtes. Il leur importait tellement de main- 
tenir cette liberté , que fi elles eufletît fouffert 
qu'une des puifTances belligérantes y mît des entra- 
ves j dans le deiïein doter à Tautrc les moyens 
de s approvîfionner en mirnîtions navales , elles 
auroient été privées du débouché des produâions 
qui font la principale rîchefle du Danemark. 3 de 
la Suéde & de la Ru/Tîe. Tels furent les corn- 
mencemens de la confédération des trois puif- 
iances maritimes du Nord, fous le nom de Heu^ 



lâfi Hî/hirâ 

fralité'Arfhic. Cétoit ua phénomène en po&}que. 
Lliiftoire a coofigoé datis fes annale^ tfft grAnd 
fiofftbre (Texemples dé plufieurs f^dtetftats ^ qui & 
(bot réunis pour faire la conquête ou pourniettre 
des bornes î la g*'andeur d*un autre Empire. Il 
étoit réfefVé au dtx*buitietne fietffe de voir trois 
puiflances armer de concert pour la proteÛion 
de leur comrtiefce } confêrver dans cet état de 
force la plus exaâe neutrstlité j Sc ferténif toujours 
prêtes à punir comme pirate 9 tout vaiflt^au des 
nations en guerre , qu) tentérôit d'arrêter des bâti- 
mens fous leur pavillon, 
cxuiL Déjà plùfietii's dé lébrs vaiireâu:ft dé guerre » en 
|Ji*g(toéMM^^^""°" ^^ '^^'^ convention, dv^oîehtpris leurs 
|^^j^»»^»»^ftafions refpefitives, lorfqué la Cour dé Londres 
jour de uiugt rémétfré (*) aux Etats- Généraux un ifièmolre 
,^> |^"par (3n attlbaffâdeur â la Hëyé, Effrayée de la 
déclàWtion dé glierrë de l'Efpagrie , dé là réunion 
de fes forces navales à celles de la Froncé , dés 
préparatifs immenfës que cette dernière puilfônce 
fà\io\t dàAs fes ports pour une inVafioh , elle leur 
repréfëntolt le danger dont elle éroit ^énSlcée'j 
6c elle réclâoioit de la maniéré la plu$ preflanté 
les ft^SOurs, ftijhilés par les tràîtéfe dé 1678 k 
autres , ddht le capis fitderis ( dlfoit-élle) étôit 
fl clairement expliqué dans ('Article féparé de ï'ji6. 
Lés Ètats-'Oétiéraux gardèrent lé filèace fbr Cettè 
réclamation , que le gouvetnement britannique d^ 
renoiivella pas en portant dés plaiùteâ fiir Tafyle 
donné à Pàûl Jones (x^. Mài§ fî la Cour de 

(i) Paul Jones, Amiricain^ et conimâhàlôt Svàp 
petite eicadre tOmbinéè de v;^iiréâ|ix rfe &iertè ftao^s 
h, amérkiins , conduifit au Tekel It Sêt'cêh ft it tiùr^ 
hùh>ug dent il s*étoit emparé âaaé la mér dtt Nevdilt 
•I Septembre ipyp , tf ris on combat txès-fti^^bnt. Sur 



I 
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Xondres difllmula d'abord le mècopcentemen^ 
qu'elle reïTeatoic de cette cpnduiie ^ ce fui pour 
le manifefter , pluvie^rs mois après » dç la masiere 
la plus iofuli^Qtet Loin defe Corner à atiaquer (^) ;#> l# n 
un convoi fous Tefcorte des vaiffeaux de la Répur *^*'=*"^'*' 
blique j atofs en route pour les ports 4^ France j 
d'Efpagne & «Je la Mediterraoée , Se dont le char- cxlh^ 
sèment ne confiftoit qu'en marchandifesiuiqu alors couTpi faoutn* 
réputées innocentes y fuïvant la teneur des iiaueslFc^cjA â^r 
conclus entre les deux nations ^ elle fit declarjer ' *' 
de bonne pjrifé les neuf bâiimens qui furent amenjî^ 
dans le port de Portsrai>uth ^ Sc qui en faifoietit 
partie* 

La iâjfie vblente & hoftile de ces oaviresi en 

.préftnce Sc fous la conduite des vailTeaux de 

guerre de la République , netoit pas feuleipent 

.très-offenfânte pour elle. Outre qu'elle por^oît 

atteinte auïc traités qui fgblftoiedt encre [t% deux 



la r^cbmatton que forma rAti^baÛddeur dMngkterre % ^û 
CCS deux vaiffeaux avec kurs équipages « le^ Ëcats-Gé-» 
néraiix répondirent , le i£> Novembre 1779, qu'anfîî-iôt 
après renTréé du cnniiiiodore américain au Texel » lit 
avaient défendu de lui donner auciines mtmitioos 4ft 
guerre , ou aucuns articles ^ auirei qii.e ccuk dont il a|i« 
ïoit befom pour reprendre la mçr Çt atteind^^ le premjpr 
porf où H ferolt admifîlble \ Bc quUU allolent ordonntf 
de le faire fnrîir & même de Vy contraindre , en cas de 
befoin ^ dès que fes vaiiTcaux pourroient tenir la mer « 

\, Se «ïue le temps Se I0 vent le lui permeufoiftst^ C<i 
ordres lui fureuc effeâlvemeni donnés* Mak Tcfcadite 

F qu^H commandoit, étant combinée de vaiiTeauic amérjcaînc 
& françoit ^ U arbora le pavillon franco! s jufques fur 
h$ prîfesÉ II nV^scepea que la frégate i^Aliwna , liir k* 
queue il lai Ha âotter le pavillon américain , comune n^é^ 
tant commiflionnée que du Congrè|, Néanmoins , com|ne 
leï ordres précédents revoient dans leur e^itler a Tégarj 
^e tAUmnçt « il fbrtit de la rade du Teisel avec ce 
vaiûéau , le 17 Décembre ^7^9* 
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puiflances ^ au droit des gens , 8c aux égards que 
ft doivent deux Etats libres 8c indépendans y elle 
tcndoit viliblement à alarmer le commerce marî- 

*• rime des autres puiffanccs de l'Europe 9 en violant 

ouvertement ce principe de navigation jusqu'alors 

refi>eéié, que le pavillon du Souverain eft garant 

de la nature du chargement des navires qu^îl 

CXLV. ^ efcorte. Les Etats Généraux demandèrent fetis- 

MEantc°cu ufaâion de cette in fuite ; mais ce fut inutilement. 

5«/«nx puin- Dans le mémoire en réponfe (*) à leurs plaintes., 

(Cl cet Hollan» «^^ ■« • % • • w » % 

«loi». la Cour de Londres , après leur avoir rappelle leur 

wMxu tefus d'entrer en conférence fur ce qu'il convîen- 

droit de faire pour la fureté 8c l'utilité récipro- 
Vùffziemê.V^^ des deux Etats, împutoit l'agrcflîon à leur 
jjj-^^^/*^*- amiral , fur ce qu'il avoit fait feu le premier fur 
i^JSlté^'^um^'^^ chaloupes angloifcs , qui avoient été envoyées 
tLiT^^u' %\V^^^^ faire vifite de la manière prefcrite par te 
NMTf '1780. traité de 1674. Elle leur repréfentoit encore l'afyte 
donnée Paul Jones , comme direâement contraire 
•au traité de Breda ôc au placard de 1756. Enfin 
elle t-erminoit fon mémoire par leur déclarer de 
la manière la plus amicale, Sc la plus férieu(è 
en méme-tems , que fi , contre fon attente , ils 
ne lui donnoient pas , dans le terme de trois fe- 
maines , à compter du jour de la préfentatîon 
îdefon mémoire , une rcponfe (atisfaifante au fujet 
. des fecours quelle avoit reclamés , huit mois au- 
paravant , elle regarderoit cette conduite comme 
un aban.don de Talliance de leur parc , n'envif^- 
geroit plus les Provinces-Unies que fur le pied 
des autres puiflànces neutres non privilégiées par 
des traités, feroit en çonfcquence fufpendre fans 
•^ ,. autre délai , provifoirement & jufqu'à nouvel ordre , 

^'*' routes les |lipulations particulières des traités entre 

:.!^^> les deux nations, non^némeot cellos du traité de 
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1674 , & s'en tiendroii urriquement aiix principes 
généraux du droit des gens , qui doivent fervir 

' de règle entre les puiOances neutres 9 non privi- 

; iégiées. 

Les Etats-Généraux firent une réponfë {*) pro- cxlvl 
vifoire à ce mémoire. Elie contenoit leur réiblu- T^C^d^Ëidû 
rion de fiaire repréfenter par leur ambaflâdeur ^j*"L« a* 
auprès de la Cour de Londres que, malgré leur**" ^^^ 
defir de répondre à Sa Majeflé Britannique d\ine 
manière pofirive & auffi promptement qu*ii (êroit 

' poflible , la forme du gouvernement , inhérente 
à la conftitution de la République , les tmçèàioiiZ^^^ 
de le faire dbns le délai fixé. On y lifoit encore ^^'^'^ 
que le mémoire remis par la Cour de Londres , **" *^*^ 
étant devenu Tobjet des délibérations des Provinces 
refpeâives , il leur falloir attendre les réfolutioni 
de divers Etats dont les alTemblées fë tenoieor » 
ou alloient ië tenir refpeâivement. Les Etats- 
Généraux notifièrent fur le champ cette réponfe 
à Tambailadeur d'Angleterre à la Haye. Mais ce 
miniftre s'excufà de la recevoir , en donnant pour 
raifon de ibn refus le défaut d'autoriÊition iki Roi 
fon maître. ^ 

La menace de la Cour de Londres fut fuîvie de ^^a g»»^ 
fon effet. Le délai de trois femaines ne fut pas «rrêta i« 1»- 

* Tiret BOUUi» 

plutôt expire qu'elle fit publier (*) une proclama- ^« \ «"*« 
non pour tulpendre , julqu a nouvel ordre 9 tou- ^gf'J"" °* 
tes les ftipulâtions paniculieres deftinées à favo- inhtnwtnk 
rifer , en tems de guerre , la liberté de la navi- 
gation & du commerce des Éiats-Généraux y telles yt^yezupn. 
qu'elles étoient exprimées dans les différents trai- f^'^^^ ^ 
tés entre l'Angleterre & la République. Elle en ifl^f^'i, ^; 
fixoit l'exécution aux époques fuîvantes , Savoir, {f/^jjj^'g; 
dans le canal Bc les mers du Nord , à douze ^''^^^j^ 
jours après la date du 17 avril j depuis le canal , j^^jjj''^^ * 



les mers brîtaoniques (i) 8c celles dii Nord juA 
qu'aux ifles Canàrfe^ incluiivemeot y tant daoi^ 
rpcéàn que d^s là Méditerranée 9 à iix (è- 
maines j depuis les Ules Canaries juC^u'à Téqua- 
tcur V "à trois mois^ Se à ik > pour tout ce qui 
étoit iltuè au delà 4e lequaceur. E^ çqn/(^[ueilcé 
de cette proclama^on j tous ies officiers de l'aiçi^ 
ipÀwU f^uté dé la Grande-Bretagoe reçurent Tc^e (*) 
de faire faifir , après Texpiration du délai preP 
iÇ^it 9 tous les navjres hôllandpis ^i;^^ d^up port 
4^ France Se d'JËfp^gae à uu aiyrè y fii tçK» ceux 
qu'ils foupiçonneroie^t être chargés 4e ufSfçhm- 
'dires appartenant aux fûjets de ces deux puiP 
ismces. Cet oi'dre fut pro^kJpltemeDt exéçutji. jL'çtl 
vit biei^ôt entrer dans les ports de la JGraçîde-Sre* 
tagne Un grand nombre de )bâtinçieQS ^]iûli^49âs y 

^ que les vaifleaux de gueiî^e & kfS çoti^ifiif ap- 

' L^^^^un S'^^^ avouent arreié en pleine mer. Ajl^ £ Je go^» 
UdT itrofê^ vcrnisixleat britanniqtie s'inoagina Wea abu&iit 
âg[#e.!«i de. jigifi ejtrangement de la ^îj^penprite ^ il ^çéfom le^ 
Etats^néraux à a^andonnet le pa^ti jdè ^ n^ 
tralitê qu'ils avoient embraie , il k trompa dan); 
le but qu'il s'étoit propofé. Les avis à^ lept Pio- 
vioces y remis (ucceflEivemeQt à rAffemlilêe géne- 
xale 9 fe réunirent tous pour s'excufer d'accorder 
^ Êcours qu*il réelamoit. C'étoit-là la réponft 
i^e la Cour de VerÊiiUes attendoit y avant de 



(i) Jafqu'â répoque du traité de paix couda en 1781 % 
'on àvoit employé refpffeffioa des mers hràanniques éik 
les ordbimances publiées re^ieôÎTemeiit en Fiance & ta 
Angkttnr^ Ipoor hv-tefl5ak>n des holtilkés^ ^^^ tordoii^ 
fiance de Louis XIT , ^diolée *ie VnfidUes fe '2 j Aai-em^re 
JlV^s. Th 178} « le goovérâeînènt fonçoh en rejettà 
Tufi^, obicrvant ai^ec nûfbn cjue les mers n>pp«nît(li» 
^Biéât cn-jpropribé â auame natioiu 
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lever tes défenfes qu'eU^e avoit faites , d'introduirâ 
«D France ceitaioçs denrées ^ provenant du corn* 
Inerce & des fi^iqués holldàdpi(ês. 

P*après l^siraitemehs contraires au droit des cxlix. 
gens,.qvie Içs Angiois s'içoi^nt p^rtnifi ^ faire ^etAÏ^foiT' 
efluyi^r ^aux François , avant le çomM de la ^^'pmI'ujt^ 
gjftf la BclU'^çaU^ m /dçi/t pj^wcr qu'ils î^r* *^ 
A'ei^ U&ieQt pâ^ avec plus de modéi^uion avec 
ks j^oilandois. fn (sf&t ^ loriqM'lls If s rencon- 
trp^ntâ (a ^ïft 9 ilf fe ^ii^tept ^zhiW> même 
avec e^ra^iop , Imir .cbaigeaient. QjisiquçjÉw il* r^in /#/»»• 
ls'eiBpa»9ient des ^îs dopt ils Çiipjweot avoir g^«;;J^2^ 
befoi^i èc cnlevoicpf leurs ma^^lpts , qffi'iis €qn- ^JJsS^g'^ 
tca£g«He4 de librvir ^ bçrd 4^ jbeji^rs v^jiJii^UK. Çpu- «g|S' "^ 
vent ils coodivfoieat jbes l?9iWm99k9f^^^^ 
les ports de fa Çraj4? Brçtagae , ^ù f3|nt^ ils^^^y 
étoi^nt déd^i^ )«« l>ô^ç iViJlib U) , «Ç ^apiAj*'^*^ 
fe^tués*. On p^ut 4ve qp'ils 4^ fffyi^^/qii^ 4^ lu 
divi^ qiii rj^go^it p^rmi l^^ priofip^^a; çh^ 4^ 
jProvinçeçriM^s ^ pptur ^i^tiplier kurs vexa^iofs» 
'Cependant la Rép^I^Ùque^ jndièpe4p49fff^ ^ neutije^ 
ne ppuK^oit pçrdrç par Ja guerire ^j^ & faUbient 
la Fnpoe > TE^'f^pe ^ VApgl^rr^ t Is dipic 
qM'eile dvoji 9y9at t^e giUje)ri^* ]^ p'^vpit , ni à 
recâvçîi > m i ^r% 1(3S loiWF 4'!>WVi^ puiilânçes 
bflligfifaiiites > pu^qi^^Uç étok eq pa^ avec elles. 
Hof niiâ .I9 contiieJ^aQde ^ çUe ikpit fixâifi. autoniee à 



(0 Sk JîMnfS Ma'tiio^ », cfcef joge de Vaminuté d'An- 
. cUurre , prcMioiiça la fjttndawnaitoâ ie plpfieiSEC bâdmf os 
• fl<^llaa|:)9b 4l'^i^s I9 i^^ppçkfitiôn^de «• prkp^pt , fue /e/ 
jporis fiançais itflnf , psr kur vpfihh^ 'nçiur^hmfni bfo^ 
qiiés par ceux d^Jif^gieferre f « n*étoit pof Pfrmis de na-- 
yi^ter vers des ports hhiiués. On ne pouvoK poi^ plus 
*1aùi U dérifion du drw îles gens. 
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Ifeire dans tous les pays le commerce qu'elle aî> 
jroi: eu droit de faire , fi la pa« eût exifté pour 
/toute l'Europe, comme elle cxiftoit pour elle. La 
ÎFrancenedefiroitquerexercice de ce droit. Mais 
'dèsque les Ariglois ne refpeftoient pas le pavîl- 
ilon des Etats-Généraux, quand il avoit à bord 
Ides effets pour les François , quoiqu'ils ne fuflènt 
pas de contrebande j dès que ce pavillon ne re- 
' pouflbit pas les violences qui lut étoient faites , 
la France devoit-elle refpeâer un pavillon qui ne 
>....* fe défendoit pas ? Le foin de fa propre défenfê ne 
V- lui impofoit-il pas l'obligation dé prendre les pré- 

caïuions convenables , pour fe garantir du pré- 
judice énorme qui réfuitoit pour elle de cette iné- 
CL. ; galité ? Cette puiffance montra plus de modéra- 
êft u Fnnce/^ tlon. ]Elle ne demanda aux Etats-Généraux que 
motr/lréfUHii d'accorder à leur pavillon toute la liberté qui 



miraum />4r appartcnoit « comme une fuite de leur indépen- 
4t9 Tmnct , u dance , oC à leur commerce toute I mtegrire que 
7^^4<rfm*rr j^ droit des gens & les traités lui afluroient. Elle 
* ne leur difllmula pas que les caraâeres d'une par- 
faite intégrité feroient altérés , fi au lieu d'ac- 
corder une protcâion convenable , ils privoient 
leurs fujets des convois fans léfquels ils ne poU- 
voient jouir dans toute leur étendue des^ droits qui 
leur étoient acquis , Sc qu'ils réclamotebt. Elle 
leur déclara qu'elle regarderôit le refus d'une 
proteâion aufli légitime , dans les circonftances 
préfentes , foit pour toutes les branches de leur 
commerce en général, foit en particulier pour 
celles des provifions navales de] toute eipece » 
comme un aâ:e de partialité , dérogatoire aux 
principes d'g.ne abfolue neutralité. Enfin elle ajou- 
loit qu'elle fe verroit néceflîtée de faire ceflêr les 
avantagés qu'elle avoit afliirés aux HoUandois pir 
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fon règlement ) i) des neutres , Sa les faveurs ef- 
féntielles & gratuites dont le commerce des Pro- 
vinces-Unies jouiiroient dans les porcs françois, 
fans autre motif que la bienveillance 8c raifeâion 
du monnrque françois pour elles. 

Quoique cette rcquifition ne pût être plus claî- ^^h - 
remcnc énoncée j les États^Généraux 9 fans y avoir Hoî2S£f«. 
aucunement égard, déclarèrent aux patrons des q^étet des néZ 
navires bollandois , que les bâcimens , charges terdam tr ^ 
de provifions navaJes , n'obtiendroîent des com- HMtesiSf-' 
mandans des vaifleaux de guerre , ni protec- '**^^' 
tion , ni même aucune communication des 
fignaux. Cétoit déceler , ou beaucoup de foi- 
bleffe , ou beaucoup de panialité. • Le mnAÇ- 
tere de Verfeilles ne fut ni la viôime de 
lune , ni la dupe de l'autre. Dès qu'il eut conP- 
taxé que les Provinces- Unies n'avoîent point ob- 
tenu de la Cour de Londres une liberté pour la - 



(1) Par rArtîcIe 1er. de ce règlement, il ëtoît fait 
défenfes à tous armateurs .d'arrêter & de^ conduire dans 
les ports de France les n<ivircs des pui(&nces neutres , 

..quand mt-me ils fortiroicnt dt? pens ennemis ,^ ou qu'ils 
feroîent deftînés pour ; â l'exception toureToîs de ceux oui 
porteroîent des fécours à des places bloquées , invedies 
ou alîîégées. A l'égard des niivires des Etats neutres, 

' charges Az marchandifes dé contrebande dedinées à Ten- 
nemi , ils pouvoienc être arrêtés ; & lefUites marchan- 
difes éroîenr dans le cas de la faîfie ou de la confifcation. 
Mais les bncimens & le furplus de leur cargaifbn de- 
▼jitnt être ra!îicfi^s,'3 moins que lefdites marchandife« 
de contrebande ne compofafrent les trois quarts de la 
valeur de leur chargement , auquel cas ils étoient confif- 
qtïés en entier ; le roi fc réfervant au ibrplus de révo- 
quer la liberté portée par cet article , (î les puilTances 
ennemies n'accordoient pas le réciproque dans le délai 
de fîx mois , à compter du jour 4e la publîcatÎQQ du 
prcfent règlement. 
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navigation , égale à celle qu'il avoît conditionoeK 
lemeat promife à leur pavillon , 8c que Içurs trai- 
tés avec TÂngleterre lui aiTuroient , il commença 
r«9n^4r. par révoquer les privilèges énoncés dans l'Article 
Jrtf?.'^^4 premier de fbn règlement des neutres. Enfuite il 
«^î^^<iîf Str^jettit 9 à compter du 26 janvier 1779 , les 
^^ .**^ t)âtimens hollandois , à l'exception de ceux ap«" 
partenaas à I9 ville d*Amfterdam 9 (i; à un droit 
^e fret 9 à rai/bn de quinze pour cent de la va- 
leur 9 piercepti|)le fur toutes les denrées & ob- 
jets dp crû de la pêche , des fabriques & du 
commerce des fujets de la République dçs Pro* 
vinces-Unies 9 même en temps de foire 8c à leur 
entrée dans les ports des villes réputées étrangè- 
res \ il n'cxempitoit de ce droit que la poix- ri- 
fine 9 le bray 9 le goudron 9 les bois propres à 
19 conftruâion (2) 8c les cordages. Enfin il pro- 
r«>»tr4irr*hiba 9 à compter du jour de la publication de 
tiT^!L£l^^ défenfe 9 l'entrée dans la France des froma- 
ges de Nord*Hollande. Il eft aifé de voir par 
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(i) Cette exception eut lieu» en confid^sation ^t tî» 
forts patriotiques de cette ville , pour déterminer la Ré* 

fubiique â fe procurer de la part de la cour de Londres 
aflîirance de la libené illimitée qui appartient i (bn pa* 
vUlon y par une fuite de fon indépendance , & de I'iih 
tégrité de commerce que lui aflîirent le droit des gens Se 
ks traités. 

(t) n n^eft pas inutile de favoir que le 9 avt& 1779 « 
Tambaflàdeur d'Angleterre déclara aux £tats-Générau)c « 
que Sa Biajedé britannique ne pouvoir le départir de 
Texclufion que la néceffité de fà propre èkhàk Tavoit 
fiMTcée de donner aux tranfîiorts des munitiofts navales 
daps les pons de France , & nommément à toutes Jones 
it bois Je conftruBion , çionÀ vnimt fon ypyuink Us ef* 
€ùner par dis veiffMux it guerre. 
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I Texpofê que nous venons de faire » que l'Angle 
I terre 5c la France pfeflbient également là ÛoU 
lande , Tune de fé déclarer f»oùr elle^ Taurre d'ëë- 
I ferver la plus eJtaftc netitrâthé. La Cëfur de 
Verfaîlles ne fut pas plutôt înfofîiiéê i|ue lés 
États Généraux avdîent adopté ce dernier p2tû , 
en rcfu&rit le fecours que lui demandoÎE eelte 
de Londres f qu^etle révoqua les défetifes qu'elle ^^^k Pkmr 
avoit faites- Elle alla plus loin : elle ordoritia ht^^^^f^^" 
reftitution de toutes les fomrfies qu'elle avoit faitS!»'/^'"^^^ 
percevoir, en vertu des nout^eaux droîtÉ qu'elle fi^Ipfj'îf;^ 
avoir iniipofés. ^^i^Û 

L'attaque du Convoi hollandôiss fous réf€brte'^"'^^'Eîj*^"''- 
des vaifleauic dû la Répubïique , âlàrrtia les tï'o's uc^lILf ™ 
puîïTances du Nord. II ne leur fut plUs p<^nîb'e^*=p*^°j}f=^^j; 
de fe difnndulér la grandeur du péril qui ttienaçoit Hojïïîdtf ^^ 
leur commerce maritime. Elles purent juger dès- 
lors par les prétention^ de la Grande-Brêtôgtiè | 
dans un moment ûii fes forces naVales ne !ut- 
toient pas avec CuCtèi Contre celles M là Ffanêe 
Se de TE (pagne , conibîen (eroîent eicorBitamës 
celles qu'elle formeroît dafts là fuite ^ fi la vit- 
tôlre couronnait fes cntre^riffis, Èllëà né virent 
plus de fureté pour leur pavillcJfi , dès qu'elle au- 
roit recouvré cette fupériofîté ^ qu'éllêf étojt par- 
Tenue à fe procurer à ta lin de là guerre pré- 
cédente. La laiffer teftreîndre 5 (lldn fôh Son plai* 
fir , le tranfport des mafchandifës qu^autorifoient 
lès trâirêâ , auroît été fermer tout déBëyt^é amç 
produftîorts de leurs Ëtàts. Quel préjudice cette 
complâîfàtTtÈ n'àutôit-elle pas pôfrré à la een- 
fomnïation dés prdduftîons de là Ktjflîd ! Leur 
ufage étok abfblufnént indîfpenftbte pour réûtfi- 

£la hinri^e dB puiffàiiêès tpèllîgéraflteS, 
: de fféfté çe^r^ïme «tigé^it iltnç qu'elle 
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^ .sbppofit dc^ut fon pouvoir aux prétentions de 
.la Grand^g^agne. La Cour cle Pétersbourgs 9 
pénétréç oe^es vérités , réfolut de rendre encore 
Akn. 1780; plus pn^pofldérante la réunion des trois puifTan- 
ces du Npfd. Pour cet effet , elle propofa C*) , 
Çljilu^^l^^'^ Éta^ Généraux d'ouvrir une négociation , dont 
*^7r/rrïS* l'objet fcroît de maintenir , par une neutralité 
^J^2fthi^"'ar'^ée de quelques puiffances 9 le droit de leur 
mSHiiiiL 'pavillon. Dans la déclaration quelle leur fît re- 
mettre &. dont elle avoit déjà donné connoiffan- 
ce 9 tant, aux puiiTances belligérantes , quaux 
- Cours de Stockolm , de Copenhague & de Lis- 
bonne , & aux villes impériales 8C anféatiques^ 
elle déterminoit dune manière précife les droits 
& les prérogatives des neutres. Outre la liberté 
i' . de la navigation de port en port Se fur les côtes 

.des nations en guerre , elle admettoit le tranfpprt 
des effets appartenans aux fujets des puiffances 
belligérantes , à l'exception des marcbandifes de 
contrebande. Comme elles avoient été clairement 
définies par les articles X Sc XI de fon traité die 
commerce avec la Grande-Bretagne j elle en ren- 
doit les difppfitipns générales pour toutes les puiir 
fances en guerre. Elle ne regardoit comme pott 
^bloqué, que cel^ii dans lequel il y auroit un 
danger évident d'entrer 9 parla pofition de la 
, puiffance qui . fattaqUe avec des vaiffeaux arrêtés 
& fuffifamn^ent proches. Enfin elle annonçoit que 
les principes 9 ci-deffus établis , ferviroient de 
-règle dans \^& procédures Sc les jugemens fur la 
légalité des . prifes. Pour donner à cette déclara- 
tion tout reffet dont elle^étoit fufceptible , flm- 
pérarrice leur notifiait la. prochaine ibrtie d'une 
^partie confidérable;^ de fes forces navales , jdont 
J'objet. fefoit de proiégej; j'honncur de fonpavU- 



de la dernière Guerre* ■^^,. î fp 

1 commerce & la navigation de les ^fujets,, 
Les Etats- Généraux crurent ne pouvoir mieux -*--"— - — - 
répondre à certe invitation , qu^en envoyant , queU'comt/^dt ''^ 
qaes mois après à Pétersbourg deux minîftrea plé- rimp^at^ict^ 
niporentiaires pour accélérer cette oégociacion par t/tpt^b^ '' 
leur préfence. /' °^ 

Le concert refpeûable qut régnait entre les cliïl 
trois puiffances maritimes du Noid * Sc qui avoitdrtVûiîVù™ 
pour objet de maincenir Isur indépendance oC de ttfpe^ê ?*% 
prévenir rexcennon du feu de la guerre , arrêta 
enfin la Cour de Londres dans fes projets. Af- 
feûant un fyfléme de modération ^ qui n'étoit 
produit que par la crainte que lui înfpirolent les 
armemens que ces trois puiiïances avoient ordon- 
nés pour la defenfe de leurs droits ^ elle confen^ 
tit au tranfporr des provifions navales fous leur 
pavillon ^ ôc elle répondit (*) (i) à la déclaration 
de la Rurtie ^ qu elle avoit renouvelle les ordres '**^ 
précis ^ qu'elle a voie donnés au commencement 
de la guerre, de refpeder le pavillon Rufle & vayt^i^oê^ 
le commerce de cette nation , félon le droit des ^^^a^mJh^^. 
gens & la teneiîr des engagemens quelle avoir 'l^so/' ""* 
contraflés dans fon traité avec elle- Les répon- 
fes des Cours de Verfàilles f*) 6c de Madrid a ^"^,^%^^ ™*'* 



celle de Pétersbourg ^ furent encore plus expref^5;^^> 
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(l) Par un article du IÇ Février 178 1 , addinonnel aux 
jnflmÛîons qm furent données aux vaîiFeaiîK 8c aux Mnmens 
jnunîs de lettres de marque pour crùifer contre les HollaiK 
dois , rArnîraiiié britannique enjoigniï rigoureufement à 
tous ks eommandajîs acgloiï de refpeûer les Princes , fie 
Er;ns en amitié avec la Grande-Bretagne , aînfi que letir» 
fujets j fous peine de la refliîution 5c de la réparation ta 
plus ample & la pîut complette de tous les tons qu'il ferOÎt 
prouvé qu'ils auroîent fait aux personnes & aux effets dev 
neutres , & d'être puais ta otitre conformément aui Mu ■ 
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^^^'^^ five^ EHc* aniJonccrtnt avoir Aamé dcsoidrés, 
etitiérenvéMC coafdfmes aox prinéipe» , foi' iéTqnels 
doivent repofèr là fureté Se la tranquillité de tôtMi 
lés bârimen$ neutres. 

Pendant que la Ruffie , la Suéde 8C le Dane- 

wSn]2^'d«nïark , agiffoient de concert , pour feîrd rêfpeâef 

g^Jj^j* ÏJ '^ pavillon neutre , la rupture déveàôit de joW en 

yy^^jôur plus prochaine entre la Grânde-Brefa^e 8t 

^ Â3Ki*fcia République des Protirtcés-Unies. La HôUârtd^ 

n'avoir pas à ft plaindr^e fetriement de la violation 

de fou territoire en Europe pcHr tHm bàtiftfeâfs 

cbarbonniérs , qui avoient erilévé un Aàvilé fran- 

çôis y échoué fin* ks c6r69. hA dbiiduité ééi An- 

giûîs qui , fatis aticun refpeâ p6(Jt le dh>it 4è$ 

n Le 9 mSL geus , s'étoient empâtés (*) de fept I^âdmeM aftié- 

ricàiâs dads la bâte de Fifle de Sarinr-Mârdtt au* 

Antilles 9 St âvôrent enlevé dis vite fbitê lenril 

équipàgi^sr cpt s'étôiênt réfugiés à terfi^ , dételôk 

le mépris le pfus^ marqué paot fà fenverainetéin;^ 

dépendante. Au Heu de donner anit Erats-6éné- 

nrt^irî^ '^^ '^ iatisfeâton anrthentique ^*ils étoiebc en 

^^'i^drt)it tf attendre dé cette âttéiiité , portée à leur 
rerritoii^ de à leur fouveraiâeté, la CoordeLôâ* 
dres leur fit pré(enter pai^ {6d sinAaflâdeur à I9 
r>^ '»"»'feye (i) un tfiémoire dans lequel elle eipofbk 
que les papiers du fieur LaurensJ[i3 yfbi-di&ni: 
préCdent du prétendu Congrès 9 fourniflbient la 
preuve d*uâé côrnefpofidaqte daaideftine edtdtkiée, 
dès le naoifr d^Aoûc 1778 , entre mei&eurs d'Amf^ 
tefdam 8c 1er rébelles d'Aoikérique j dinfttuâioos 
èc de plein^plSnvoirs donnés par eux, Sc relatif^ 
â la conclufion d'un traité d^amitié indiflbiuble 

!^*) Cet ancien préfUent du cdi^ès avolt été piis , dans 
fa traveriie d'Améri^e ta Europe , par ks Angfoîs qui 
avounc ùlù la plus grande partie de ics-papîers. ' 

avec 
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avec ces rebelles ^ fujets d'un fouvcraîn que lesANi" i7gc3*^ 

engagemcns les plus écrofts lioîenr à la Répiibli-^ ^— ^' 

que^ Ce mémoire cotirenoit !a demande dun déf- 
aveu formel de cette conduire ^ d^inc fatîsfaÛîoïi i 

prompte Sc proportionnée à roffeiîfe ^ ôc d une \ 

pHfîîriofi exemplaire en la perfonne du penfion- i 

ifaife Van-Berîcel & de fes complices , comme j 

perturbateurs de la paix publique & violateurs de ^ 

la loi des nations- Le mois faivanr , f*J la Cour l'^b^c'^"^^ 
de Londres renouvella la même demande de la 
manière la plus preffanre, D.nns le fiotiveÉUi \Tté- x-.^^^'?- 
moire qu il fit remettre a ce fuiet , elle obiervoit^^^î^^^»;^"'^ 
que cette arraire etoir de la dernière importance j^' 
que rofTenfe dont elle demandoir une fatisfaftioD r^^^ 
complette , étok une violation de la conibmtion- ' 

Batave dont le Roi d'Angleterre étoi£ garant^ une' j 

infraôion de la foi publique, & un attentat con- 1 

tre la dignité de fa couronne ; qu'elle avoir été- 
commilè par les Magiflrats d'une ville qui fait" j 

une partie confidérable de rÉtat ^ & que c*étoit ^ 

à- la puilfance Souveraine à la punir , 8c à la répa- , 

ren EnHn elle déclaroit formellement que dans le" 
cas d'un déni de jufîice de la part des Etats-Gé- 
néraux, ou d'un filence quelle prendroit pour uti à 
refus , elle fe chargeroit elle-même de fe la pro* \ 
curer* 

Les Etais- Généraux défapproitverentC') Se déf- (^j t? if nm^' 
avouèrent publiquement tout ce qui avoit été ftic^^"'^-^' î 
à cet égard. C'étoit la fcuie détermination qu'ils 1 

pujrenr^>rendre dans cette cjrconfttince , la canP î 

tîruiion Batave que le miniftere britannique ré* ^^^^^ ^^ ^-^ 
clamou , ne permettant pas de punrr des iÏHetsii'**''*'^^'*'^* 
dune province , qm forme elle-même un ht^i^eu fw«r ^ 
ibuverain & indépendant, & encore moins d'in-i7"îiX»>io/ 
Iliger une punition arbicraire 8c fans forme d^ 
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Ann. 1780. procès dans une République , où l'honneur,- ht- 

-: — • vie & les biens du moindre citoyen font fous la 

fauve-garde de la juftice & des loix. Les députés 
Let (Upatét des provinces reipeâives mirent auflitôt en ré« 
vfncc*Sl raSifçré (*) les mémoires de la Cour de Londres j 8c 
'nïc'iVdtles Etats de la province d'Hollande requy-ent una- 
nimement l'avis de leur Cour de juftice au fujet 
<le la demande en punition du penfionnaire Van- 
Berkel , lui enjoignant de cefler toute affaire 
pour le donner le plus promptement qu'il lui Ce* 
roit poflïble, 
cLviiL Les Etats- Généraux notifièrent, &n$ perdre 
tottr?r'nntott un moment ,. cesréfolutions à l'ambafl&deur d'An- 
irndSu.'****^gleterre à la Haye. Mais ce miniftre , loin de les 
agréer, les traita d'élufoires , & refuf^ de les. 
faire parvenir à fa Cour. Alprs ils les envoyèrent 
à leur ambalTadeur à Londres , avec ordre de le$ 
préfenter lui-mênxe aux miniftres britanniques. 
Cette {èconde démarche fût aufli infruâiieufe 
que la première. Car , dans le moment même 
QÙ la Cour de Londres en rejettoit la commuoi- 
c^Leao. çation , elle envoyoit ordre (*) à fon ambafladeur 
à la^ Haye d'en partir fans prendre coi^é , & à 
tous les vaiflTeaux de guerre & les corfaires an- 
glois de courir fur tous les navires hollamlQU 
qu'ils rencontreroient à la mer , & de les anoener 
^^J^ Î^~J; dans les ports de l'Angleterre. Ce parti extrême 
^^*^J^J- auquel elle fe portoit , elle affeôa , le même. 
^técemh. 1780. jour , de le juftifier , principalement par lé refus 
des Etats Généraux de lui donner fatisfaâion au- 
fujct de la correipondance clandeftioe du pcnfioq* 
CLîx. naire d'Amfterdam avec les Américains. Mais ce 
«t^^oM/e "fi n étoit-là que le motif apparent qui Ty avoit dé* 
**n'î!e M DO. terminé. Le motif véritable ôc fecret , étoit l'ac- 
^^-^rc. ^^^^ ^*^ j^ j^ République à la cooftdérarion dct 
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puîflances du Nord. En précipitant fa rupture avec Ann. 1780, 

la Hollande, la Grande-Bretagne chercha ix Tcx 

dure du nombre des puiffamces neutres , avant que 
la confédération eût acquis toute fa confiftance par 
les acceptations & les ratifications refpeâives. 
Elle voulut y pour ainfi dire , la punir d être en- 
trée dans une alliance ,qui tendoit à la fouftraire voyexUnote 
àTempire tyrannique auquel elle avoit aflujetti ,2e/fm/''wi? 
depuis long-tems , fon commerce & ià naviga- ^""""'^ 
lion. 

L'ordre, donné fubitement & à Timprovifte, ^^^- , 
d'arrêter tous les vaîflêaux hollandois, ne fut fu-foflvSrJontho?. 
neltequa ceux qui y etoient alors en mer pour indes occidca- 
levenir dans les poits de Hollande. Les prompts ** "* 
avis de la déclaration de guerre de la Grande- 
Bretagne , qu'on eut foin d'expédier dans les 
ports de France , d'Efpagne & de Portugal , y 
retinrent tous les autres bâtimens de cette nation , 
& les préferverent du danger qui les menaçoit. Il 
n'en fut pas de même des poffeffions hollandoifes 
aux Indes occidentales. La République des Pro- 
vinces-Unies , ne defirant que la continuation de 
la paix , avoit négligé de les mettre en état de 
défenfe. Elle fut viâime de fa trop grande fé' 
curité. Le Monarque Anglois ordonna à fes Gé- 
néraux de mer & de terre dans ces parages , de 
les attaquer fans perdre de temsj & comme fipo«//'5/Vif/i 
le motif de l'intérêt eût dû redoubler leur ardeur ^^iJ/f^^,/** 
& leur zèle pour le fervice de leur patrie , il leur Jïy/,1fi "coml 
abandonna fes droits aux effets & aux marchan- Tericddeinn. 
dîfes qu'ils trou veroient dans lesiflesdeSt-Euftache,j4i.y/J*y^oi^ 
de Saint-Martin & de Saba , Sc ne réferva aux 
colons , que la poffefllon de leurs plamations, de leurs 
niaifbns,de leurs efclaves, Scde leurs ameublemens. 
Cétoic viiiblemeQC livrer au pillage la plus grande 
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Ank. 1780. partie Aqs biens des habicans , puisque Saiot-Euf- 

' tache , qui ne produit pas plus de fix à fept cents 

bariques de fucre par an , ne devoir fa richelle 
qu aux magafins de denrées de toute efpece que 
les nations de l'Europe 9 Holtandois 9 François , 
Américains ÔC Anglois eux-nnêmes y tenoient en 
dépôt. Mais l*e4>rit d'équité 8c de modération iie 
r«>»t 1»/ di^ dirigeoit point la Cour de Londres. Lijle de Saint- 
ekvmhrw ées Eufiackc ffl dc Id flus grande importancc^ di- 
pmvitlr ijZtV (oii publiquement le lord Stormont, Secrétaire 
d'Etat des afFaires étrangères. Si elle eût été pré- 
cipitée y il y a quelques années , dans le fond des 
ahymes , llndépendance Américaine aurait été 
écrajée en un injiant. S expliquer auffi publique- 
ment &C avec autant de violence , n'étoit-ce pas 
annoncer d'avance le traitement cruel qu on defH- 
Doit aux habitans de cette ifle ? 
^CLxi. Dès que Tordre d attaquer les pofTefllons hol- 
s>mp«rem dî landoifes fut arrivé , l'amiral Rodney & le gêné- 
ch^'" " " rai Vaughan allèrent avec dix- fept vaifFeaux clc 
a^tmbrc! ' guerre & quatre mille hommes de troupes fe pré- 
trt'^S^i'i^itAi (enter devant Saint-Euftache Sc s'y dédonmiager 
2i ^décembre dc féchcc qu'ils avoicnt effuyé (*) en VQuIant re- 
Ann. i78i.P''^'^dre Saint- Vincent. Cette ifle fe reiKiit(*) (ans 

■ faire de rcfiftance. Saba & Saint-Martin fe fou- 

X781Î ^ ^ ^^''* mirent de la même manière ; ÔC cinq vaiffeaux 
n^^iî/nî/ de guerre anglois , détachés à la pourfuîte d'une 
SS^m/j^^m! petite flotte hoHandoife qui avoit mis à la voile , 
eT7fè^.%\t avant leur arrivée , curent le bonheur de la join- 
t^^c%itll dre 5 de s'en emparer , ôc de fe rendre maîtres 
rMi!,u^Rod. ^^ Mars , de 60 canons , qui lui fervoit d'efcorte» 
xSc/^(Tc(ife ^^^^^ ce vaifleau n'amena fon pavillon , qu'après 
ft!/^XttjM!3voir perdu ks mâts & fon commandant , le 
î^^^^/t/nî: contre-amiral Crull. Démérary , Efsequebo & 
^;;Jf^^j*3('^^BerbiGhc5 5 colonies hoUandoifes fur le contioeoc^ 
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8c la petite ille de SjinC'Bariheicmi , augmente- " 
rcnt (*) encore la tiite des conquêtes des Anglois, (*)Lcï % & 
Tons ces établi tremcns fans défeufe fe rendirent à^ "^*"" 
dircrétion. Le gouverneur de, Saint- Euftache per- 
dit Ton [ems à recommander la ville {*) & fi^ i^^2 d^^^'^^ 
habltans à la démence & â lu merci des ^éné- vemeur dam 
Tiitix briianmaLics, Si Ion en excepte les peines ^oaQuiatioa a* 

T 11 IL- J rcfCftdre, 

. corporelles , les malUcurcux nsbuans de cette 
ifle éprouvcrerit toutes les cruautés ^ que peuvent 
feules infpircr la vengeance ou la cupidité la plus 
-effrénée* Les Anglois eux mêmes , qui y avoienc g,^^"-^ 
fixé leur réiidcnce , ne furent pas traités airec**", séu^Au* 
moins de rigueur. Les deux généraux commencè- 
rent d'abord par ftire faifir tous les efl^ets des 
cégocians ^ même leîjrs livres de compte » leurs 
papiers & leurs lettres \ Sc l^ur ôtercnc aîufi tout 
^ moyen de vérifier leurs réclamarions ^ en cas de 
, recotjrs à la voye de juftice, Enfiiite ils érablîrent 
une commiffion , devant laquelle chaque négocia ot 
fut obligé de fubir un examen ligoureux fur iès 
correfpondances & fes livres de compte* En même 
tems ils firent conduire à bord de leurs vaifleaux 
un grand nombre de nègres de cette colonie , 5c 
démolir une partie des maifons en bois dont ils 
. tranfporterenE les marériauK à Saînte-Lucie Sc à 
Ja Barbade, Mais ce fut principalement contre les 
rJuifs qu'ils exercèrent une cruauté d'autant pîus 
b^trocc qu*el!c fCir plus réfléchie. Après qu'on eut 
^.notifié à ces malheureux , qu'ils eulTent tous à 
jdéfemparer de l'iflc & à fc préparer à sembar-^^^^"?^ '*fj- 
jqiier avec leurs effets , on les raflembla Sc on ^^^^1^%*^'"^'^ 
j.fit entrer dans Thôtel de la Douane. Là , on les^r^^*'* ^^_j^ 
.vilica de la tctc aux pieds , on fouilla leurs malles y 
,on coupa les pans de leurs habits , on s'empara 
^impitoyablement de leur argent ÔC de leurs effets. 
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'Jlifif.t7S1.8c on en embarqua enfuire le phis grand nom- 
bre pour Saint-Chriftopbe. Un capitaine de la ma- 
rine angloifè , le fieur Saxton y préfîdoic , ou du 
moins étoit toujours préfènt ^à ces (cènes atroces. 
4!^ '"j^ Inutilement les négocians de Saint-Cbriftophe en- 
sSSS^nt noyèrent une députation pour reclamer leurs effets 
$!fie/^ n ^^'^^ ' P^"^ repréfenter qu'its avoient été autori- 
mmtnu. |gg pgj^ yg jçj derniers aôes du parlement j à 
foire des achats de tabac à Saint-Euftacbe , 8c 
pour menacer y en cas de refus j de porter leurs 
plaintes devant les tribunaux de la Grande-Bretagne. 
L'amiral Rodney y fourd à leurs menaces , comme à 
m u II* leurs plaintes , répondit (*) au (bilidteur général de 
cette iile que tout ce qui avoit été trouvé à St-Eufta- 
che, (ëroît traité comme étant boUandois ^ SCpeu 
de jours après , il fit aflkber la vetite de tous les 
effets (àifis y 8c annoncer qu'on ne fëroit admis à 
les payer qu'avec de l'argent comptant- 
CL3m^ La prife de Curaçao entroit certainement dans* 
K'^A J^ZS '^ p'^ns de conquête du mînifterc britanniqiie. Il 
rifttX^'ën^eft probable que lempreiTemeru de raaxiral Rod* 
*^ ncy à en lêcocder Texéoition , aoroit été récom- 

penfè par la permiffion de livrer cette tfle aa pO- 
bge. C'eût été un nouvel appât offert à ion inia* 
FrtKCai^^ttable cupi<Ste. B avoit effèdivement deflèîn d'aï- 
-'-^ ■- Wkr former Tattaque de cette ille. Matsiùr la noo- 
£^velle de Fapproche d'un nombreux reftfon de 
r . A^ faifleaux de guerre 8c d'un convoi fra nç og j il 
abandonna ce projet dont t'exécutton attrott cx^ 
remploi de la plus grande partie des gar oifens 
des HIes britanniques du vent ; & tand^ qu qk 
forte eicadre j qull avoit mi& feus les ordres de 
Famiral Samuel Hood y croiibit devant ta Manmi- 
que pour incercepter £z flotte françoîlè au BKXtKttt 
de £}Q aimée, U coadota fi» fifoor àS^km-Eaf- 
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tache ^ afin d'accélérer la veote des effets qu'il Anv, itIi. 
avoir coofiiqués, & de redoubler, par fa pré- ^ 
fênce , les travaux propres à la meure en bon état 
dedéfenfê. 

La iàiibn étoit déjà avancée » lorique la flotte <xxiv. 
françoife arriva. Elle étoit fous les ordres du comte ^^^*« jj 
de Grade, qui par la précaution qu'il avoiteue de£^;i;^ 
faire remorquer par tous iks vaiflèaux de guerre *î^*"«^ 
les plus mauvais voiliers de fon convoi , trouva le 
moyen d'abréger la durée de fâ traveriee , 8c de 
paroitre (*) en vue de la Martinique avec plus deç^ua^mà», 
cent cinquante voiles , trente-lix jours après fon 
départ de Breft. L'amiral Hood ne l'eut pas plutôt 
apperçue, (*) qu'il porta delTus avec dix huit vaiP ^i^^^^ 
féaux de ligne. A fbn approche , Tamiral françois SSL^* "*^ 
fit figoal à iâ flotte de ranger la terre de près ^ Se 
pendant qu'elle faifoit route vers la baie du Fon- ^cl^. 
Royal , il arriva (*) à fon tour fur l'eicadre a**- piLS^'J* 
g!oi(è qui , revenue de fon erreur (i), ne s'oc-g^è", àS^ 
cupa plus qu'à combattre de loin , & en augmen- jg^^J..** 
tant de voiles pour seloigoer. La fupérioricé en 
forces de l'armée françoifë fêmbloit devoir lui 
alfijrer un avantage marqué dans la cbaflè qu'elle 
donna aux ennemis. Mais la plupart des vaiflèaux. 
de fon avant-garde , devenue arriere-garde y n'ayant 
point forcé de voiles y il réfulta de ce défaut d*eo- 
femble & de la fupériorité de marche de l'efca* 
4re angloifo , toute doublée en cuivre , quelle 
ne pût leur maltraiter que le Centaure y U 
Ruffil y le Torbay 8c Vîntrépide. Trop intérieur 
en force réunie pour combattre les vailFeaux an- 



( I ) L^amiral angloit ^tolt perfuad^ que la moitié det 
vaiflêatix français n'étoient arniés qu'en flûte. U ne 6x\ 
détrompé » qit'co les voyant tout &lr€ feu* 
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*N'ir.T7Si.glois qui fe tcnoîent très-ferrés, & qui mettoîent 

— en panne pour fe rallier , toutes les fois ^ue les 

fr« STr^miri/ vaiflcaux françois fe troiivoîent à une très- grande 
r^uRadmi^m diftancc les uns des autres , le comte de Graffe , 
ÎÎ^T*' * "^ après les avoir inutilement pourfuivis , Tefpace 

de trente lieues dans TOueft de Sainte- Lucie ,' 
. . leva la chaffe (*) , & reprit la route du Fort- 

mai. Royal de la Martinique* 

cLxvi ^' "*y ^^ 1^^^ "" '^"8 Séjour. Réfoki de mettre 
d HoSîfi??i!^ profit le peu de tems qui lui rcftoit , pour ten- 



r^--j^ Jji^ro- ter quelqu'entreprife contre les pofleflîons angloî- 
k Grof-iflet. fes , il Concerta avec le marquis de Bouille l'atta- 
que de rifle de Tabago. En même tems , pour 
'rom/«/rf- détourner l'attention des Anglois dont les forces 
RiÂyT'''du navales s etoient réfugiées à Saint Chrîftophe & à 
*V5 Le^l?' Antîgues , ces deux Généraux débarquèrent (*) 
douze cents hommes auGros-Iflct. A Tefpotr dé 
furprendre le quarante fixieme régiment anglois 
qui le gardoit , fe joignoit le projet de fortifier ce - 
. - pofte en fix femaines , & par- là de priver les en- 
nemis de leur meilleur mouillage , de celui qui les- 
mettoit le plus à portée d obferver les mouvemens 
des François dans la baie du Fort-Royal. Mais le 
marquis dé Bouille ayant reconnu par lui-même 
que le tems étoit trop court pour pouvoir ache-* 
ver 5 avant Thivernagc , des rctranchemens fblides 
en cas d'attaque , les troupes françoifes furent 
rembarquées avec environ cent-vingt f>rifonniers 
qu'elles avoient fait. 



Fin du Tome premier. 
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1 , Jr Rifc de Tabago par ks François, IL Va- 
mirai Rodney vient trop tard â fon fecours, 
JÎU Départ du comte de Grajfe pour Saint- 
Domingue, IV, Pian de campagne des G/né- 
Taux If^ashington & de Rochambeau fur le 
contineni de i Amérifue, V, Zcle & aâivité du 
comte de Grajfe. VL II prend une route extraor^ 
àinaire pour fe rendre dans la haie de Ché- 
fapéaL VIK Ev/nemens fur le continent de 
t Amérique, VI IL Défaite d'un corps de troupes 
angloifes aux ordres de Tarieton* IX. Marches 
tJ du général Cornwallis, X. Marches du général 
Y Gréen, XL Le lord Cornwallis fe replie fur 
Hil/shoroug.XlL Dejîruclioa totale £un corps 
de Loyalijîes, XIII. Les deux armées fe rap* 
prochent tune de t autre, XIV* Difpofitions des 
Américains* XV. Difpofitions des Anglois^ 
XVK Bataille de GuildfortCourt-HoufcXVlL 
Pertes des Anglais & des Américains.XVllL 
Retraite de f armée angloife, XIX. Le général 
Gréen rentre dans la Caroline du fud. XX, 
// force les Anglois à fe replier de tous câ* 
tés, XX}. Et ii fe renfermer dans Charles-- 
Town. XXIL Le lord Cornwallis pénètre 
en Virginie, XXIIK Sa jonSion avec Arnold* 
XXIV, Motifs de la défeSion du général Ar^ 
tiold, XXV* Punition d§ mort du major ap' 
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glois j André. XXVI. Punition de mort de 
deux éMiffakes ^glùisi XÎMÏI. lit général 
Clinton envdie Amofà en Pîfginît. XXVIII. 
Départ de refcadre.fi-an^oife de Rhode-IJland 
pour la Chéfapéak. XXIX. Elle eft fuivie par 
Tefcadre angloife. XXX* £ff dwx efçadres fe 
livrent' urt ^ combat ^ l entrée de ta Chéfa- 
péak. XXXI. Retour de Vefcadre franç^ift à 
Rhoieljland. XXXIL MntPée de^^Cefiaire an- 
gloife dans la. CbéfapéaJc.^ X^XUÏV Le lord 
Cornwallis renvoi^ Arnold à, Iknif-York. 
XX3C1V, Uowveqdi^ ravages ,^s Aoiglois en 
Virginie XXXV. Le man^^is A Ai» F^yeHe , 
général d&f Améi^icains dans o^e province. 
XXXVL Ses manoNàvreSi XXXVIL Le hrd 
Cornwallis prend pqffèffion 4'i^erk-Toiêin. 
%:ÛLNÎil. Arrivée du comw de 0rq^ dans 
la Chéfapéak. XXXIX. JPéHKfjuement des 
troupes françoifis à James-Town, 3^L* Ap* 
parition de T armée navale- angloipt. X\Jl. 
Cotnhat naval à Centrée de la, Chéip^pé^k. 
. XLIL Larmée framçoife revient prendre fa 
première pofition. XLIIf. Marske^' de t<trmét 
combinée des Américains ^ des, Jprmtçeis. 
' XLÏV. Elk invefiit rark-TcWrir^hV. Fau- 
tes du général Cornwaliif. X^V{i, Lsftméc 
combinée ouvre la tranchée dç^Wf Vork- 
' Town. XtVH. EUe aitaqi^ fy prend deux 
redoutes mgloifes. XLVIlt Capitulation & 
' prife dTorkrTowm XWX. Qaufes de ta dif^ 
férence de réception faites^ a^x génétÂUx Mar- 
goyne â». Cornwallis , à ^eur retour m Atn- 
gieterr^.h. Us Efpagnçls jf^ terpdeHt imftHs 
. de la Mobile. LI. Us s"emp0f:em de Pefl[fiiC(Âa 
. (fir de ume la Floride ççcidênfuU* hU. Avan- 
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'%£0ges de cette conqaitc^ Lfll, ,Pr/}i rf^r /r/* 
-gûM /r^/ç^o^fj k Magicien ne 6* Ja Mineçva* 
•tXIV, Pfife de la f régate ^efpagnok h Smme- 
i^vLéocadie. LV* Pr//r de ta plas^gmndt partie 
xy.d'fin côf^vQi ^ngiais 'pâr le ehtvalkr de la 
- MottC'Piq^mt. \LVh Cùaduiù ^pplitique des 

Rolland^:' LWIL La cour de 'Lomires^iles 
^^amiifek JbVni- :R^^conird dune flaire koHan- 
^rcdoife par Mnt flotte lingloifi^^UX* 'Comèat 
jirfa Doggcr$rBau€^ LX, Rnréite des Holhn- 
xrdois. haU Z^ France fe càazge.dela d/fenfe 
i^i'âu C4p ^ Bonne Efpéramt, LXiL Départ 
\i,diim flottille. fraMfoiJi pomt ie Cap de Bonne- 
*\ Bfpérancâ^.l/XllL Combat ikins la 'hme de 
x:ia Prdya^ LXIV, Suites de ce cofnlfat.^hXV, 
^\il/nion d£X Amémcmns & des Fwançcisr^^ir- 
xu^ée par leurs fmtcès. LXVL Retour de t armée 
^ i navale françùife aux ifles.'du vent. hXMlL 
^xJH^prife dK Sétini Euflgche^par Je marytiis de 
JsBouillé. LXVIIL Rj^prijt de Saia , de Saint- 
, Martin. ^ de Démcrari ^ d^Efféquebo & de 

BerbickéS^X^l^X, Projet d\attttque von^fe la 

^\-Barbade\j contrarié dtuœ fois par les vents, 

\hXX^ AiiOfue de Saint^Chriflopiie. LXXL 

Pofition dô BrirrifÎQâemiL LXXIL L'arrhée 
imavâ/e (Mgloife Vient au fetaurs de cette i fie* 
'VUCXIIL Elk va fiiouiller à la haie des Sa- 
f^^ines, USXWm Ln. comte de Cr^i tatta^e 
, 1 ^eux fo is fitns fiicch. ^ L 36X V, Oéh a rfu rment 
^& rembarquement des jingloii^h^XVhC&n' 

tinuation dufiege de Brimée HilLLXXVlU 
'.Prife de te fort. hXXVUL Vé^r/rtée navale 
^françoifemomlle devant N/vis pour recevoir 

des vîvhsm LXXïX« Retraite dê'fifeadre_én~ 

:^0ioifi.durjmi la naît, SJXXX* EtM dt re§ia* 
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J, ^refranfmfeJ IXXXL^^^ Frànce\& fS/pa- 
. g'*^ i projettent là conduite ' dé ià'^^'Jamaïqpe. 
■ . UQCXUL JLf' Anglais intereeptent'UHe par- 
\.::tie de Jtr. flotte \franço(/e^ defiikée pour les 
:.v Antilles^ .LîXXXIil. Quiltes furmt les fuites 
: de cette priftV UXXXlWi L'Miitfil- Rodney 
. .sreprtndile commandemeAt dés ^téif angloi- 
. fes aux A[itilles^ LXXXV* Départ "de la flotte 
rfranfoifi deia Martinique. LXXXVI. Com- 
bat partiel fous la Dominifiiêé'hXXXVlL 
Suites de xe combat* LXXXVflL Manoeuvres 
de r amiral franpois. LXXXIX. Le Zélé 
cborde la Ville de I^ris. XC Corhiét général 
à la hauteur de la Dominique. X&è Manceu- 
. yres de f amiral anglais, XCII. Perle des 
François en vaijfeaux fir en offic&rsr. XOlL 
Suites de ce combat. XCIV. Les- ^François 
. penoncent à [attaque de la Jamaïque. XCV. 
: ïts reprennent la mer avant les Anglais* 
XCVL Alarmes des Anglais - â Nevr-Yàrk. 
XCVIL Conduite généreujh des Etats-Unis. 
XCVIIL Leurs. ftrmtté. XCXL. Leurs réponfes 
aux iommiffaires anglais. C^ Pofiiian pré-- 
. Caire des Anglais furie contineni de FAmé- 
rique. CI. AffliSion des Franfois en Europe. 
. cil. Patriotifme des François. CUL Pùfition 
de Minorque. CIV. DAarquemau des Efpa^ 
gnals dans cette ifle. CV. Us reçoivenl un 
renfort de quatre rumens français. CVL 
Defcription des ouvrages du fort Saint-Phi- 
lippe. C\ IL Ouvrages des ajtégeans. CVIIL 
Ils font unc.atïofue gAiéraie. CUL Capitu- 
hùon du fort Saint-PkU^pe. CX. Prépara- 
tifs pour réduire Cibraltarm CXL Précis des 
attaques contre cUie place ^ éqHus le com* 
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mencement de la guerre* CXIL Defcription 
de fis fortifications, CXIIL ConJlràSion à 
Atgi^ires des batteries flottantes, CXIV, ^r* 
:n>/f de M* le comte d'Artois & du duc de 
'Bourbon au camp devant Gibraltar, CXV. 
.'Arrivée des batteries flottantes à Puente-Ma- 
-forga* CXVIp D/fauts reconnus dans leur 
confiruâion^ CXV IL Pourquoi on n'y remé- 
die pas, CXVIlï* Attaque des batteries flot* 
tantes. CXIX. Elles fitnt incendiées* CXX* 
'perte des Efpagnols & des François. CXXI* 
* Arrivée de l'armée navale angloije au ficourf 
^de Gibraltar. CXXïI. Tempête funefie ^ far- 
-mée navale combinée. CXXIIL Mavitûiliement 
de Gibraltar. CXXIV- Combat naval à ta 
.fortie du Détroit j fnns aucun effet. CXXV. 
Avantages qui réfultent de doubler les vaifr 
féaux en cuivre* CXXVIt înaclion des Hol- 
landois. CXXVIL La France prend la dé- 
^nfi des poffejjions de leur compagnie des 
Indes* CXXVIIL Plan de campagne de cette 
puijfance. CXXIX. Obflacks & revers qu'elle 
éprouve. CXXX. Arrivée de fcfcadre fran* 
foifi fur la côte de CoromandeL CXXXH 
'Elfe paffe à la vue de Mûdrajf* tXXXÏL 
Manoeuvre de f amiral anglois durant la nuit,. 
'CXXXIIL Combat partiel devant Sadras* 
CXXXtV, Vefcadre françolfe va mouiller de- 
yant Porto-Novo, CXXXV. Notions fur Ay* 
•der-Alit CXXXVI, Conduite artificieufe deM 
Anglois envers ce prince, CXXXVlf. Il leur 
déclare la guerre. CXXXYllI. Il leur diBe 
les conditions de la paix. CXXXIX. Raifons 
qui lui font reprendre les armes, CXL. Ses 
fuccis, CXLI. Les Anglois lui livrent pitt». 
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fifurs càrnhqts ^ &.^ toujours fans ayantoffti 
'ydÏLll. JPrife de Gouddour par ief.f'rm- 
'fois. CXLIIL, Pertes (^térieares de^Hofûtn- 
'Hois. CXLIV.. Vfifcàire françot^ rtmii 'ed 
imèr.X:KLV. Combat devant Vific de Pttitc- 
'«fff/î./CXLVI. Perte des Franfùism kmMes. 
XXLVII. Ils vont mçmUer À ^àttçata. 
^CÏÏLyiIL "Et dtrà à èoudelou^.-GlSLit^ 
pèfiadre àdglolfe fi rifpare pr^a^ GL. 

"Càmbàt devant. Nê^âpa(n^tm. (2Lh ^aétfiS'iie 
'te combat. CLÎI^ ^eprifi.th Tfit^enMlAf 
yà^ ^ les François, CL1(L ^ppj^ïïiiJmét^-tfif^' 
we angioife. CLIV. Sotiie ^ rn^^ntm^flù des 
'^ranfpîs, Çl^VU Comkat devmt Wfi^UéfM" 
^'lay. CLVÏ Pnie cks i^rj^nç^^ ^ "htiiÊmis. 
'*ÇLyiL i/i retourntnt â GoU£^lOiir^<:hVW. 
'Ils 'Vont hivtrmr . à Achtm. GIMk *# te- 
Yiénnentfuf ^ eàie fk^t£fi^ <-LX. v4rr/l«É? 
hd^L marquis d^e Suffy dans flndc.y^jQiiXi» 
Mort dAyder.'<:tlXlL ÏUmar de -Slijtpf^th 
'^Sàëb dans h ^Malabar. ÇLXHK Mditfcheé ^ 
'^ armée angloife. eontn Gmdilpur. ^ÇiiSfi^ 
Ùijpojitiàns' des François^ Ç/ifS^v jlkvimiù 
4e ^it^e/^r, CLXVL 45tti!rtf de -oUte-^bar 
'iailU. CLXyiï, IVefiadre panpo^-WevfiKIit 
'^Vâfit Goudelowr. GL^ YltL.^aMwivMir 
'dèsj^'deux efiadres, (iLKtïL.^ CvmWfH^à 
'dhàht'Goudeïoi^r^ ÇlXX.^ Pirte. d» ^Sffftk 
'fois en. kofn^ies. ÇÉX^i*\R^QVjr deHfittd^t 
Jrdhçoife devant CoUdeloui.' ét%:j^lln^^^ 
tion des hôfidités dans ' tlnde^ Qj^\jà^^^,4^ 
tatipn en Ang/etfrre. ^LXlÇIV, .Cl^ngemiài 
général dans lemwfiere brhi^niqwi-ÇAJXSi^ 
^Démarches injru3umfis f/f Iç,^ cojur\ 4.t\Jjonr 
idtes Mpih de^ Uo^ândois. * Gy^yJo.6iMlb 
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hlahks démarches auprès des Américains , 
également infru3ueufes. CLXXVIL Démarches 
du minifiere britannique auprès de la France, 
CLXXVIII- Difpofitions pacifiques de la cour 
de Verfailles, CLXXTX. L Angleterre recon- 
noit tindépmidance des Etats- Unis. CLXXX* 
Signature des préliminaires de la paix entre 
îa Grande-Bretagne , la France & VEfpagnCm 
CLXXXI. Les Anglais infenfibles à la fé- 
,paration de r Amérique* CLXXXIL ArmiflicÈ 
Tonvenu entre l'Angleterre & la Hollande* 
CLXXXIIT. Signature du traité définitif 
CLXXXIV- Effit de Findépendance des Amé^ 
ricains fur k commerce dt la Grande-Bre* 
^agne. 
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' X Endant que le comte de Grafïe j tjiïÎ avoît étipA^if, if Si; 
informé que refcâdreangfoîfc manœuvroît pour Ve- : 
'monter au venr de? liles ^ remettoîç à !a vojle {*y Wiïc'àt t», 
j j>our aller accélérer par fa préfence 1^ red4it?ofi de FÎf^^îif^ "*■ , 
^Tabago y le fîetirde Blancfadande y debarqnoitavec^'^ ^^^S""*^ 
I qumze cents hommes , fous la proteâîon des vailP-^ 
I féaux k Platon î^i tEorpériment , 6c Je rendoit' 
liftaîrre de la utile de Scarboroug , Sc du pecît fort^ 
[qui Ja défendoîr» Ne le jugeant pas aflez fofr' 
pour entreprendre de déloger du morne Concord 
fies Ang lois qui s y étoîent retranchés avec du ca- 
iK>n & huit cents hommes ^ lant de troupes ré» 
glécs que de milices , il en différa lattaque , juf- 
fcqu'à ce qu'il eût reçu le renfort qu*il avoit deman^ 
[dé. ï! ne tarda pas à le recevoir. Au moment où' 
larmée navale françoife fut en vue (*J de Taba- ^"^ ^ ^^ 
go , elle appetçut û% vaiffeaux de %ne fie un con*^ 
|Voi portant fur cette ille- Mais comme ils prirent ' 
[Te à rinftant , le comte de Gra0e y a^tèi k4 



AN!f,i|| iï;aVoMr ioiiâ|«<iijeac pour (Livis ^ÀTtiit proté^r fe 
f' Jdétwqusounu de trois mille FjaflfDÎs ., fous les 
Ofàm jdu i9ai«u^ de Bouille, pk^lors la jgaroifim 
; ^ Tàbago i>£tK ;plus aucun:"4j^ok d'écre fecoq- 
^ -lye/Craigmiit'iiiêaie drihreÛbfcée (ûr le morne 
IiS!?àVnI^t:oHCortl, dte-Fàbaadoooa (^} pour fe recirer à 
ccUmAu "Câlédonîa , dans le centre de rifle. Sa retraite de 
pofte en pofte -fatiguoit e|ifêniement les trou- 
pes françoifes , déjà haraflofis pailla chaleur exceP 
live du climat- Pour rendre moins lon^e la ré- 
fiftance qu'elle paroifloit voftldik faire , le marquis 
Ttftt u vt^ de Bouille ordonna de mettre le feu à plufîeurs 
^'^ "*" ÎK: h^tttations. Ce moy^en defttuâeuf produîfii Tef: 



S^*5i^Kîî fcf^u'il en atcendoit. La milice de l'ifle refufa de 
^fepicmkYg (enir plus long-tems i 8c Ic.gpuverneur Fergufon ^ 
^n.^p«j; obligé alors' de capituler , fe rendit i** prifonqîer 
^>ùr.^ ' ^c|e^ guerre av^ fa garmfon. Elle confiftoit enquacre 

I!J / Jciehts hommes ile troupes réglées^ 8c cinq cents 
Ecbflbis y formant une mllicQ de la plus belle e£- 

îsM«r4t««.pcçe. Par 4m des articles de la capitulajûoo , toute 



la colonie fut aflujettie à faire la dépenfe de la 
recooftruâioii des édifices qui ayoient été, incen- 
diés durant ^attaque 9 de manière que les pro-. 
priétaires ne durent y contribuer que de kur- 
^oie-part, 
n. Le retour jt la Barbade de Tefcadre Sc du cchi- 

iuin'ï?"iànt^^ que les François avoient chapes , déteriaiti^ 
gj^*f««au(Gtôt Tamiral Rodney a meare à la voile i*> 
^^ *• af«c toutes Tes forces pour aller au fecours de 
Tabago, Mais à peine commeoçok-il à décou- 
r) te 4. vnr cette iile , qu il en apprit {^) la ceddicion. Les 
r François appareillèrent , dès qu'ils rapperçurent , 

Scallerent à fa rencontre. Les deux arnoée^s^ppro- 
^ j c^ent (*) même à la diftance de deux lieues. 
M^ f amiral angbis s étant élpigné émoL la 
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Buîr, 8c ayant celle d'être en vue le lendgma^n , akiîJ ijyn 
te' comte de- XîfàlTe retourna à- Tabago , p^ur '" ' '* 
Tapprovifionner en munitions de , guerre 8c de 
bouche. 

Il ne reftoît plus aflèz de tems , à caufe de ^^ - 
l'approche de Phîvèrnàge , pour former , avec««j?*^^ 
eipoîr dé fuccès , aucune autre entreprife contre !>•«»«. 
tes poflèflîons angloîfes. L'amn-al François prit 
donc la réfolution de ramener (*) le marquis de ^y ^ ^ 
Bouille avec fes troupes au Fort-Royal de la Mar- 
tinique , de raflembler tous les bâcitnens de fa 
riation , ÔC de les cfcorter jufqu'au Cap François 
(*) avec toute fon armée* Il y étoit attendu de- le^^^^JS^ 
puis plufieurs jours par la Concorde. Cette fré- 
gate lui apportoit de Hhode-Ifland vingt-cinq pi- 
lotes américains , Sc la réponfê aux dépêches (i) 



(i) Ce furent ces dépêches , datées au bord du vaiiïèau 
ta Fille de Paris , en mer 9 le 19 Mars 1781 , & dont 
ce qui fuit 9 e(l extrait mot à mot de la correfpondaucc 
du chevalier de la Luzerne , miniftré de France auprès du 
Congrès , avec le comte de GraflTe , qui fuggererent aux gé- 
néraux Washington 5c de jRochambeau l'idée déformer 
un plan d'attaque contre le^ lord Cornwallis en Virginie» 
i> récris y marquoît le comte de GrafTe au miniftre François 
» à Philadelphie , par le Sagittaire qui va porter des fècours 
M à nos vaiffeaux, à M. le comte de Rochambeau, pour 
>i le prévenir que pendant les mois de Juillet 9 Août , Sep«. 
M tembre 8c Oâobre de cette année , je me porterai fuip 
» la côte de la Nouvelle -Angleterre > pour y faire les opé- 
A le rations poflibleis avec les forces confidérables que j'ai à 
» mes ordres. Comme je ne t oanois pas la pofltion de 
» Tarmée firançoiiky ai celle des yaifleaux de M. de Ternay , 
3» je Içur demande de m^inflruire au Cap François , le plus 
1^ «ygiom p t f me n t poflîtle , de leurs vues fit de leurs projets , 
^ m*envoyer des pilotes pratiques , pour qu'au 
lY^e mon arrivée^ l'armée puifTe opérer avec fuc- 
it par h furprife de mon apparition , que par kl 
* jf compte j eomlttlre 9p 



Ï4 Hiftoirô\ '. -, ;^ 

AN!r.x7SL.<)u il avoir envoyées aux Géqér^UK François .dan« 
■ V ' ' .. - ■ - te. continent de rAmérique 9 par le vaifTeau /#; 
Sagittaire. : : 

^ ^le comte de Rochambeau 8c le minîftre dé 
n«i ^j^âo». France auprès du Congrès lui fai<bi«nc le détail. de 
w^n & d" '^ pofition critique ( i ) des provinces ipéridionaler 
RK^m^Q des Etats-Unis , 8c lui propofoient deux points 
«encdePAmélpour agir ofFenfivement , la baie de Cbéfàpéak ou 
^^nait des de New- Yofck î ils lui laiflbient l'option de l'un 
£iifr/ de là ou de l'autre , en lui obfervant^ toutefois y que la 
cpwrr <<e Cr^. réuflite du projet qu'il adopteroit 9 dépendroit de 
irW'^ô-wnlafupériorité maritime, d'un renfort de cinq à 
cbnJWmi ^(ix mille hommes de troupes, 8c de la quantité de 
•»«/! '6 «r 17 munitions de guerre 8c de bouche qu'il pourrpit 
apporter. De plus , ils lui expofbient le befbin qu'ils 
avoiejnt d'une fomme de douze cents mille livres , 
pour la folde des troupes françoifes : befoin d'au- 
tant plus preflant , que leur caifle militaire ne^ 
pouvoit y fubvenir que jufqu'aii vingt Août fui- . 
vant , 8c que les traites de l'Amérique fur la \ 
France perdoient alors vingt-huit à trente pour 
cent. Enfin en lui annonçant la réunion prochaine 
iks troupes américaines 8c françoifes fur les bords 
tie l'Hudfon , ils inCftoient fiir une prompte réponfê 
par la même frégate , afin d'avoir le tems de faire 
par mer 8c par terre les difpofitions propres à fé- 
conder l'exécution de celui des deux projets qu'il 
auroit cboifi. 
^ L'amiral françoîs n'avoît pas un moment à 

Hté*du w*mtt 1^'*^'^^ ' ^**' vouloit prévenir l'arrivée de l'efradre 
40 GfaiTc. angloife, des Antilles , fur les parages de l'Ame-*' 



(i) a Lacrife eft alarmante, qu'U paroît qu'il n'y a . 
» pas de tems à perdre » . Extrait tPune lettre du chevalier 
de la Luierne au comte de Orajfe, du 4 Juin X78i, 
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rique. Ses iaftruâions ^ lui préicrhroient de AnW 17^13 
ijonoer oeuf vaiflbaux de ligœ pour (èrvird'efcorte («> En dat* 
jufqu'en Europe à deux convois François ^de longer ^'»'»^ *^'* 
avec le refte de ibn armée les côtes de 1* Amérique > 
depuis la hauteur de Savannab jusqu'à Rhode* 
Iflaod I pour intercepter j s'il étoic poflible 9 on 
des convois anglois , ou Teicadre de ramiràl Ar« 
buthnoc j Se après avoir réuni à (es forces navales 
l'eicadre françoife qui mouiUoic à New-Port » 
capitale de Rhode-Ifland y de concerter avec lefl 
Généraux Washington Sc de Rochambeau toutesl 
les opératbns j que la faiibn 8c les circonftancea 
permettroient d'entreprendre. Cependant 9 comme 
loin de Taftreindre à firïvre rigoureusement |a 
m^u'che qui lui avoit été tracée » elles l'autoéi* 
fuient finalement à faire tout ce qu'il jugerdit le 
plus convenable à la caufe commune , pourvu 
qu'il fût exaâ à rendre compte de &% opérations^ 
élites ou projettéeS) il prit promptement la ré(b« 
lution de s'y porter avec toutes les forcés. Mais 
avant tout , il fjsdloit lever les obihcles multipliés; 
qui fembloient devoir. retarder fon départ. Qu'oa 
k repréiênte tout à la fois la demande d'un prêt 
de douze cents mille livres 9 qu'il forma auprès ^. 

des négocians du Cap François , avec offre d'en* 
gager Ton t»bitation (i) pour la fureté dii paie- 
ment ; leur promefTe conditionnelle de le faire j, 
s'il accordoit un convoi j fiiivie trois jours après 
d'un refus ; le (ecret impénétrable qu'il dévoie 
obfervcr fur l'expédition qu'il alloit tenter » & qui ** : 

exigeoit la réunion de toutes ks forces navales > 
comme les événemens le démontre]:enf \ les fuites 

( i ) Le chevalier de Chaiittf > comouuidaat ia Bourgogne ^ 
£t la même offre. 



t^Wh l^8^^q^i pooiRoieiit . féfulcer» durant £)n. al^«ca ^ di 
. 1 1 j yaffoibjîiTeiBeot de Ig gatmiibo de SaincrDomiogoe ^ 
s'il o'çvQic pas la, pfécMiticKi. dly poiiryoîr ^ J«t 
approvifiomiemei^ e^uïiordîiiaifes en muiiidoM 
de giiofre 8c de- boiicbe qu!il loi falioit einbarqu^r j 
pour o'eo pas fpff^vei la dtfette (i) dias un-p&ys 
ravafa par la giiecre ; 8c Toa fe foimetâ' pat 
l'applaoU&iisenc d^ iouT: œs. ohftades. w dotied 
JOUIS j noe vQri^k idée ém zèle & de raâfaritâ 
que cet «imiral déploya^ Sur le fsâFbi des oé^fooQBi 
da Cap t le commiflèû]e e^a^l y en râdeocé 
en ce lieu , au^el le cosiie de GÏraéfe oofuinu* 
Diciua ibn plan de campagne fiir le oooiÎBeat d^ 
ïAniéFique,iè chargea de lui raflëmbler à lÀ 
Havane , malgré le départ des vaiflfaaux 4e regiilre 
pour TEuropQ y la foinined'afgent que lui demaa- 
doieot 1q3 GéiéérauK finoçoifti I>e plus ^ U toi pto-^ 
Biit qu'une efi;adre de £i natkm viendrdt j en (bif 
abfenqe r prqtéger Saint- Donûogue. A celte der* 
niere coAdition 9 le commandant de cette ifle 
confemit à l embarquement de trois mille qciatré 
çenc^ hQBRnies de troupes. 
^^ i«£bruit par 1-expérience , que la mardie lente 

tipiendunedes ttan^rts s*oppo& fouvent au fiiccèsdesôpé- 
dt^aire^ ^a^ latiop^ flavales j l'amiral françoîs diiinbua ces 
u'%aie 'de troupes (gr cous Tes vaifTeaux de gw?rre > ren- 
^/^rû^zs voya t*) à Rhode-Ifland la frégate èa Concorde^ 
. *'^**^ y aoiïoocer aux Généraux américains ÔC françoîs 
le moment 4e fon arrivée , 8c le lieu de fiAi dt- 
x*)Lc4«ont.i9srfage ^ ^ quelques jours après j il fit voites C^) 
pour la QiéÂpéak. I>eux routes le conduilbient 



( j) Durant le Hege dTork-Towq , Tarméc cavale prfta 
i l-armée do Mm cms* cdntt JMrï» dé fiainc pour.â 

4»bfiftancc« 

également 



de la dernière Guerre. 17 

également à cette baie v il pouvoit déboiiquecANifaTa^, 
par les CaïquBs , ou par le canal de Krooked , 8c i . mujw m 
pafTer à la hauteur des Bcrmudes. Mais en pre- 
nant cette dernière roate> continuellement fréquen- 
tée par les bâtimens en retour des Antilles 9 de la 
Floride & de la Géorgie , il ne lui auroit gueres 
été poffible de cacher fon approche aux ennemis. 
Le îùccès de fon expédition dépendoit du fecree 
de (a marche. Pour en dérober entièrement 1^ 
connoiflance aux Anglpis , le comte de GraiTe 
traverfele vieux Canal , route inconnue (i) juf-r 
qu'alors aux armées navales françoifes , rallie de- 
vant Matance la frégate r Aigrette , qu'il avoit ert-f 
voyée à la Havane pour prendre à fon bord lar- 
gent qui lui avoit été promis y débouque le canal 
de Bahama 9 range à une petite diftance 
les côtes de la Géorgie 8c des deux Ca- 
rolines 9 K p^roit devant le Cap Henri 9 
en dehors de la baie de la Ché(àpeak 9 le même 
jour que le contre^miral Samuel Hood arriva (*) ^*^^yj;^ 
des ifles du vent devant Sandy-Hook 9 avec qua- ^^ g^^];"^ 
lorze vaiffcaux de ligne. Deux jours après 9 il jetta '» "^^^ »^*?» 
l'ancre devant Linn^haven 9 8ç fie auflirtôt les dif- 
pofitions néceffaires pour débarquer fes troupes en 
Virginie, L'arma que commandoit Je lord ÇornwaK 



(i) L*ainiral Pocock ^toit le premier qui eût oCé le 
traverfcr avec une flotte compdfée de dixrbuit vaifTeaux de 
ligne , d'un pareiljnombre de frètes ou corvetes 8^ de cea^ 
cinquante tranfpom , avant de débarquer à la Havane , le 
6 Juillet 1762 , dix mille Anglois 8c quatre mille Améri- 
cains. Mais auparavant 9 il avoit eu la précaution d*y ftation-- 
ner, de dilbince en diftance , des chaloupes avec des feux. 
L'amiral François fe contenta de prendre des pilotes à Bara« 
coa , à peu de dii^ance iç la pointe dç Maviî » & n'éprpuY4 
9iBCua accident. 



r8 mfloire 

AKrfï. r78i.lis 9 avoit fait une marche extraordinaire pour 
pénétrer par la Caroline <lu nord dans cette pro- 
vince. 

Oh a vu dans le cours de cette \À(to\$t, ^ que 

^^ETénem«n» ce Général avoir été réduit à fe t^nir fut la défea- 

nent 'de'TÂ'I five 9 après la défaite totale à Kings-moutain du. 

voy^UpAg, corps aux ordres du colonel Ferguibn ; & que 

i\9 Ht Mite *^ - , ,.,^ . ' ,• 

klfioire,(T la pour templaccr les troupes qu il avyoït perdues 

rr<rf«S7wc;;. dans cette rencontre 5 il avoit appelle à fon fe- 

To'Srfufvî'''' cours les deux mille Anglois qu on avoir envoyés 

de New-York fur les bords de la riviejce Jâoies. 

r) Le 29 00. L^^^ de l'arrivée (*) dans la Caroline da fud du 

twnbre 178c. Général Lellie , qui les commandoit , & dont 

rcxpédition en Virginie n avoit abouti qu'à la def- 

truâion de quelques navires , d'un magafin y d'un 

moulin Sc de quelques munitions nçvqles. , les 

feols événemens dignes de mention , fe bornoient 

à rincurfion de quelques troupes légères fous les 

ordres du colonel Sumpter , dans le pays fituc 

entre les rivières de Broad Se d'Ennorée , Sc à 

quelques efcarmouches aflèz vives entre ce conj- 

mandant Se le lieutenant-colonel Tarleton , entre le 

lieutenant- colonel Washington Scie colonel anglois 

tr»*^« lord Rugeley. Le lord Cornwallis avoit aflîs fon camp 

Âl!\ZéMhrl à Winnesboroug , pofte falubre , Sc d'o]i il érpic 

*' également à portée de protéger la plus grande 

partie de la frontière fcptentrionale , 8c de ftcou- 

▼111. '^' Camden Se Ninety-Six. Son armée , après s'y 

Défaiie'd^uB être rétablie de fes fatigues 8c de fes maladies • 

•orps de trou- ,.^» % i ^ %- t ■ 

pet ansioifcs etoit prête a marcher vers la Caroluie du nord • 

«us ordres de » .. , * » t . t Art 

Twieion. lorfqu uue divcrfion des Américains du coté de 
Ninety-Six , fufpcndît fes mouvemens durant quel- 
ques jours. Le Général américain Morgan , pofté 
V9StzUUTAut le Pacolet , mcn?çoit ce diftriâ- Le lord 

'V#ralr«//r/1 Cornwallis^ avant de fe mettre en marche , forma 
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le projet de. le déloger de Ton pofte- Dans ceAwN. r^Sr^ 



deffeifi ^ il détacha le lieutcnanc- colonel Tarie ton 
avec un corps de troupes réglées, Aiceint par les 
Angioîs j au moment où il pafibit le Broad (*) , 
Morgan ofa les attendre en ordre de bataille j quoi- 
que la plus grande partie de fes troupes ne fût 
cotnpofée que de milices. Dès les premières dé- 
I charges , les Américains prirent la fuite. Maïs ce 
■. n*éroit qu'une rufè pour rompre Tordre des An- 
glûis. Car Morgan les voyant s'abandonner incon- 
lidérément à fa pourfuite , fait auffi tut volte-face , 
les charge à fon tour la bayonnette au bout du 
fufil , les mec dans la plus extrême confufion ^ 
s'empare de deux canons de trois livres de balle ^ 
des drapeaux du foixante-onzieme régiment 8c de 
trente-cinq charriots de bagage , lue j blefle , 
fait prifonniers plus de huit cents hommes , Sc 
force le refte de chercher ion iàlut dans une 
prompte fuite* 

Cet événement , auflî inattendu que malheu- 
ft feux, n'apporta aucun changement au plan de 
campagne d*hyver du lord Cornwallis, Intime- 
ment convaincu que des mefures défenfives le- 
roient la ruine certaine des affaires de la Grande- 
Bretagne dans les colonies méridionales , & qtîe 
la réduâion d'une province auffi puiffante que la 
Virginie ^ décermîneroit promptement ta foumiP 
fion des autres , ou couperoit du moins toute 
communîcatioo entre le fud 8c le nord des États- 
Unis ^ ce Général perfevéra dans fon projet de 
pénétrer dans cette province par la Caroline lep- 
lentrionale & d'y fixer le théâtre de la guerre. 
Dès qu'il eût remis au lord Rawdon un corps 
de troupes pour défendre en fon abfence la Ca- 
* roUnê méridionale , Se railemblé tes débris de 
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ao IJiJloire 

Axx. 1781. celui de Tarleton , il fe prépara a-jAI-tô: à mar- 
■ cher en avac:. Les gués que Ion rcncoocre frc- 

quemmenc au-deiljs its fcurcbes des rivières, 
rendoienc (on pailkge p'iis facCe 8c û marche 
pljs rapide. Ces avarire^ss !e décerminerenc à di- 
riger fa marche p::r les chesiir.s d en haut. Lorf- 
çiie les troupes aux ordres du Général Leile Teu- 
(*} Le is. renc joinc ^*. , il abacdor»£:a toute commucicatîon 
avec Charîes-Tcwn , & ne s*occupa plus qu'à 
^j^jj raîTenr.bier ••) les forces à Rarribure-iVliu fur Ja 
fourche méridionale du Catawbaw. Pour /ùppléer 
par la céicrité de la marche de toute (on armée y 
aux trcujres légères que le co!oneî Tarleton avoît 
ii^^'^/f^i perdues à TsiFaire du 17 janvier,!! détruisit tout 
to!7c^^«'roQ bagage fuperiiu, & se réfcrva que les char- 
^17 ■>'^'p2Q{3 néceifaires au tranfpcrt des munUions , du 
fel , des médicamcns , des malades 8c des blef 
ies. Cette dellruâion , qui n avoît pu s'opérer 
qu aux dépens de la plus grande partie û&% baga- 
ges des omciers , & qui ne laiflbit plus atix fol- 
dats aucun efpoir dune fourniture régulière de 
TÎvres & de rum 9 ne les découragea ni les uof 
ni les auires. Acccu:un::és a fenir fous un Générai 
qu'ils avoieat vu , depuis le conimeccemcnt des 
troubles en Amériqus , marcher à leur tétc dans 
les combats de Brandj wine , de German-ToWn y 
de Monrmouth Court-Houfe , après Tévacuation 
de Philadelphie , & partager tous leurs périls' , 
ils k fournirent à cette privation (ans tcmoigni^r 
aucun mécontentement* J^a. confiance qu*il leur 
avoit iiîfpirqc , étoit fî grande , qu'ils le regar- 
doîent plucôc comme un père {ij qui conduifbic 

(i) Mùj^ré la c^ifene à laquellt ccïtte.vyn^B iç tronvi 

rcduite , Se qui lue H ^rand« jurant plufîcursjoun y que 
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fa famille, gue comme un Général quLcomman- Ann. i7«i; 
doit une armée. DéSarraflée de tout ce qui pou- •* — ■ ■■ '" ■ 
voit gêner Tes mouvemëns , rarméê ângtoîfe tra- . 

verfe (*) le Catawbaw fous le feu de trois cents Swerr*" ' 
hommes de milices américaines qui lui en diÇju-g:'? *'-rf« /«^ 
loient le paflage fur la rive oppofëe , en tûeî*^c#rinS/n" 
cuelques-uns difperfe le refte , 8C va prendre pof- irB»-^. 
feflîon (*) de Salisbury , dans le haut de la Caro- ^^^^^ 
liric feptentrîonale. Elle ne put s*y procurer qu*une 
petite quantité de provifions. 

Cependant " l'armée américaine s*avançoit à ^a^hw du 
grandes journées "pour fe réunir aux troupes lé- «^«<'»iG'^ciu 
gères du' brigadier- général Morgaii. Elle étoît 
alors fous les ordres du Général Gréen , qui 
avoit remplacé Gates , deftitué par lé Congres. 
Pofté fur la rive orientale du Pédée , d'où il en- ^^i'^h'^' 
yoyoit des partis porter le ravage jufques dans le |J*g^^*' 
centre, de la Caroline méridionale y entre Cani- ^^{^^jf^> 
flen & Charles-Tbwn 9 ce nouveau Général n*â- (j'j.T*'»W''« 
voit pas été plutôt informé de la iriarche de l'ar- ' . ' 
ibée angloîfe .5;que rappellant fur-le-champ"fes .^ . 
détachemens , il avoit , par un mouvement rapi- 
de , gagné les iétablifTeméns Moravès dans la Ca- 
roline du nord. Mais trop fpible pour entrepren- 
dre d'arrêter les progrès des troupes britanniques., 
(dopt il retardpit iàns ce(re là marche par la def- 
iruâtion deç. ponts qu'il rencontroit fur fa route , fl 
pafla (*J le Dan au bac de Ëoyd. Il n'étoit alors ^ j^, ,, 
gu'à une demi-journée de marche , en avant des îjj' *** '* •« 



tHaque foldat né fubdUa qu'avec deux épis de maïs , on 
ne voit pas xjiie la tiéfcrtion s'y foit mife. Le Congrfrs 
éroit trop intéreifé à iaflruire exaôenent les treize provinces 
de tous ks événemens qui leur étoient favorables ^ pour 
leur laiâêr ignorer celui-ci , s'il eût eu lieu. 
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Ans. 77S1. ennemis. Malgré cette grande proximité , le ge* 

XI. néral anglois , n o(à pourtant le pour/uivre de 
wîSibft rep™c l'autre côté de cette rivière. Sans doute il crài- 
wog. "*^^^*'* gnoii qu'une province auflî féconde en reffources , 
frJ'^'^î'V/rw & aufli peuplée que la Virginie ^ ne mît de trop 
£l76>î£i!l" grands ôbftacles à la marche de fes troupes", qui 
ÎtSj.*' "^''^commençoient déjà à éprouver dej bcfoins de 

toute erpecê. D'un autre côté., le p'affâgte fubît de 

deux armées an travers de la Caroline du nord , 

ayant jette cette province dans la plus grande 

confufion , la préfcnce des troupes angloifes de- 

venoit nécertaire , durant quelque tem^ , pour raf- 

furer les partifans de la caufe britannique. Cette 

dernière conlidération détermina Je lord Cornwal- 

r)LeiT. lis à fe replier fur Hillsboroug, à y arborer (*) 

«rr du lord 1 étendard britannique , oC a publier une procla- 

tSr^7 mari mation pour engager tous les fujet^ loyaux à ic 

montrer , à venir le joindre , 8c à prendre une 

XII. . partadive aux affaires préfentes. Cette invitation 
totale '"d'SSdfevint ttès-funefte aux plus zélés d'entr'eux. Un 
.52S«/ corps de deux cents Loyaliftes qui alloir renforcer 

Tarmée angloife , s^étant , par mépfife , laifle en- 
velopper par un détachement de troupes légères 
américaines , fut palle en entier au fil de l'épée 
<*)U«. (*)• Cet événement refroidit le jsele des p^rti&iis 
de la Grande Bretagne. L'armée angloife ne ren- 
contra plus que des amis timides., ou des eonéi 
mis opiniâtres. 

XIII. * Elle ne fit pas un long fëjour à mill^bl-oug. 
»é'e?1-e'''rp*La difficulté de s'y procurer .des.. ilibUftancci^ 
î^niw/ii'^ l'obligea même de revenir en^deçà du .Haw , 8C 

-d'afleoir fon camp près de la crique d'Allamance. 
L'armée américaine o'attendoit pour agir , que 
l'arrivée des munitions dont elle avoir befbin , 8c 
^lajonâionde quelques renforts de milices de *bi 
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Cârolme Sc-d&IanVirginie 9 Se. d'un régiment deAvN.x;!^. 
ceae ..dernière province. Dès que cette réunion " 
fut faite y iê Géûéral^Gréeo. quitta (*) High^llockf DLe izmai«k 
ford ,!&!-all»:^prfeûdrç pofte à Guildfort-Couyt- 
Honfe.Xiarmée.an^oire.rd^'iQn côté viot cam- 
per. (*) >•• à -Quaker-méering ,\. entre lesv foiirçhes ^*^ ^ ^- 
dti ITeep.: A Ja vue d'unei pofition auïïi raipprochce. 
de pàit- SÇ.dî^utre , il aedfut plys. poflîWe de .dou- 
ter qiiè>les Généraux de$i .di^ux armées ne. défiraT- 
feot -d'en • venir . aux mdins»; Les Américains çou- royez les /rf. 
roientpeujdeififquesdes fuites d'un revers } .^ \!^'^nxGTe%''^ 
Géiaéraliangloi&:;.en gagn^ot u.qç bataille ,efpérpir^7^'*'& ,; 
qu'il féuffiwMt'àifâtre îbultver ies. Loyaliiles de Ja '"'*" '^^- 
Caroline iepiciiH:ipQ3le>. L'acmée britannique s'é^Y 
tant fnife en oà3rche(-fJ»à fapoipte du jour j.pqijrcUjLeHç." 
aller ,: Qii à fei-Jîincontre; des .Américains , ou {eç. aç^, \ ' 
taquerdans leur :CAm^ { obltgçaiteyr^ . portes ayan-, . ' " " 
ces dcfeirepfiQi! (nt kw:l*pçp$ 4'ar4iîée.. l^ jGé-^ xiv. 
néraUGréieii l^i^if r^hgéeîfuMf.tfoif lignes. Il avolx^çP*'î^^«;^ 
placé àlaiîpr«iRÎere k'iroflice/^e^.l^, Caroline ^y"*°^ 
nord., ave(ï d«it]x>.piec^S:.;d& ^nop ; la ièçondcr 
éiôic-compofter.des.cffiilSces .de la Virginie* Lé^ . voyez ta itt. 
troitpéè cottHne;i«lçft^E,cet j^çat & du Marylaç^nci^v; 5«^^^^ 
forniiQfeotlsttcoifie^'ïe^ Spn ?iîe droite étoit |oute- g^?'/w« V 
iHie ppr.BO.CQrps 4'obfe«uatioft j.compofé d'îin ré-r"*"^'*'' 
gimciîDsifoRiflçrtTça:,. tf^in^ dét^çhjeiiîjent d'infante- 
rie légère tirée' des trwRôf c^qpip.çntales. ,' &t'. des 
dragons .du .p^eipiçrivS^.i.dii» .tçoifi^Wî fégimenr. 
Elleiét(W'5omm^ndée.pai;: lejcoiqflet JUyncJf • 

lieutenant-coloneI>J^ashington. Enfin laile gauche '-■ ■ 
étoit* coùvêrîe''if^r un autre corps -d'obfervation. , 
auk ordres du'HeutefiamftColonel Lée , cqmpofé 
de fa légion , d'un détachement de ripfanterie lé- 
gère 9 ÔC d un corps de tireurs. L'armée américai- 
ne y podéc fur une large émijQcnce qu'entouroleoc 
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A«FN. i7Si. de pcfites hautetirfr , couvertes en gwwde partie At 

' ^- — ^bois &'d'épaiffes brouflailies 5 attendit dans cet 

ordre de bataille l'approche des AngloiH. - * 

^ If^ «lârclKMent dans Tordre fuivanc:- feiilr^ipolie ^ 

^.T>ifpo<Hi<>n» commandée par le Général Leflie^'étoib compo* 

*^***** fée du régiment de Bofir& dtt foixaote-onzienie ^ 

Se (butenue par le premier bataillon des^ardes. Léuf 

voyet. u let. gauchéjfotis lés ordres du brigadi^r-géoétalÔ^Iiarà^ 

|7^i^«,/,//;;|étoîtferaîée des viAgi-t4*oifietne 8t tteofe-ttoifiemô 

ir* îj"»^«; r^ginAens , & fcmenue par les grenadiers ' & le 

''7;^ ^^,^, fécond bataillon ilcs gardes. Les:Y2^i[ets (*) & 

aj^»^ii- |»inffintërie légère étoient poùés daf&s Qn bois* , à 

la 'gauche de Taittitterie. La cavalerie-^ placée fur 

les* chemins , fè tenoif prêteà agir^ iëion les cir- 

tan^iV ïé cônftances. L'aâîoA coninïeQça du côtés dés Annè^ 

^!tf^°HÔafe. f téajhs j pat Aine eanotinàde d'envinon vingt mi^ 

nutes. L'armée ang1oi(eXl)^~s'âV2(tiçadc furtroift 

co^ônheî, attài^ua les milkéis de te = Caroline iêp» 

té^ribbale d6nt la plus grahde partie prit la firî- 

'té% nïême avant d*avoir' fait! aocuoe-'^lécliarge > 

malgré les efforts des Généraux & des cffiden 

pphf l'engager à teliif Sfe#Me.-X.a mtUos delà- 

Virginie fie meilteure corftenatfoe»^'JS(le » fentiot 

pendant afTez lonjg-Éèins-Vin^u violent/ Afem âift 

lin elle fut forcée de reculer. Le comfbat lut prêt 

qiicf-'général de tons les' côtés V& le cSioctude 

Se long. Les Anglois ne. durent leur: avantage^ 

%'oMiM fff.qu'à leurs manœuvre^. 41s vinrent àibdut ^par la 

G^«lf'iï5!fupérîorité de leur difciplihe , de rotnpiie ie ie^ 

Jident dmCon,- 

K^/I>8r. '. ' ' ' < , ■ ■ . MM _. ^ 1 , . ■ 

<'i) Le total de rarméé ail^ife enâéremeet comiHiil^a 
^e troupes réglées « pouvoir monter à eaviron claq aillt 
%ommes. Les Américains n'avoient que quatre mille cinf 
^cents hommes , dont les milices , ain£ qu'ôtt sTpU le voir ^ 
^rmoient la plus ^nde .partie^ 
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tx^ud régiment du Maryland , de tourner TaileANK. 17816 
gauche des Américains , de pénétrer: jufques fur-— — — n 
les derrières de la brigade de Virginie , 8c de^ v 

s'emparer de deux pièces de canon de fix livres 
de balles. Inquiet pour & droite qui couroit le 
même danger ) 2ç Çfaigpaot d'un autre côté que 
toutes fes troopes continentales ne fuffept enve^ 
loppées :) le Général Gréen ordonna la retraite. 
l^le:fat couverte, par les deux corps d'ob&rva« 
tion I qu'il ayoit placés ûxt fes deux ailes , Se qui 
charg^r^t fi yijgoureiipeufement l'armée angloiie, 
qu'ils iui. reprii;eat Jes deux pièces de canon tlont * :' .; 
elle s'étoit 'emparée*. Mais le feu bien dirigé de . '-' 
lieux aytr^' pâç$eft ^i'^tillerie qu'elle pointa con< 
tr'eux^ les - obtllgea de le^ abfiindonoer une fé- 
conde >fQis. JLes i^n>éjiçains continuèrent leur re-^ 
uaitç. fin. bon o^dfe^.i;.-& .après ayoir paflé le.. .:..;:'.:^. 
&eedy:fprk 9. à tr^i?. inities du cbamp de bataille» .ollis 
ils âripnt halte fiir la çive, ^oppofée. Loriqu'ils eu'^ 
T«At rajOTembié la plus grande panie de leurs traî- 
neurçi &. de leurs, fuj^ds, ils allèrent camper à 
Irop^Workl» ^ {-Ifs forges de fir ) , à dix mille .,. < : i 
dft; GuSdCord. , _ : i .■ 

:,\^ :CJiamp de-bçitailU rcfta au pouvoir deÂ ^vii. 
ÂDglojs.gL avec quptr^ pièces de canon- de fix li-£îî^*fc*'^ 
vr^:de.balle$ , ^;dep)^ chai;rtots de munitions. ^'"^";''*^ 
Mais cet avantage leur' coûta un grand nombre 
dlhom^jfieS) tast^xués qtieubleflcs Se égarés (i). 



• (i)>:Lti lUpèdws publiées par le gouveriKncot bntaa« 
tùfUif t.pprtoreiK cette perte à fis cents trcote^uxhom» 
npei^ tiot tués que bleflis & égarés. Mais ua.pitcier de 
(Ûftiaôioo du régiment des gardes , la fis» « le 10 Juillet 
fil^vent t â nilk fix cents dis hommes , tant tués que 
Ueiiifs , & â cinq cents trente-neuf égarés ; ce qui s'accorde 
mieux avec la lettre du Ipid Corowallis au général Clinton 
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Xinf.1781. &ns qùll leur fût pofliblede démentir te Général 

^ Gréen , qui ne porta fa perte qu'à deux cents 

#rf2.'^«irrl/ quatre-vingt-dix hommes. Cette viâoire même 
fid!!tVLS!l'.\^\xT devint auflî fîinefte qu une défaite. Loin de 
mw'1781. '^pouvoir pourfuivre les Âtnéritains au-delà da 
Reedy-fork la grande fatigue de teurs troupes y 
ta multitude de leurs bleffifs , SC-la difetté ab- 
fblue dé provilions dé -touie eJpèce , au milieu 
d'un pays ennemi , les obligeront de rétrograder* 
vofetiai€uK\fïks avoir féjourné deukjoiirsrur le champ de 
^nt^^ifi"!^ bataille , Varmée angloiifè Iaiflàr'"ixie partie de Tes 
SlT^'lT^i/blefle^ à la maifon religieufe dë^ QôëkerSySc màr- 
''^o Lei8.cha (*) à petites journées , vftff-Croff crëekJEUe 
avoir le projet de s*y arrêter qBèkjûesjouTB pourr' 
y faire des provilïons 6c Vy rétablir dé £ss 6* 
XVIII. <îgu^^ ^^l^ '^s habitans de ce canton^ émigrés 'de 
|v^g«w^!â Grande-Bretagne , prêu de' lèft*§ avantrte (Win-' 
<^«- "mencement dés troubles 'te'Atnénquej'&o^î^ 
foient dans la plus extrême pëdvfeté. Sbf^'^bur^ 
les auroit donc bientôt affamés/ Rétbite-â^iortir' 
promptertént 'd'un pays auflî' AiHëràbfe' ,^^llè^âp-' 
nteraTrii-nva (♦} enfin à Wilmingïôéi^ '4lir, le cap; Féah^- 
avec une partie de Tes bleiTés fie un'-grâTC-a2>tfi«* 
r' : bre de' malades. Le lor<ï Geîrnvvallis aVôït etf la 
\yLe^7i«i- précaution de s'altbrer (*1 , en cas d^écfaèCi^.Cc' 
^'viyez la Ut. point de communicarioti *tff^mer .avèc Chartek^' 

tre du capi» rr> . ^,.. : ^ .... . ^.... .: 7 .': 

taint BarkltV 1 OWH. •'■ • - - 

vAmirlllté ' Pendarit que le GénérâIiet^kJis>&SArBcnl«ti>tlf6i-^ 

éim 24 février 

du 24 Jù^lctfuîvant , dans laqtfcllè il lut mèrquoî^,*«f qu'il 
» ne pouvait pas , avec environ ireÎEe cents4ioift%âîftd'œ«c 
V fantcrie & deux cents cavaliers qui- lui reftoient , rètdurner 
» à Wilhiîngtan dans la Caroline du fud , fans eipbifôïp'lo; 
» coFps fous fon commandement au -plus grand hafard d^une: 
A cntiÇré défti^uaion »• Foyei; Id'correfpondanci^iuMt'^ 
Ctrmàint Src. page 119 6t fuivaf^et,} - ^< : '■'- 
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te 5 pour fë rapprocher forcément de la'Caro- Anîï.i^i? 
lîne du iud-, & qu'il faifoit une marche de cent — ^--*= — 
fbixante milles pour rétablir au rnotns par mer ^ xe g^émi 
fa communication avec Charles-Town , le Gé-dam u cSS! 
nérial américain ne«ftoit pas immobile dans fon'^*"*",*^*'. :' 
camp d'Irori^ Works. La Carolinfe du nord avoit r^^cpr^ 
beaucoup fouffert du paffage déS armées anné- S^«"^- 
rîcaine fie afnglcîfe. 'Pour lui procurer les moyeW S^fî;^^! 
dé' réparer /aoflî'-promptement Iqu'il feroit p6f-'"* " \' 
fible 9 les donimages qù elle avoir éprouvés , le .// 
GériéralCréen réfdtit de porter ailleurs le flam- 
be^u de là' guerre. Dans ce dcnein y'* il atta', par . . .. 
une marche forcée i'ft préfenttr i(*) devant Xîaiïi- T^*?**^* 
den. Par ce niinivèment , àilflr rà'plde qiie har*^ ,..'■»* 
di , il fe flattbit d'obliger le - lord Corhwàllis: 4c . . ! 
revenir ati centre de la Gafrolîtié du- fud poùr\ 

t6\xsûi Charie«-Town , ou «de furprendré le coi^ *";.;.; 

de troupes qui défendoit-Gamdetfirous les' ordref. y. . : ';^ 
du lord Kawdon„' Mais trouvaht' lés.'fbrtlficatibni . ; -; 
de cette dernière place en méiireur état qu'il i* ' 
s^y éroît attendu , il jugea à propos rfe fe tenir-lQ •*' 
bivx^uac 9 à la diftance d-Un t^iÙé 8c dans ai 
pofte couvert ;de bois, & d'attendre , pour et 
commencer Tattiaque , qu'il eût été joint par te". ' '' . 
deux corps des troupes aux ordres dii brigadier- 
Marion, fortie du colonel Lée, La garnifon de Cam» 
den ne lui laiffa pas le -tems d'opérer cette jorc- 
tion, Ellc'/e hâta d'en prévenir F^ftèt par We 
t*) vîgoùreiife , dans laquelle elle luitua y blfffls ^*v^,%uu 
ou fit ptiibnnîers trois cents hommes, & rôbfetrtX'l^rAt 
gea dé changer de pofition. Au fùrplus , cet 2^tmifidSitàiî^i^~ 
tage ne futpasaffez confidérâble pour rétaUir SïïîATsr. *^ 
la communication entre Camden 8c Charles- ^ xx! *'' 
Town. Lfei prife du fort Watfon (*) dont^lesAiRfo°i"c'S 
/Américains firent la garnifôn prifonniere deguer^ éô^iT/ "^ **** 



WJImre 

f rendit même impofTible la cQn(êr?atIoci œ 

■ ■ h premme de ces villes. Hors d'étar dy foote- 

pir un fié^e 5 parce qu'il maaquoir de mufiinons 

de guerre & àe bouche , le lord Rawdon l'é- 

(.) L* jj „^-^ vacua (*j , après y avoir laiffé foixaoce-un bief', 

mt^^^^ibid^'^^ f ^^^^^^^ 1^ P'^^ grande partie de fes bàgà- 

^7^,^^/; ges 8C muaitigos ^ 8c mis le feu à la prifon » 

îiVi1*^4''^rfK ^^ moulin & à plufieurs autres bâtimetis. Les 

î^'^'^jî^l;^. troupes britanniques fe retirej-ent â Nelfon-ferry. 

^ j^^^^^; Leur retraite , qui fut précipitée ^ donna une 

•*>""■ Rouvelle ardeuF um Amcricaias 5 ils reprirent 

v^fmtrïttu^^^W^^^^& % & les fortç Mo« ^ Granby Sc 

ije% ^r^ Augufta , dans lesquels ils firent Ck cents prîiba- 

JJ^'^^^^'j^ûiers de guerre ^ dc-ld , ils^ aUerent invetlir Ni' 

^."''^'j^^^ nety-Six* Ce pofte , Ctué fur les derrières delà 

^J^'^™^jJ^aroIitie inéridionale 5 commaadoit toute la con- 

jj;^j /* ï '«'«trée qui Téavironne- Le Gépéral Gréen ^ qui ce\ 

,J^£'£'^j^^-*Of!noiffpit rimport^nce., vint . Ivi-mêmc en faire 

^^httdmian'^^^^^ > ^^^ ayant été repoulIK dans uti affaut 

^Tm t'gf* *^tJ ' '' n'attei^dit pas larrivée du lord Rawdon 

<*JLeipmm.çti fn^^chart à fon fecours ; il fe retira derrière 

la Sabuda ^ à lèiz€ miiles de diilance. 

XXL Malgré cet édiec qi^eiruyerent les, Américains j 

f Jroct ^"^d^s "^ ^^ f^^ ^^ *^^ porte 9 comme de celui de Caroden, 

tS^a!*" ^^ Général anglois , après en avoir fait démolir 

aita i?*i"iu ^ '^ fortifications ^ fabandonna (*) ^oumne trop 

difficile à CQnferver , à caufe de fon éloignemeot 

deJa capitale àe la Caroline méridionate. Les 

troupes angloifes , inruffifantes à ia garde d^ 

^ tûuf les^ portas quelles occupoient dans cette pro- 

mce , iê trouvoient forcées de les évacueir 9 dès 

qu elles étoient menacées par des forces , fupé- 

rieures. La Grande' Bretagne ne poiTédoit donc 

réellement dans retendue des Etats-Unis j que les 

piaces dane lefqueUes fcs troupes fouvoient le 
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maintenir par la force. Inutilement les AcigloisANN. 17»!. 
s'attribuèrent la viftoîre dans le tombac que leur ^ ■■ 
livra (♦) le Général Gréen auprès des fources temb»! ' '*'" 
de rÈutaw , parce qu'ils s'étoient emparés dfe#w^rfî//«îï; 
deux pièces de canon. Leur retraite vers Charles- îf^iJi*"'©- 
Town , Se cinq cents prîfonniers^ que leur firent cîrr» f?M~9 
h$ Américains , changèrent bientôt cette préten-ÎTrir^*^"' 
due viétoire en un échec confidérable. Telle fut 
Taâivité du Général Gréea j qu'après avoir fkuvé 
la Caroline feptentrionale , Û recouvra la plus 
grande partie de hr méridionale , 8c s'ouvrit une 
route Jufques dans la Géorgie par la reprifè de 
Camden , d'Orangebourg ÔC des forts Mott y 
Granby Se Augufta. Effrayé de ces revers y le 
commandant de Chales-Tonw chercha à ^^^^^^^ X^%^^^ 
les Loyaliftes en leur promettant une affiftançe s^»5?i/*''i.«'Â 
aufli prompte qu etncacc. Cette promeffe ne pro- ckaritsJTown 
duîfit aucun effet. Le gouverneur américain de la 1781. "* *^ 
Caroline méridionale avoir eu la précaution , (ixc^^pn^r 
(ëmaines auparavant 9 de faire publier un pardon ^vemm/w^ 

f t_ !_• • • r I) i_/*r t'^ Caroline Hm 

pour les habitans qui rentreroient tous lohm- fud, du 27 
fance du Congrès. /ei,..». ,781. 

Tandis que les Américains > par la pofition xxii. 
qu'ils avoient prife , obligeoient le lord Rawdôn wains'i)én«îî 
d'évacuer Camden y le lord Cornwallisprofitoit^'* 'î^'""*' 
de l'éloignement du Général Gréen pour travcrftr , 
rapidement la Caroline feptentrionale -9 Se fe ren- 
dre en Virginie. La dilette de vivres 8c de fourra- 
ges , l'efprit d'infurceftîon prefque général qui pré- rS^ndiîJ^^ 
valoit dans la Caroline méridionale , la foibleffe 1l!Lin!^'cr?fpl 
de fon armée qui lui faifoit craindre qu'en re u^' nl'ls^ 
tournant vers Camden , elle ne fut enfermée (i)*^'*^^** 

i i ■ III I ■ I m K l, 

(i) Le canqn du parc de Saint- James , 8c celui de b 
Tour de Londres annoncèrent la bataille de Guildford« 
Court- Houfe , cqbuq* une viâoire çf mple^tt rempoîtét 
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XXltt. 

Sa jou^ton 



par le Général américain entre les grandes ri- 
vières 8c privée de tous moyens de fubCfter 5 
tous cts motifs la voient déterminé à cette pé^ 

rilieufe eiureprife* H ravoic tentée » dès qu'il avoit 
vu fon aimée rétablie de fes maladies ôt refaite 
de fes fatigues,^ Pour cet effet 9 il avoit marché 
de Wilmingtoo à HallifaK dans la Caroline du 
nord, & étoit parvenu à fe réunir C^) Pétersburg, 
en Virginie ^ aux troupes britanniques que le Gé- 
néral Clinton avoit envoyées dans cette province 
pour la ravager. Elles étaient alors fous les ordres 
de BénédjA Arnold. 

Les Américains n avoient jamais prévu que ce 
Général , leur compatriote , après avoir été un 
des plus zélés partifam de leur indépendance , en 
deviendroit un jour le plus cruel ennemi. Doué de 
cette intrépidité rare qui fait af&onter les plus 
grands dangers , fa conduite audacieufe à l'affaut 
de Québec & à Saratoga ^ aâions dans lefquelîes 
il fut grièvement bleffé y lui avoient mérité la plus 
haute réputation de la bravoure dans toute TA- 
mérique- Malheureufement pour lui y une cupi- 
dité fans bornes , une foif exceffive de largeot ter- 
«iffoient cette qualité militaire. On lui avoit d'a- 
bord fourdement reproché dWoir détourné h fan 
profit la majeure partie du butin, que les Amé- 
ricains firent à JVIontréal. Chargé ^ après Téva- 



fur les Américaine , tandis que le lord Cormvallis ^crlvolc 
<le Wiliniîigton ^ le 14 Avril i^Si , au général Ciinron . 
en ces termes : a Je fui ï dans la néccfîité d*adopTer cefT« 
ï) périlleufe entreprife , à ta bâte , St avec toutes les appa- 
» rçnces de la précipiîatîon ^ parce que le retour de Gréen 
» dans la Caroline leptenirlonale , foit qu*U air eu du 
u fuccès j ou non , me mettroit hors d*ctat d*eîfe£ttier une 
1» jonabn avec le général Philippe >»• ^'<>yq ^ correfpçn- 
Aiiut 4« lord CermAiTv ;| &ç* ^açji UÏ; \ 
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cuatîon de Philadelphie ^ de choifir j en fa qua- 
lité de quanier-maître gênerai de rarmée j parmi 
les marchandifcs que les Anglois avoiejit aban- 
données & qui dès-lors devenoiect prohibées , 
celles qui pourroient ccre utiles aux troupes amé- 
ricaines y il fu£ véhémentement foupçonné de s'en 
être approprié une partie^ St fous prétexte de 
fubvenir aux befoins de Tarmée y d'avoir com- 
mandé aux dépens de Tétat des corvées pour les 
tranfporrer dans divers endroits , où î! les faifoU 
vtndre en lecret Sc à (on profit. Quoique les com^ 
miflaires , que le Congrès avoit nommés pour 
examiner fa conduite > n'cuflbnt point trouvé de 
preuves fuffi famés pour le déclarer coupable de 
péculat 5.11 n'en relia pas moins entaché dans l'o- 
pinion publique. Dès -lor s il perdit leftime & la 
confidéracîon quiPsetoit généralement acquifes. 
Outré #e s'en voir déchu ^ foa relîentiment lui 
fuggéra un projet atroce. I l command oit àtux 
mille hommes à Weft-point*i poite de tous ceux 
que les Américains occupoient fur la rivière du 
nord , le plus voifin de New-York. Cette pollcion 
jui parue propre à Texécution de fon projet. Il 
s'en fervîî pour ouvrir des conférences fecrettes 
avec les Généraux anglois. Mais à la première 
nouvelle de la détention d* André , aide-major de 
Tarmée britannique , qui fut arrêté (*} fous Thabît 
d'un payiàn en dedans des lignes américaines ^ ou 
il étoit venu pour s'aboucher avec lui » il fe jerta 
avec précipitation dans un bateau pêcheur SC alla 
fe refijgier dans New- York. Il nen fallut pas da- 
vantage pour le faire regarder à rinftant par tous 
les Américains comme un traître ^ qui les avoit 
, vendus au poids de lor- On ne peut diiconvenit 
i que fon extrême ctipidicé o autorisât cette der- 
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ANN.ijSo.niere imputation. Au refte, quoique fà trahi/on â 
—=-"•■*— —prix d*argent n'ait pas été évidemment démtfnrrée^ 
jufqu'à ce jour , les Américains n'en perfiftern pas 
moins à croire qu*il auroît lâchement livré aux Ari- 
glois le corps de troupes qu'il commandoit. Là 
bravoure extraordinaire qu'il auroit déployée dans 
tous les combats qu'il avoit foutenu , ne noufe 
permet pas de le foupçonner d'une pareille lâchetés 
Il nous paroîtroit plus probable qu'il feroitfe- 
crétement convenu avec le Général Clinton de fe 
laifler forcer dans fbn pofte. 

La défeftlon d'ArnoM , fans aucune utilité pour 
?nmûoi deles Anglois, n'eut d'autres fuites que la mort de 
!pfobAnSr?'l*infortuné André, Cet aîde^major fut condamné 
ce/'d?^c"^lp3T un çonfeil de guerre , compofé d'officiers fui- 
^VowSÎ''ïipérieurs américains , à fubir(*) la peine que les 
pa^'M^lois de la guerre infligent aux efpions. Le Gêné- 
pu» oà, j^gj cijnton ne tira pas un plus grand avâSftage de 
la féceflÎQO .momentanée des troupes réglées do 
la Penfyvanie. L'incertitude du terme de leur en- 
. rôlement , le manque d'habit , les arrérages de 
, ' ". la paie qu'on leur devoit , Ja réduftion graduelle 
du papier monnoie , avoient déterminé leur dé- 
marche 5 8c motîvojent leurs plaintes. En vain fe 
Général anglois fit un mouvement avec l'élite de 
fbn armée vers Staten-Ifland , 8c fe tint prêt à 
veftz u t«t>^&^ f^'o" les ^irconftances. En vain il les invita à 
aint1>npHbUâi^^^^ë^^ '^"^ marche vers la rivière méridionale , 5c 
j; j^g^f ''^7^ leur fit donner Taffurance d'y envoyer un corps 
J?^^^^^«'^"»'-confidérable de troupes angloifes pour les rece- 
voir. Au lieu de fe rendre à cette invitation , les 
Penfylvanîens , pleit^s de. confiance dans la juftice 
du Congrès dont ils attendôieqt ,. avec une noblQ 
/ fermeté , le redreffement dç leurs griefs , fe fai- 
^rent des detiK émiffâires . ânglois ^ porteurs de 
** ^^"-'^ çettQ 
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cette propofidon , ÔC les remirent entre les mains Ann. 178t. 
du Général américain Waîne. L'union & la con — 

XXVI 

corde fe rétablirent promptement entr'eux Sc le Punition de 
Congres ^ & la réconciliation réciproque fut Ci ^(iiai/es !^! 
mentée par la mort (*J des deux émilTaires an- f*)u n janr. 
glois. Il eft aîfé de voir que Tartifice & les moyens 
de corruption que les Minières Sc les Généraux 
de la Grande-Bretagne mettoient en ufage pour 
foumettre les Colonies , n'opéroienc pas plus en 
leur faveur 9 que les ravages & les incendies qu'ils 
ordonnoient. Au contraire y au milieu même du 
tumulte des armes Sc des horreurs d une guerre 
civile , le gouvernement de chaque province ne 
fdi(pit qu acquérir , de jour en jour 9 plus de con- 
fiilance & de folidité. La forme même du gou- 
vernement fédératifdeTAmérique-Unie reçut alors . 
la fanâion ôC le confentcment général des treize 
province^. Celle du Maryland avoit rcfufc de les 
donner , jufqu'à ce qu'on eût applani certaines 
difficultés qui s'étoient élevées fur les limites Sc les 
terres à accorder à {es officiers , au retour de la 
paix. Dès qu'elles furent terminées , fes délégués 
au Congrès ficnerent 1*) & ratifièrent tous les ar- .(*) Le vn- 
ticles de cette ironfederation , qui devint alors /oyez u re. 
obligatoire pour tous les treize Etats Unis. Cette ^o»^">^« 

/^ 1 » if I 1 • I • I» premttt mars 

acceffion du Maryland , qui complettoit 1 accepta- i/Sz. 
tion univerfelle du gouvernement des treize pro- 
vinces , fut annoncée dans Philadelphie par une . 
décharge générale de l'artillerie de cette ville , Sc 
célébrée par des fêtes Sc des illuminations pu- 
bliques, 

La préfence d'Arnold à New- York rappelîoit ,x^^7^ 
fans ceffe aux Anglois la trifte fin de Tinfortuné ciinronenv,uc 
André 9 & la caufe odieufe qui l'avoit produite. bicIS. *** 
Pour en effacer le fouveoir > s'il étoit poffible y le 
Tome IL C 



54 Hijioirc 

AvN.i 781. Général Clinton , crut devoir éloigner ce transfuge 
— ~^— — de leur vue ^ il le chargea d'une expédition dans 
la Virginie. C'étoic tout-à-la fois mettre le poignard 
à la main d'un parjure , qui ne pouvoir mériter 
la confiance de la Grande - Bretagne qu'autant- 
qu'il accumuleroit forfaits fur forfaits , 8c pouf- 
fer les Américains au dernier degré d'animofité. 
Décoré du grade de brigadier-général des ar- 
mées angloifes , ce nouveau Général débarqua 
n le 4 jMT. (*) avec feize à dix-huit cents hommes, pour 
la plupart Américains réfugiés , à Weftover dans" 
(•) u u le haut de la rivière James , 6c alla détruire (*) 
à Richemond tous les approvifionnemens en. rum , 
en fel 8C en grains , 5c toutes les munitions dâ 
guerre qu'il y trouva ^ delà , il dirigea fa marche 
T9fit.iM pro,^^^^ Weflham , où il brûla une belle fonderie de 
ThU'mnfjejrif^ fcr 8c un magafin. Mais dans le moment où le 
A?iVy4»l3îîS^"^^''"^"^^^ '^ Virginie faifoit publiei» une pro- 
'^•»* clamation pour annuller toutes les proteflaiions 

de ferment qu'il pourroit extorquer , les diffé- 
rentes milices de cette province s'étant raffem- 
n u M. blées en force , Arnold redefcendit , (*) la ri- 
vière James jufqu'à Hardings-Ferry ^ de-Ià , il fe 
rendit par terre à Portfmouth pour y attendre 
le nouveau renfort qu'on lui envoyoit de New- 
York. Il ignoroit le danger dont il étoit menacé 
dans ce pofte , & auquel il n'auroir gueres été 
poffîble qu il échappât , fi les vents n'eulfcnt pas 
r^yet ta ^ contrarié lefcadre que le Monarque François avoir 
hUoire- envoyée Tannée précédente fur les parages de l'A- 
mérique feptentrionale. 
xxvTîi. ^'"^ ^^'^'^ fait voiles de Rhode-Ifland dans les 
Rh^u'iflftni'P'"^"^'^''^ i^"''^ ^^^ "^^'^ ^^ ^'^^^ (*)• ^--'objet de 
de leicaHre fa mlfTion étoit d'cutrer dans la baie de Chéfa- 

françoifc pour , , ,,, . t^ . r 

h^j^e'^p"'^- peak , de débarquer quinze cents François fur 
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fe Cap Henry , Se de couper à Arnold toute ANN.i79ià 
retraite par mer , pendant qu'un nombre égal *■ " ^ 
de troupes continientales , renforcées des mili- 
ces de b Virginie ^. Tattaqueroic de front. Une 
brume très-épaifle (*J , en la feparpnt , lui en- ^ p^ ^ 
fcva Toccafion de rendre décîfives les opérations J^*« *** "•• 
fnilitaires du fud. Cette feparation auroit pu lui 
devenir fatale , H elle n*eût pas eu le bonheur ^ 
de fe rallier trois jours après {*) Elle étoît alors ^*^^*'** 
fuivie de très- près par Tefcadre angloife. Trop 
éclairé pour ne pas apperceVoir que la deftruc- 
tion du corps de troupes aux ordres d'Arnold y 
donneroit aux Américains la facilité de réunir tn^i^'cû* 
toutes les forces des provinces méridionales con- J^JJ^io^ÎT' 
tre le lord Cornwallis , l'amiral Arbutbnot q'a- 
voît pas été plutôt informé du départ des Fran- 
çois , qu'il avoit mis à la voile de Sandy-Hook ^ 
(*) , afin de les prévenir dans la baie. Comme * '^ 
il put courir plus largue (i) avec des vent^ 
d'Oueft 8c de Nord oueft , il parut en même* 
tems qu'eux fur les côtes de Virginie. Les deux 
efcadres s'étant apperçues ('*') à feize lieues dans 
l'Eftdord-eft de la baie de Chéfapeak , ellesfeïït^! ** "^ 
préparèrent auffi^tôt au combat. Les François 
commencèrent par virer vent devant (*) par la r.)j^„i^ 
contremarche ^ évolution que Tefcadre angloife h««rw. 
exécuta une demi-heure après. Us virèrent uqe 
féconde fols par la contremarche , pour éviter 



(i) L'amiral angloîs s'exprime aiofi dans fà relation : 
a Le même foir ( le lo ) une greffe brife de la partie du 
» nord-oued fut extrêmement favorable â la poucfuitt 9 
» & accéléra la marche de l'efcadre. Sa violence pirofc 
u avoir également retardé l'ennemi , qui a dû refier i la 
» cape 9 pendant qu'elle a duré i>. Foye% 4> kttr$ Jk 
tamiral Arbuthnot^ du }• M^s u%u 
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ANN.î78i.les écueils de la côte dont la bordée les appro- 
choit trop , & ils reprirent Famure à bâbord. 
, ^, ,j /^ /,^ Po">^ Tefcadre angloife , elle continua de courir 
*Arb!thS^'^ à bord oppofé en forçant de voiles , & au 
jo m^x^/crndoyen de l'avantage de marche qu'elle avoir fur 
cftwJieîW les vaîffeaux françois , elle ne tarda pas à s'é- 
VûéeJphlZl lever de manière à pouvoir leur paffer au venr. 
c/A"«idL* Alors elle revîra(*) dans les eaux des vaîffeaux 
françois , en s'en approchant toujours. Jufqu'à ce 
moment , le chevalier Deftouches avojt manœu- 
vré fans éviter ni rechercher le combat , per- 
fuadé que Tiffue la plus heureufe dont il pût fe 
flatter , le laifferoit toujours dans rimpoffibilité 
. . .de remplir fon objet. Mais le projet déterminé 
que montroient les Anglois d'attaquer fon arrière- 
garde y 8c l'honneur des armes françoifes qu'il avoit 
à.fouienirprefqu'en prefencedes Américains , aux- 
, quels il împortoit de donner une opinion avanta- 

geufe de la marine de leur allié , lui firent pren- 
dre y (ans balancer , la réfolution d'aller à leur 
iicu?c dfx m^. rencontre. Dans ce deffein , il fit revirer (*) fon 
Tojîrt /«*Vff. efcadre vent arrière par la contre marche , 6c 
Aruuth^i'dl fit fignal à fon chef de file de porter fur celui 
^"xxxr^''de la ligne ennemie , qu'il fe propofoit de pro- 
cÂdîes^^îrîu longer à bord oppofé ôC fous le vent, afin de 
barà'remSc procurer à pluCeurs de fes vaîffeaux le moyea 
pLk* ^^^^*" de fe fervif dé leurs batteries baffe. Dès que fon 
chef de file fut à portée de canon de celui des 
Anglois y le feu commença (*) de part 8c d'au- 
£^deiSî!^*"'trç. L'efcadre françoife marchoit dans l'ordre de 
bataille fuivant : 

Tttés.Bleirés. 

51 41 Le' Conquérant • • 74 De la Gfandiere. 

5 . z Le Jâfon « • • • • 64 De la Clochecerie. 
ip I 3$ L'Ardent* . ^ • • . 64 Le chevalier de Marlgny. 




T *. « & T Le chev, Deïtoiiclies , corn* 



AKJ^.ïyi^ 



î Le Neptune. 
t Le Romuliiï 
î L^éveiJ/é t , 
7 La Provence 



74 Le «hevalier de Medine- 

d4 De la ViUesbrune» 

64 De Tilly. 

64 Lomb^4* 



La i^re de la lîgae an^gloife, qui étoit amfi formée: 



Le Robufle 74 Coiby. 

L'Europa 64 ChM, 

Le Prudent. 64 Beniiet; 



Le Royal OAck. , 



yArbuthnot, vice-AmimU 
^^ t Swiney , Cap, de pavillon^ 



Le Lançon. » . • . « 98 Thomas Graves. 

Le BedlTordc ,74 Edmund Afflcck. 

L^América * 64 Samuel Thampibxi. 

étant arrivée I l'avant garde de t'efcadre françoîfe 
fit te même mouvemem pour la prolonger* Ces 
portions des deux efcadrcs combattirent (*} quel- 

■^ . m. . ' * f*)A dent 

que tems » en courant vent arrière. Mais comme hcucàs. 
cette manœuvre s'oppofoit au projet du chevalier 
Deftouches de prolonger les ennemis ibus le vent | 
ce commandant fit revenir fbn efcadre au plus 
près du vent, par un mouvement fucceflîf. Ta* 
mure à bâbord. Cette évolution j qui le mit en 
po(ition de filer en entier fur la tête de la ligne 
angloife , lui réuffît complettemcnt. Le Robuji 
avoit à peine efTiiyé le feu du cinquième vaiffeau 
françoîs, qui! arriva vent arrière » Hiivi par une 
frégate. Son feu étoit etîtiérement éteint. Le Con-^ 
quérant j qui avoit le plus contribué à le mettre 
hors de combat, arriva prefque en nriême-tems [^) , , t'J Aiioi* 
apjes avoir ete extrcmemcm endommage dans fa 
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'ANîï»i7Si. mâture 8t Jans fon gouvernail, par deux vaîffeaut 
/ '*■ ■ aflglois dont un Favoit combattu en hanche. 

Pès que le chevalier Deftouchès eôt apperça 
ce mouvement forcé , il fît le fignal de virer venc 
arrière par la contremarche , & de rétablir l'or- 
dre de combat -, les amures fur bâbord , fans 
avoir égard aoit poftes ordinaires des vdifleaux^ 
Cette évolution fut exécutée avec autant de pré- 
tifionique de promptitude. Ce commandant avok 
deffeîn de faire virer une féconde fois fon efcadre, 
pour profiter du défordre des Aaglois dont les 
vaifleaux , alors réunis en pelotons , avoient brade 
à culer , & paroiifoient extrêmement maltraités 
dans leurs voiles & dans leurs gréemens. Mais 
les figoaux du Conquérant ÔC de T Ardent 
lui faifànt connoître les . dommages coDfidé^ 
râbles qu'ils avoient reçus , 8c fur-tout le 
premier dont toutes les ' pompes ' étoienf en 
Jeu , il continua à courir cette bordée fbus petites 
^xxi. voiles , & en fe teo?nt toujours prêt à recevoir 
iVMdî? fran! '^5 ^"g'^*^ >^*^'5 i"j5^^^'^^^^ propos de recpmr 
f8jfj^^«-mençer le combat. yils: n'en témoignèrent auciine- 
^*3;^.J2j/;jj ment Fenvîe , puifqù'jls retinrent lèvent le refle 
't^S^^li^û ^" i^^"* 9 ^ ?^*''^ arrivèrent à l'entrée de la nuir. 
' Leurs vaiffeaux Zf RobùJi{ï) , le Prudent Çc fEw: 
ropa y éioieni fi totalement défèmparés , qu'ils fu- 
rent obligés de remorquer les deux ptemiers. 

(i) £e London ;iyant tenté de couper la ligne françoUb 
entre le Romiitus & l'Eveillé , le fîeur de la Villêsbnine qnj 
■commandoit le premier vaiffeau , eut l'audace de tenir le 
vent , d'envoyer fa bordée à te vailfeau à trois ponts auquel 
il calTa fa verge de petir. hunier, 8c de recevoir toutes les 
Hennés qui ne lui firent aucun mal , & qui bien dirigées,, 
«uroient dû le couler bas , vu la petite diftance qui les 
féparoit. Cette manœuvre hardie força le contré- amîrtrf 
. ^-^avu •4e renoncer à Ton, projet , & -de reteair kstuù ' 
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Quant à Tefcadre françoife 9 elle continua fa rcfUte Ann. ij%u 

au Sud-eft j ÔC le lendemain C*j , le chevalier — - 

Deftoiiches ayant aflèmblé tous /es •orapitaines ^*^***'* 
commandans , pour délibérer fur ce qu^il convien- 
droit de faire dans la circonftanCe y il fut réfolu 
ifue les vailleaux retourneroient direâcment à 
New-Port , dans Rhode-Ifland , pour s'y réparer. 

L'amiral anglois :, (ans ofer s'attribuer la vie- wfc"' de 
toîre, recueillit tout le fruit de cette aôion', en gfoffV*dlns*k 
allant mouiller (*J à Lynn-haven en dedans de la ofl^lyt^ 
baie de Chéfàpcak. Dès* lors la grande fupériorité^ 
que \ts forces britanniques acquirent dans la Vir- 
ginie par le renfort de deux mille hommes qu'el- 
les reçurent (*) de New-York , peu de jours après, 9o|SS'/eA. 
he permit plus de douter que la conquête Aq c^iiq^^^^^^^"^^ 
province ne fût devenue pour les Anglois Tobjet j^ 'S';;^^^; 
de la-campagne. Les troupes angloifes portèrent le cî^jj'^g;^ 
ravage dans la partie de cette province , aJ^o^e f J^'.^Y^»^** 
par les rivières James & d'York. "Elles détruifirent 
fur le Chicahominy (^) ,& à Weftover , à Osborn's , ^^^^* '^«^^ 
à Manchefter , àWarwick ,'(*) tous les navires , les wu» 99 m 
chantiers, les barils de tabac & de farines , les*^ 
tanneries , les corderies , & généralement tous les 
magafins qu'elles trouvèrent établis dans ces diffe- 
rens endroits. Cette încurfion cau(a la ruine d'une 
grande partie des habitans de la Virginie. Mais 
loin de les difpo(èr à la foumiflion , elle les irrita 
d'autant plus , qu'ils regardoient Arnold comm^ 
l'auteur de toutes ces deftruôions. 

Ce Général étoit revenu avec une partie de fes 
troupes à Hog-UIand , au moment où il fut infor- 
mé de l'approche du lord Cornwallis vers les fron- 
tières de la Virginie. Mais , pour le mettre à por- 
tée d'opérer plus aifëment fa jonftiori 'avec lui , il 
retourna prendre polie à .Pétersburg. Lor^it 

•C-4 
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Ann. 178 1. toute les troupes britanniques furent réunies (*) i 
-;; — ^: — — il en devint le commandant en fécond. 
C) Le 20 mai. L'intérêt de la Grande-Bretagne exîgeoît une 
XXXIII. relation intime & continuelle entre ces deux corn- 
CornwaUiî*' mandaus i mais le lord Cornwallis avoir Tame 
ïîSicwfYoài. troi^ élevée , les fentimens de noblefle & de gé- 
néroiité qui l'animoi^nt étoient trop connus , pour 
que cette relation pût s'établir avec décence & 
fubfifter avec confiance. Couvrant donc l'éloigne- 
ment du transfuge Arnold de la néccflîté de ren- 
forcer la garnffon de New- York , le lord Cornwal- 
n Arnold lis le renvoya (*) en cette ville avec les deux régî- 
Y^ikl^ioWm mens provinciaux , connus fous le nom de Ijoyal- 
Américain & de Légions- Américaine ; & im- 
médiatement ■ après fon départ , il porta <fB 
xxxiv. nouveau le fer & le feu dans la Vîrgî- 
fmwwï*''"" °'^« A ^" armée , compofée de cinq milfe 
^Aç™«»v''- hommes de troupes délite , de fix cents dragons 
Jti^iUnSdli ^ chalfeurs , les Américains n'avoient alors à op- 
iîT? 2!?*^2^ pofer que trois mille deux cents hommes. Encore 
&m. plus de la moitié de ce corps de troupes que com- 
mandoit le marquis de la Fayette , n'étoitelle for- 
XXXV. tï^ée que des milices du Maryland Ôc de la Vîrgî- 
dc^u FÎJStïî nie. Il eft tems de faire connoître ce jeune Gêné- 
SmlrTctin/** ^^^ ( I ^ Né françoîs , orphelin dès l'enfance , ÔC feul 
^ce!*"*^'°' rejetion d'une famille qui avoit produit un maréchal 
de France fous le règne de Charles VII , il 
témoigna , dès fes premières années , le defir 
de faire revivre la gloire de fes ancêtres. Parvenu à 
*o«n«. ^^^ ^g^ ^^^ ^^ j^ fougue des paffîons emporte fî 

fouvent la jeuneffe , & lui fut quelquefois oublier 
les égards que lui impofe une illudre nai/Tance , il 
quitte fes parents 9 ks amis, fon épouië , tra- 

(i) Son père fut xwijn 175P 1 à la bataiUl de Mindea 
en AUemagric 
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verfe (*) TOcéan Atlantique , aborde fur le conci-ANK.ijSxr 
nent de TAmérique , 8c va offrir fcs fervices au ^ 
Congrès, Ses mœurs douces & fimples, les coth^*^"*^^ 
tioUrances nnilitaires 9 la bravoure qu'il développa y 
lui concilièrent bientôt Taffeâion de tous les 
Annéricains 9 Sc du Général Washington lui-mênoe.; 
Ce grand homme 9 jufte appréciateur des ralens 9 
reconnut ceux de ce jeune militaire , Sc ne tarda 
pas à lui donner cette confiance que le mérite ob- 
tient de la vertu. Le marquis de la Fayette faifit n^''^ g^j^i 
avidement toufces les occafions de fe diftinguer.^'"cMr^« 
Volontaire à- l'affaire de Brandy-vioe , il y futJ'lWy'^' 
blcffé. Peu de tems après , il repaffa le Schuylkill 
à la tête 'de trois mille homiites , en préfence du 
Géhéral Howe qui s'étoit flafié de l'envelopper ^ 
& qui n'ofa le pour fui vre. Oh le vit , Tannée (ui- Z'^St^Jfnéilâ 
vante , manoêuvi;er avec autant d 'intelligence que ^co»|[S!sÂi 
de bravoure , pour entamer l'armée angloife dans?ï?s' ^ 
(a retraite de Philadelphie à New- York î com- 
mander enfuite un corps de troupes fous les or- 
dres du Général Sullivan , lors de l'attaque for- fr«?!ÏV"#r^ 
mée contre Rhode-Ifland j Se revenir de Bofton cingrtt , S 
avec la plus grande célérité pour partager les dan- ** 
gers des Américains dans leur retraite de cette 
ifle , après le départ de l'encadre du comte d'Ef- 
laing. Par-tout où il y avoit de la gloire à ïicqué- 
rir , il étoit toujours un des premiers à marcher. 
Ce fut ainfi qu'il mérita d'arriver au commande- 
ment en chef. La Virginie , également dévaftée 
par les armées ennemie 8c amie , éprouvoit tou* 
tes les horreurs d'une guerre civile. Maîtres de 
Portfmouth 9 à l'embouchure de la rivière Elifk- 
beth j les Anglois partoient de ce pofte avec une 
multitude de petits bâtimens armés , pour porter 
le ravage dans toutes les rivïeres qui fe jettent dans 
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Ayw.iyti. la baie de 'Chélâpeak. C'eft dans cette conjonc-. 
ture des affaires des États-Unis, que le Général 
^ /Washinton, qui pour lors étoit en marche avec 
les troupes françoîfes pour s'approcher de New- 
Yorck , jetta les yeux fur le marquis de la 
Fayette. Il le chargea d*aller au fecours de la 
Virginie , & patrie , avec quinze cents hommes de^ 
troupes continentales ; Sc les Américains qui com- 
battoient pour leur liberté , fe rangèrent avec 
joie fous les étendards de cet étranger , devenu 
ijo des plus ardens défenfeurs de leur caufe. 
La grande difproportion du corps américain 
Bw'ïïSxB.svec les forces angloifcs^ rin:îpoflîbilitè de s'cmpa- 

^** rer des riirieres navigables avec des forces. navales 

inférieures ^ la nécej^é de garder la rive fepteh*( 
triooaie de larjviere James , pour continuer à 
afliifer aux troupes , américaines^ Jeurs communi- 
cations avec Philadelphie , ne laiflbient au mar* 

,^JJ3J;^-quis de la Fayette aucun moyjem de s'oppbfer 

îîitoT ti'^^^ avantage au progrès des arme? britanniques. 

JJ;Jg* d'il ftit donc obligé d'évacuer Richeniond & Char- 
lotteviUe , à l'approche du lord Cornwaltis , Sc 
de fe retirer au-delà de Frédériks-burg. L'armée- 

« Damieianaloife détruîfît (*) à Charlotteville ôC à Fork- 

éÊînm. pomt lanillerie y les autres armes oC toutes les 
munitions de guerre & de bouche qu'elle y trouva. 
Mais elle n'ofa pénétrer plus avant dans l'intérieur 
du pays. Perdant même tout efpoir de forcer le 
marquis de la Fayette à combattre ou du moins 
de lui couper fes communications avec Philadel- 
phie , le lord Cornwallis changea d'objet j il ra- 
mena fon armée à Williamsbourg , ravagea , che- 
min faiûnt ^ tout le pays que renferment le Pa- 
munkey & la rivière James, 8c le mit à contribu- 
tioa. Les Âméricaios n^étoient,pa$[ ea état de s'pp-: 
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pofer à toutes ces dévaftaiioûs, Réduit à éviter ^AnNp 1751^ 
avec le plus grand (binj tout engagement général j 
le marquis de laPayêtte ne devoir chercher qu'à vm^ i^ «v 
manœuvrer Scàfe conferver for loffenlîve j ^M^^J^krTQtr- 
long' tfms qu'il le pourroît. AuJTi borna-t'il fes at- "4" ' *"'*" 
laques contre les Anglois à deuK efcarmouches 
dont Tune fut tiès-vive, auprès de Williarnsbourg^^^j^^^ ^^.^ 
.(*) & de Norrellmili t*!, mais dont il ne réfulta t"-» lç « S^ 
aucun avantage marqué de part ni d'autre. 

Dans le defleb de ratdrer fur h rive nnéridio- xxxvir- 
nale delà rivière Jaraes , 8c pour s'approcher ^n .l'^xl^J^^^i 
même-tems des batimens de tranfpons qui de ^ï^J^^x^j^^rn, 
-voient venir le joindre à Portimouth , le lord 
Conwallîs repai& brufquemeiit ce fleuve avec (oxkrïsi^nâ^nf' 
armée ^ & marcha vers cette ville» Mais le marquis f" 
de la Fayette , trop iâge pour compromettre les 
forces dûLi dépendoit le faluc de la Virginie, fe 
^comcata de prendre une pofltton avantageuse à 
Maivernhill j & d'y faire repofcr fes troupei* 
Cette manœuvre trompa ratteote du Générai an- 
glois. Forcé par la iailbn des chaleurs d'évacuer 
Porfmouth ^ le lord CornwalUs repaya (*) la ri- 
vière James avec une partie de {ks forces y 8c la 
fit marcher parterre pour sVmparer dTcrk-Town 
Se de Gloucefter , tandis que l'autre s'y rendoit 
par mer* L'armée afigloife étoit occupée à fe re- 
îrancher dans ces deux polies dont le lord 
Cornwailis avoir pris pofliflîon l*) , pax ordre ^^-^t. u ^lll 
du Général Clintan, lorfquele comte de Grafle*^" w"cfr. 
parut avec Vingt huit vaiucaux de ligne ^ lentree iH,iro*iri. 
de la baie de Chéfapeak, "'' ^ ''^' 

Le premier ibin de Tamiral françois ^ après xxxvul 
qu'il eût jette l^ancre à Lynn-haven , fut d'infor-tûmiedeGnr- 
mer de ionarnvee le Ueneralimme amencaui ôCûp**it. 
le minillre de £[ nation aupiès du Congrès. ^Peti** 
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Ahn. i7«i. dant qu'une de fts corvettes remontoît la baîe juf- 
voyt^u uu^^ Baltimore , pour remplir cette miflîon, il fit 
• ^j^^*^ les difpolîiions fuivantes : il ftationna plufieuri 
^JyjAr>«w»i^ vaîîfeaux de ligne & frégates à Fembouchure des 
rivières James 8c dYork , pour en former le blo- 
cus. Les frégates VExpériment 8c rAndromaque ^ 
auxquelles il donna Tordre d'aller protéger le dé- 
n Le I fep- barquement \^) à James-Town de trois mille qush 
****^ trc cents hommes de troupes qu'il avolt embar- 
qués au Cap François 9 remontèrent la rivière 
James. Elles trouvèrent le Général américain 
• oébuqU. Waîne pofté fur la rivé méridionale de ce fleuve • 

■letit des trou- , \ , • t > r \ ^ j 

vn^^râiiffl de manière a pouvoir soppofer à la retraite du 
**"* lord Cornwallis par la Caroline du nord. Dans cet 
^Jgj«/j«r- intervalle de tems , le marquis de la Fayette quitta 
mûJT'iT^'^' brufquement la pofitîon avantageufe qu'il avoit 
joi- * * 'prifeà la fourche du Pamunkey 8c du Matiapony, 
OU%. ^ ^'°^ joindre (*) les François avec le corps de 
troupes qu'il commandoît. 
xt. Pendant que l'armée navale françoifè atteftdbrt 

^ iv5«éî m" ^ ^o" mouiltege les nouvelles de la marche du gé- 
wie «affiofle. ^éfaliffime américain, 8c le retour de fes chalou- 
pes & canots , fa frégate de découverte lui 
I«) u s. fignala v*j vingt fept voiles dans FEft , dirigeant 
leur route fur la baie. Les vents fouffloient alors da 
Nord-eft. A Tinftant le comte de Graffe rappella 
ks bâcimens à rames qui faifbient aiguade , 8c 
ordonna de fe préparer au combat & de fe 
tenir prêt à appareiller. A midi , la marée 
lui permettant de mettre fous voiles , il fit 
les (ignaux de couper les cables 8c de former , en 
appareillant , une ligne de vîtefle. Ils furent exé- 
cutés avec tant de célérité , que , nonobftant l'ab- 
ience de quinze cents hommes 8C quatre-viûgt-dix 
oiScierç ^ employés au débarquement des troupes 
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dans la rivière James , Tarmée navale fraoçoife ait Ank. 1781; 
fous voiles en moins de trois quarts d'heure , 8c ùl 
ligne formée dans l'ordre fuivant : 

Avant-garde^ 

Le Plutoit • • 74 D'Albert de Rions. 

La Bourgogne . • • • . 74 Le chevalier de Charitte. 
Le Diadème .••••• 74 De Monteclerc« 

Le Marfeillois 74 De Caftellane Majaflre. 

Le Réfléchi. ...... 64 De Boades. 

ÇDe Bougainvifle , Comman^ 

L'Auguste ^oir.^n\ n /» •. • ^ 

^De Caftellan, Capitaine de 

^ pavilbn. , 

Le Saint- Eiprît. • ... 80 Le marquis de Chabert. 

Le Cafoo 64 De Frammont* 

Corps de bataille. 

Le Céfar. 74 Le Chevalier d'Efpînoufe. 

Le Deftin. • • 74 Du Maitz de Gbimpy. 

CLe Comte de Graflê, G4r 
La Ville de Paris. 104-^ néral. . . 

cDe Vaugiraud 9 Major» 

La Viftoire 74 D'Albert Saint-HypoUte. 

Le Sceptre 74 Le comte de VaudreulL 

Le Northumbcrland. . . 74 De BriquevîUe* 

Le Palmier 74 Le baron d'Arroï. 

Le Solitaire 64 De Cicé. 

Arriere-garde. 

Le Citoyen. 74 De Thy. 

Le Scipion 74 Clavel. 

Le Magnanime 74 Le Bègue. 

L'Hercule 74 De Turpin. 

ÇLe chevalier de Monteil, 

Le Languedoc .... 8o<^ ^'?'l^'L"^r^* ^ . . 

\ Dupleffis-Pafcau , Capitaine 

^ de ptivilhn, 

Le Zélé 74 Le chevalier de Grai Préville. 

L'Heaor 74 Rtiu^aâ â Aieins. 

Le Souverain. 74 De Glandevis.. 
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id^. i7tn L'armée angfotfê avoic F?nmtage dii fent , 8Ç: 
étoit formée fur la ligne du plus près, tribord^ 
amure. En s*approchant des François , elle vira 
r) A dcM vent arrière (*) , 8c prit les mêmes amures qu'eux ; 
w^* *" *mais elle n'écoît. pas rangée fur une ligne parallèle. 
à la leur. Elle macchoit dans i'ord^e^de bataille ia^ 
verfe fuivant:. .' / 

Atrutt'gûfdê. 

Le Shjewsburj;;. • • ., • 74 RobinTom 

£*întrépide ; 64 JHolIoy. 

L*Alcide. • • • 74 Charles Thompibiu 

LA PKXNCBSSA. .... V^lT^^^y^^r»,-^ 

L'Ajak • • • 74 Charrington. 

Le terribk. •. 74 Fitich. 

Corps d€ hataUle^ 

L'Europa. •••••.. 64 Child. 

Le Montagu 74 Bowen^ 

Le Royal-Oack • • • • 74 Ardefoif. 

T ^ T r.^y^^^, Q r Thomas Graves ,. Amtrak, 

Le London. . ^ |g^^^^ ^ ^^^ d^fayiUon. 

Le Bedfort. •»•••• 74 Graves. 

La Réfolution 74 ATanners. 

L' America •••»»•• 64 Sam. Thompfoa* 

Avunt'gcrrde. 

Le Centaure 74 Inglefleld. 

Le Monarch 74 Reynolds. 

î^ ïiii»r.rr«» ^ Samucl Hood, vice^amîraU 

Le Barfleur. . ... . 9<:^l^^^^ Caf.de pavillon. 

L'Invincible. 74 Saxton. 

Le Belliqueux 64 Bh'ne; 

L'Altred (i) 74; Bkyne. 

xLi. Pour donner à K>os fes vaiffeaux Tavantage de 

^ST^'fcntrfc combattre eafeœble , l'atairal françois fit fignal 

4e U baie de - 

Çhéfâpeak. „ ■ 1 ■ . ■ ■.■■ . *» !■ >« . • ut ., , — »' - . . • • — 

(i) VAâamatUp de Sr^canoas, Éûibic aulS partie d« 
cette diviûen. 
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tf arriver (*) de deux quarts, à ceux de la tête de Awy, i^iu 
fon armée , qui par la variété des vents & dès <«) a mi», 
courans fe trouvoient trop au vent, pour que fe^***"** 
ligne fût bien fofaiée..Peu de tems après , F^âion 
s'engagea (*) par un. feu trèi-vif 8c dans Tordre ^.^^ 
inverfe , entre Ifcs avant-gardes^ des deux armées ,Ht^r«.^^^^* 
8c à la portée de la maui^iieterîe ,. entre leurs vaîf ^«J/ium^iî 
féaux de tête. Quelques vaifleaux- des deux corps /i^î^^wi^aît 
de bataille prirent auflî part à ce combat , mais à j^V^"' p«- 
une grande diftance. L'arriere-gardè aagloîfe ent^*m^%\ 
tenant conuamment le vent , évita "attaque de lettre, iu mm. 
celle des François qui fiaiibit tous fës efforts n:^ii»c?^ 
pour rapprocher , ainfi que les corps de bataille main'^f ^ 
anglois* Le combat dura ju(q.a'au coucher (*) duUtiiJ^fraiZ 
foleih En vain les François cherchèrent , durant ^x) a fix heu. 
quatre jours, aie rengager. Les vents variables"'"*"**""" 
& les tems orageux , qui ne cef&rent de les 
contrarier , finirent par leur faire perdre de 
vue (*) l'armée angloife. Alors dans la crainte qu*à c*u.a nmtd« 
la feveur de quelque variation de vent , elle ne l^^^^^ 
le devançât dans la baie de Chéfapeafc ,. l'amiral ««Ue nritSt 
françois revint y mouiller (*). En y rentrant il «ieÇFofitjoii. 
s'empara des frégates angloifes riris & ie Riche- VqyeKUw^ 
mond y qui noyant pu remettre au lord Lornval- <<» .- lord g». 
lis les dépêches du Général Clinton , en ibrtoientp4T 224 <r 
après avoir coupé f*J les bouées de iès vaîfleaux. ^c^jTlc 10. 
L'efcadre du comte de Barras, avoit précédé le 
retour de l'armée françoife ; elle étoit arrivée de ^.^ ^^ ^^ 
Rhode-Ifland , le jour précédent , (*) avec dix 
transports , chargés d'artillerie de (îege 8c de mu- 
citions de guerre 8c de bouche. Ce fut de cette 
manière que les François repouflerent (i) l'armée 

( I ) Peu de tems avant la fin du comba^« l'aoïiral françois 
fit à fon avanc-gvde k figiuU dCSterivert ^fiitoxéciné. 
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Akn.i78x. navale angloife > qui venoic au fecours dd lord 
' ' Cornwallis. Le combat qu'ils lui livrèrent à la 
hauteur de Tentrée de la Chéfapeak , coûta la vie 
aux fieur^ de Boades ^ capitaine de vaifTeau i 
Dupé-d'Orvault ^ lieutenant ; Rhaab , enfeigne 
fucdols \ 8c de la Villeon , lieutenant de frégate. 
On remarqua parmi les blefTés , le marquis dé 
Chabert , les fleurs de Monteclerc , de Fram- 
mond 9 8c de Champmartin , capitaines de yaiP 
ièau; de Gouzillon , rHermite-Maillane, Goyop 
de Vauroault , chevalier Saqui-Deftourés , lieute- 
sans j de Hanguen-Houfen 8c de Krieger ^ 
officiers , l'un Suédois , l'autre Danois ; Le Cor- 
dier 8c la Belaiziere , lieutenans de frégate \ Lucas 
8c de Brochereuil , officiers auxiliaires i dé^ 
Sambucy j garde de la marine j de la Salle & de 
Tachereau , officiers d'infanterie. Les François 
eurent encore deux cents tant matelots que fol- 
a' tlats tués ou bleffés. 

TCLiw. Tandis que l'armée navale françoîfe voguoit 
iwS**wi!^^^^ '^ Chéfapeak, les Généraux américains 8c 
fcinéedwftm^françois, informés (*) de fon approche par la fré- 
r)LÎ**î'*août. 8^^^ ^^ Concorde^ s'étoient mis en marche (*) avec 

o u iç. \ — — 

Le diadème , qui pour lors étoit le plus au vent & vive- 
ment combattu par deux vaifTeaux angloîs , ne pouvant 
l'exécuter fans s'expofer à erre enfilé , le Saint-Efprit força 
de voiles en tenant le vent , répondit avec vigueur au fèu 
des deux vaiflTeaux ennemis, & lui donna la facilité d'esécii* 
ter fans danger le lignai de fon amiral, & de rejoindre fba 
cfcadre. 

Les vaiflcaux angloîs le Shrewshury , le Montapi , PAjax , 
rintrépide & le Terrible furent confidérableraent endom- 
magés dans leur corps 8c dans leur mâture. Le 1 1 Septeip- 
bre , Tamiral Graves fut obligé de faire brûler ce dernier 
vaiflêau , qui ne pouvoir plus réfîfter à la lame. Voye^la 
lènre de V amiral Graves ^ du 14 Septembre 1781 , 6r la 

€ort^pondance du lord Germain ^ &c»page lyç* 

environ 
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ifenvîron fèpr mille hommes , après avoir laîfle uoAnn. 1781^ 
corps de troupes américaines fur la rive gauche de ■ .v 
rHudfbn, pour couvrir Weft-poim, Ce mouvement 
ne parut pas d'abord attirer l'attention du Géné- 
ral Clinton. Ce ne fut qu'au moment où il vit éta* 
blir une boulangerie françoifè à Chatam , à trois 
]ieues de Staten-Ifland , que ion inquiétude pour 
le fort de New-Yorck fe réveilla. Il craignit que ce 
corps combiné ne fut deftiné à l'attaque de Sandy- 
Hook 8c de Staten-Iiland , de concert avec Far- vo^izue^r^ 
niée navale françoifè , de l'arrivée prochaine de dn^rr^tr. 
laquelle il étoit informé ; 8c alors, au lieu d'en-ïsT^'^ô'faf* 
voyer des renforts au lord Cornwallis , il liiî re-^*^*" 
demanda , avec la plus vive inftance , le renvqj à 
New- York de la plus grande partie de fes trom- 
pes 9 au moment même où celui-ci étoit fur I9 
point d'être entouré dans la Virginie. 

Cependant les troupes françoifes j continuant 
leur marche y traverfoient (*) Philadelphie, au («)!,«,&• 
milieu d'une multitude innombrable accourue de*f«p«"^** 
tous côtés pour les voir , & recevoient du Con- 
grès les témoignages les plus aJaTedueux de fa re- 
connoiffance des fecours que donnoit aux État^*^ 
Unis le Monarque François , & d« la difciplîne 
admirable qu'elles obiêrvoient. Après avoir campé 
dans une vafte plaine , fur les bords de Sckuilkill, 
elles fe portèrent vers l'embouchure de TElk dans 
la Chéfàpeak. Elles y parurent (*) une heure après n i*tf# 
Farrivée du porteur des dépêches du comte de 
OrafTe , le fieur de Saint-Cézaire , fon capitaine 
de pavillon. Ceft peut-être ^ pour nous fervir des 
cxpreflîons du comte de Rochambeau , le hafard 
le plus extraordinaire y que pour une expédition Voytzh^m^ 
combinée des ijles fous vent Çf du nord de /*/<- JSw%'SSÏ; 
mériqueyonfefoittrouyé'aurendei'Vous de idîim 
TotmIL D' ^ 



^o Uijlolre 

Ann. 17S1. baie^dans le fud de r Amérique , à une heure de 

^ différence. L'armée alliée s*embarqua , en partie 

fur les bâtimens du pays 5 en partie furies fré- 
gates & tranfpofcs que l'amiral françoîs a?oit en- 
(*)Le 26 fe voyés. Elle vint fe réunir (*) , à Williamsbourg , 
*^- aux troupes aux ordres des marquis de la Fayene 

iBc de Saint-Simon. Elle avoit été devancée par 
les Généraux Washington ôc de Rochambeau , 
C) it 10. qui étoient allés (*) à bord de l'amiral françois , 
: ppur concerter avec lui leurs opérations. Tout ce 
qui pouvoit tendre à les faciliter dans les détails , 
vtyezuiitw»^^ décidé en deux heures de tems. Tout arriva à 
JSfJX^'^'î; point 8c à propos j enfin jamais opération né 
l^am. ^'^'"' préfenta de plus grandes probabilités de fuccès. 

Dès que la jonftibn de tous les difFérens corps 

EUe^i Jveftit ^® troupes fut efFeftuée , l'armée , au nombre 

T©rk-Town. j'cnviron quinze mille hommes , fe mit en mar- 

C) Le 28. che (*) de Williamsbourg à la pointe du jour 9 8c 

«''''• fe porta fur York-Town. Le corps françois 9 com-^ 

pôfé de fept mille hommes , en commença l'in- 

veftiflement au plus près y depuis le haut de la 

rivière d'York jufqu'au marais , & reflerra la 

garnifon de cette ville jufqu à portée de piftolet 

de fes ouvrages. Le corps américain appuya fa 

gauche fur le même marais qu'il n'avoit pu paf- 

OLeip. fer(*) qu'après avoir rétabli les ponts, Sc fa droite 

au b3s de la rivière d'York. Par cette pofitioa 

qu'àvoient prife les Américains & les François ^ 

I ork-Town fe trouva complètement învefti 9 Sc 

jferré d'auffî près qu'il étoit pofTible du côté de la 

.tetrè. Mais il falloît empêcher la refuite des An- 

glois , de l'autre côté de la rivière. Pour cet 

' \ effet, l'on forma le blocus de Gloucefter > avec 

cinci cents hommes de la légion de Lauziin 9 8C 

- ^QÙ2e cews'dç œilicçs américaines ^ aux ordre* 
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du brigadier-général Wieden. Ges forces ne pa- Amk. 17^^; 

roiflant pas fuffifantes pour arrêter le lord Cornwal- ■■ 

lis , 5*il ténroit de pafler la rivière , Tamiral fran- 

çois , fur la demande du comte de Rocham- 

beau 9 tira huit cents hommes de la garnifon de 

fes vaifleaux 9 Sc les remit (*) au fieur de Choify ^ c) Leprcnu 

brigadier des armées françoifes. Au moyen de ce °^°^^^' 

renfort , on reffcrra Gloucefter à trois mille de 

diftance. 

Depuis l'entrée de larmée navale françoife ^xlv. 
dans la baie de Chéfapeak 9 le lord Cornwnllis générai com- 
s'étoit occupé à mettre York- Town dans lemeil- ^Tovlziacw. 
leur état de défenfe. Ce Général n'ignoroic pas îT»^/" r^^w- 
que les vaifleaux de guerre françois , ftationnésp^riA^air^ 
dans la rivière James , & au bas de celle dTork , ***^ *^^* 
lui coupoient toute retraite , foit du côté de la 
Caroline du nord , foit du côté de la mer ^ 8c 
ijue ce ne feroit quen difputant le terrein pied 
à pied 5 qu'il pourroit retarder l'approche de l'ar- 
mée alliée , ÔC par l'exécutionnde ce plan de dé- 
fenfe , donner aux forces angloifes de terre ÔC 
de mer le tems de venir de New- York pour le 
dégager. Il ne devoit donc chercher qu'à traîner y 
le plus long-tcms qu'il lui feroit poflîble , fa dé- 
-fenfe en longueur. Il ne parut pas aux perfonnes 
de Fart qu'il en eût faifit tous les moyens. Loin 
de porter fept à huit cents hommes fur une hau- 
teur qui domine le marais que les Américains 
avoicnt traverfé , 8c dont il auroit fallut que l'ar- 
mée combinée s'emparât avant d'invertir York- 
-Town 5 il ne fe mit pas même en devoir de dé- 
fendre les ouvrages extérieurs de cette place. II ^„ ^*^^ ^*,u°°o 
les abandonna (*) , dès qu'il fût inverti , quoiqu'iK^,?**^^^^^-^^. 
eût employé environ fix femaines à les fortifier par Ji'^ /";^/''g^^. 
des abbattis j flc il fe réduifit au corps de la place. '"•^' » ' ^•'^' 
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Ank» 1781. lis avoient , à la vérité , beaucoup d'étendue; 
I r^ Mais n'auroit-il pas dû mefurer leur enceinte fur 
le nombre des aflîégés y 8c non fur celui dei 
aflîégeans ? Sans doute , en les abandonnant 9 il 
avoit efpéré que les François n'auroient pas plutôt 
reconnu leur imperfeâion qu*ils les attaqueroient 
Tépée à la main , avec cette audace Se cette 
impétuonté qui les ont toujours caraâérifés dans 
tous les tems. Ce toit même dans refpoir de les 
foudroyer inopinément j en cas d^artaque , qu'il 
avoit fait retirer toute fon artillerie 8c (à moufr 
queterie derrière fes ouvrages. Cette ruiê tourna 
contre lui. Les aflîégeans fe logèrent avec précau- 
tion dans les ouvrages quil avoit abandonnés , Sc 
les firent fèrvir fur le champ à le reiTerrer encore 
davantage. 

Auffi- tôt après l'arrivée de l'artillerie de fiége 
IVmée corn- Sc dcs équipages de Tarmée y le Général en chef 
\mlh^'"^det&t ouvrir (*) la tranchée , à deux cent cinquante 
Town.^"*^*^" toîfes des ouvrages de la place , dans les deux 
dn ^7 ''îu^» attaques au-deifus & au-deffous de la rivière 
^SyeTieiour^ d'York. Chaque nuit , elle fut relevée alternative^ 
^hni'duî^mû tneni , du côté des François , par les régiment 
èiam ^''^Ta de Bourbounois & de Soiifonnois , d'Agénois &de 
coîïU^"///?"'! Saintonge , de Gatinois & de Royal-Deux- Ponts-, 
jte M •ffofcrr^ux ordres des baron & comte de Viomefnil y du 
marquis de Saint-Simon 8c du chevalier de Cha- 
tellux y maréchaux de camp , Se du comte de 
Guftine , brigadier. Chaque jour , les Américains 
fournirent au fervice de la tranchée trois batail- 
lons , aux ordres des généraux majors Lincoln , 
marquis de la Fayette , & Sruhen , & des brî^- 
gadiers généraux Clinton & Waine. Lorfque les 
batteries eurent été perfeâionnées , & qu'on. eûit 
fait un boyau de communication derrière fia gau* 



âe la dernière Guerre. f j 

iéhe de Ta parallèle , afin de fe proairer plufîeursANW.tT^ï; 
débouchés , les aflîégeans démafquerent (*) tout ■ ■ ^ ■ ' 
à coup foixante-feize 9 tant canons que mortfersTJoiLVdîTjowS 
& obufiers. Cette nombreufe artillerie ne carda 
pas à réduire au filence celle des afliégés. Son 
feu ) toujours également foutemi 9 fut dirigé avec 
tant de fuccès , .que le vaiffeau le Charron , de 
44 canons , & trob autrestranfports avec lefquels 
ils avoient bané la rivière entre York-Town & 
Gloucefter j devinrent la proye (*) de« flammes, n u ntrit é« 

La pofition, déjà très- critique du lord Cornwal- J!^lvii. 
ils 9 devint 'bientôt infeutenable. Les aflîég.a s& prcnd"d2w 
ayant élevé (*) Une féconde parallèle à cent cin- So?f«!' *"" 
quante toiles du corps de la place , ne 1 eurent iiùit du u «• 
pas plutôt perfeôionnéé , -qu'ils réfolurent d'atta-*** 
quer les deus redoutes détachées de la gauche 
des aiTiégéSé Le marquis -de la Fayette à la tête 
des Américaidfi , & le baron vde Yiomeinil avec 
quatre cents grenadiers françoîs , aux ordres du . 
comte Guillaume Forback. des 'Deux-Ponts & du 
iîeur de Leftrades , & qui étoient foutenus par le 
■régiment de Gatinois, leS'«nnjporterent Tépée à 
la main , tuèrent ou bleflèr^nt la plus grande par- 
tie des troupes qui fcs défendoient , & firent cent 
foixaate-huicprifoaniers(i).Dans Ja mênieouit.f 



(i)*Le général Washington » en' faifamt ptéfent au régU 
ment de Gatinoîs , devenu depuis Ro3calr Auvergne 9.'& â 
;€elui des Deux-Poots , de deux pièces d'artillerie en Jsronze 
.qu'ils avoient enlevé daxitf l'anaque de cette redoute > ajouta 
ce qu'il defîroit qu'ils les confervafTent comme un témoignage 
^ du courage avec lequel Ils avoient pris cette redoute » 
>> l'épée à la main, 8c qu'elles fervifiènt à perpétuer U 
•» fouvenir d'une aâion ^ dans laquelle ks officiers Jk les 
'i> foldais ^voient montré la plus npble . imulatioa & kl 
â»..«oucagf le.pluf briUaot»*- , 

X>ç3 
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âîiw*f?tf;Ie« aflicgca^fis eafermurynt c€s deux rfdouïeidm 

— U féconde parallèle à iiiquelle ils kf firent te 

dç jKjiat d appuL \k travailloient av€c tam d'aï- 
deur , iju ils les aïoieiw déjw perfcâîOiîoées le Je» 
demain à la pamte dti jour , airjj que hmi com- 
muaicttbn, Rdilrrés de \Ans en plus ^ & tnena- 
cfcd*cere omonn^^ avec des baitt^ries à ricock 
qij il5 vcïyuïcni ivàblm conire la viile d York , /ci 
nu^««îtrtaaflîégçf llrem une ibrtte (*) au nombre de feceoES 
hommes , ôc enciouereot deux pièces àt mn 
darîi la f;?(jDndc paraijele- Mais elles furent foiîifo 
/'^'^V^i'rrf «^^ ^«^* ^e f^'^f ^'f l 'iït b<^"fe« après. Le fcg de lar- 
^:f^€ifl'^'^ des iiflïégeans étoir fi vif, quHl netok pa5 
j^i,<i*,.o.apoiTible au?c défeofeu/s dYoft^ToM o de mûfiiei 
cSir'ion^" '^«"l canon fur tout ie froat attaqué. Ifoiî 
?ïodCTc>wt^'^^3= ^^^Ppo'^^^ déformais uiïe piuç Io.Tgijc relif 
tance ^ le lord CornwaIli& denaaqda Uûe (uli^ea* i 
DLt iT< £q„ d'armer (*J- Elle lui, fut acco/dée ^ & la ca- I 
r3Ui9. spinilanon fm fîgjiée f*J le fu rien demain f^^f 
les deux poftes d'York-Town fie de GJoucdkft 
Com fa conditîoy que les troupes de terfe k r^a- 
vomvif^t^^^^^ pnfctïnîe/es de guerre aux États Uoif,ff 
pî^'r^rrK^ifeC^"^'* *^ '"^'^ ^ 1 armée oavaje françoife. Le ûûib- 
^>/f M^S*^^^ des prifonoiers monta à (ix mille cioq m^ 
SJ'/'^^^^^^^^^^'I^Sï'^ze iïQjïinaes , y compris ^eux fliiile 
/err.iCfmM/-i,quaixe-vîngr neuf malades & environ huit cenîï 
matelots. On trouva da^is ces deux poftes cent 
ibucante canoBS de tout calibre dunt Ja moitié 

JC»è^îî".„^i2;^^°'^ ^^ ^^^^^ ' ^^^^^ mortiers 5 ÔC quarante bii- 
jjuWf« ^i^w-, mens de tranf{:ïorts dont vingt avoient été ccuilé^ 
l^v/, ^n Hûrbas* Telle fut TilTue de cette mémorable fie dcci- 
/'oj*t/.,if«iffive expédition (i). Le comte de Graffc en aroir 
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(i) Afin d'été m î fer Cet évcnemeiit , le Congrès prie, le 
ï8 Oâobre 17S1 , Us réfoliitions fuîvafltesj que mm 
3vov\« coçVt^% mnx % T&!Eï\ {^T unfi exç4diri<Hi lignée d< ioa 
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fait naître, rjdde j. & les Généraux. Washington. Jx^;^ 
de Rpchambeau en formèrent Je j^Ian,.de 'çdd''^^i\„* j., 
çert avec cet amiral , 5c à riniçu de? . gQUvc.rné- 
mens de France & d*Anf;Ieccrrcl Son fuccès , qui 
fut complet , donna à Tindépendance des Améri- 



a Réfolu « que les remerçimens des Etars-Unis ^ affènj- 
» blés en Congrès , feroat préfeiités à fon excellence le 
b eomte de Rochambeau , pour la cordialité, le zclé , 
» les talent '& le coorage , avec lefqUeis il a fécondé ^ . 
» avancé les opérations de l'armée alliée contre la gafniibcr 
» britannique d'York* 

n Réfolu f' que 'pareils remercîmens des Etats-Unis,* 
y aflèmblés en Congrès , feront préfenrés à fon exccilenoB 
S» le eomte de Gralfe , pour Thabileté & la valeur . qu'il 
» a développées en attaquant & battant la âotte britao- 
>i nique à la hauteur de la baie de Chéfapeak , & pour 
» le zèle 8c l'ardeur avec lefquels il a donné , avec Tarméé 
» navale kfei ordres , les fccours & la proteâion les plus 
l> efficaces' & les plus diftingués aux opérations de Tarmée 
» alli^ •$! 'V/rgiaie* , ] 

» Réfolu f que les Etats-Unis , aflèftiblés' en Congrès » 
» feront ériger à York en Virginie une colonne de marbré , 
»- ornée des emblèmes de l'alliance entre les Etats-Unis 8c 
»: Sa Jliajefté.ltèsXfarétienae^ & chargée d'infcriptions » 
p contenant iMi ;|fxpofé fuccinû de la reddition du comté 
Vr/Cornwallis. à fçn excellence le général Washington, 
Décommandant' èil chef les forces combinées de l'Améri-i 
D que 8t' de h Ffance, à ion excellence le comte de 
SI Rqchambeau , commandant Us troupes auxiliaires de 
p, Sa Q/Idjefté très-Chrétienne en Amérique , & à fon excel- 
>> lence le comte de Grade , commandant en chef l'armée 
D jiavale de France dans la baie de Chéfapeak. 

Réfolu , que deux des pièces de canon de bataille , prifes 
» fur l'armée britannique , feront prcfentées par le cbm- 
V mandant en chef de l'armée américaine au comte de 
» Roçhambeau , 8c qu'on gravera delTus en bref que le 
i> Congrès les lui a préfentées pour la part illufbre qu'il 
» a eue â la prife. 

» Réfolu , que le fecrétaire d'état des affaires étrangères 
& fera chargé de requérir le miniflre plénipotentiaire de 

D4 



V^ Jli/îoire 

AKrN.i7lKcains une confiftance déformais inébranlable. EUé 
. ' - coûta aux adlégeans environ quatre cents cin- 
quante hommes , niés ou blefles , Se plus de fèpt 
cents aux afliégés. 

Huit jours après la fîgnature de la capiculatioii 
il^York-Town., Tarmée navale angloiie , forte 
de vingt-cinq vaifTeaux de ligne & de deux de 
nt«»7. 50 canons , fe prefema (*) devant le Cap Heniy 
avec plus de fept mille hommes de troupe .dé- 
^0^i^j,^^barquement ^ mais à la nouvelle de la reddicioa 
^cl^^^^jde cette place , elle reprit la route de New- 
j52^-y^^g9 York. L'armée françoife ne fortit point à & ren- 
contre. Le GénéralÛIIme Américain Sc le .comte 
.<le Rochambeau regardant (a proximité comme 
-plus propre à confblider leur conquête., le comte 
de GraiTe déféra entièrement à leurs repréiènra:- 
^ions , 8c continua de faire embarquer les pro^ 
rvifions en vivrez & en eau dont il avoir befbin^ 
8c les troupes qu'il avoir apportées de 'Saint-Do- 
miogue. 
_ La Caroline ïêptentrionale & la Virginie 

caufesdeuavoient lupporte , durant cette, ^mpagne., le 
•«écepfi^n^faice principal poids de la guerre. Elles en furent 
B?rgo^/n°e^''*& entièrement délivrées par l'événement* du ^ com- 
^ar^Te'lo^ea bat naval livré à l'entrée de la £bélâpeack ^ 
^^^''"- & par la prife d'York -Town.^Cette petite 
ville fut le terme des exploits militaires du comte 
Cornwallis en Amérique. Le miniftere brî- 
.tannique , découragé par le mauvais iliccès des 



)» Sa Majefté très<^Cbrétlenne d'informer Sa Majeûé^ que 
)» le defîr du Congrès efl , que Sa Majeflé permette au 
» comte de Graffe d'accepter un témoignage de leur appro- 
jo batlon y pareil ii celui préfenté au comt^ d« Rocbam* 
.9 Jbeau.x. 
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âittaques qu'il avoic ordonnées dans les provinces ANNr.i7§ù' 
du nord, avoir Chargé ce Général de s'ouvrir 
par celles du fud un paiTage juiqu'au centre àeSr^S^^* 
États-Unis. 11 manqua au fliccès de ion expédi-'^ii''!^'' ^ 
tîon Fadhéfibn deshâbitans de cette vafte ëten*^'*** ^* 
,tdue de pays. Le lord Cornwallis rencontra ^ 
xoinme on Ta dit .précédemment , la plus fone? 
.oppofition de leur part , ôc finît par fubir le fort 
,ï3u Général Burgoyne. La conformité des évé^ 
rxiemcns qtféprouvèrent ces deux Généraux, eft 
frappante; Tous deux doué d'un génie aôif, entre- 
prenant , ' fécond en relfourçes j'^ tous deux par- 
tis , l'un des .extrémités du nord du continent àà' ', 
l'Amérique ., l'autre de celles' du fud , pour pé-; 
iiétrer au travers du pays 8c porter te théâtre ' 

de la guerre .dans le centre des Colonies ; tous 
deux retardés dans leurs marches par tles coiti^ 
Ijats opiniâtres "dont les fuccèis furent partagés-, 
& par des obftacles qu'ils ne purent ni prévoir-i 
ni furmoiîtef ; tous deux enveloppés par ^ès for- 
ces (upérieures , 8c réduits à la dure néceffité 
de fe. rendre prifotmiers de guerre ,avec leuri 
armées; tous deux enfin également malheureux 9 
qe furexit pas . également accueillis à leur retour 
dans leur patrie. Le Général Biirgoynè , -fans .1 
xeffc en butte aux înveftives y aux reproches ,- 
aux farcafmes de la majeure partie de la nation * ' 

angloife , ne pouvant obtenir un confeil de guerre 
pour examiner fà conduite, fe retira du parlement 
& des affaires publiques. Dès ce moment yil-kcoti'VoyezrMéfrêm 
damna à la retraite qu'il ne quitta que pour Bccep- sittjJy^iM 
ter le commandement générai des troupes en Irlan- plX$Su'dm i\ 
jde , lors du changement univerfel qui furvint dans*'*'^''^'' 
le miniftere britannique en 1781. Le lord Cornwal- 
.lis au contraire , trouva ies compatriotes emprelOb 



|^pg,i|«faà lui roidre k Ibuveair d^ /k capirutatioo wàm 
«rwsB-îam^rf par les applaudinèm^iis cja'iisdoooËraEi 
"'?!.■";* ûvakuf^ fpnaâîviEéjà foa iaceliigence* D'cùp^ 
.- leûoii ccuf diflereoce de réception? De la difienitt^ 
' ' . <• depcfuiw/JaEulaquelle lanatioahriiajiaîquesmHt 
trouvée di?jmi s quatre ansX'événemeiîtauflî impténi 
gue fnalheurtux de Sâjamga f avoir eocore plus ia- 
dignéc <iu*huniiiiÊ«- Son orgueil oe lui permûpaf 
dam ce moment d'abjtjrer ropiaîon défava&tî- 
getirc quelle î croie faiîe du coujage 8c desakai 
tniliiaires des Américaios. EUc aima tnieui înir 
puter ce revers à la témérité ou à l'igaûnûcc 
Jg2«j«wi de fon GéneraL Préparé co quelque Çont à le 
mLhT^f^m, vénement d'York-Town par la perfevérance opi- 
■ik * ' niâtre; des Cglopiei à défeodre Jeur i^dépeDdaJ^ 
ce, St par k jonaion des fôçt;çi de tem&^ 
iner des Fcauçois ^ celles des Américains , feît' 
guée d ailleurs de la durée dune guerre ruiûeufcï 
gui 11^ lui I^itfipiç eoïrevoir que la néceflÎEé df 
i^ouvelies dépenie?' pour la oontiouer , ians auccfl 
efpoir de foccès , elle nappcrçur dixns la capim- 
l^n tfyorkrlowo qyx^n açjiçffîiqçme«-.ïcrslf 
pîpc; ,, apçè^ l^u^lk çUe wmwèi^ççiu à :4^ipiref 
* «rdcoiment, . , ,, '. ^^ ; 

LcE^^Bou'^;— o'^roitKis: feulement (fur ;Iç ^qt&jent dç 
fereodemmai^rAiDérique Que la Grande-Bretagne eOuyoît des 
hût. perte^ oc ^es: revers* Des avant Ja capuqlatioo 

tfYork-Tçwn,^ les Efpagnols.ayoiem àdbevé la 
4çpnquête de la Floride occidentale j ils en ^voient 
. xwpjpeocç Taiwque eo 1779* Iq;iwédxatçmem 
sprès avoir reçu la décl^ratioa 4e guerro ^e ]'£(- 
v^uuçV^^^ à la Grande-Bretagne, Dom Galvés, gou- 
SnfTfogSrvenjeur de la Louifiane , avoir m^rxjjé contre 
né'J^'^clmpM^ établiflèmens aiiçbis furleshord$ du Mi/fif 
/^{eii-IW^^P* > *6^ ^vçit déuurts, ai ç'étolt reodu maîuc 
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(♦) des ^orts Mantchack , du Baton Rouge & de Aw. 17.^1,* 
Panmure , dgns le pays des Naichez. Pourfuiyant -^-"^— ^ - 
ces premiers avantages , qu'il ne devoir qu'à Ion %i f#pM»t»«» 
aijtiviié ÔC à la précaution qu'il avoir eue de pré-*^'^. 
venir les Angipï^ dans leurs projets , ce Général .. •'; 
attaqua la Mobile , J'^nnée fuivante , . avec qua- 
torze cents hommes de troupes. Quoiqu'il eût 
perdu (*)Ja plu5 gr^pde partie d*s traniporrs ^ 
qui portoièm foii' aruljçrîe & fç,s; munitions^ dé &^iJ^flvî^;8o! 
guerre & de "bouche /en paffant la" barre dçrK^''^''ie'''Xm 
cette place 9 ÔC qu'il fût informé de rapproche dftT'du ^ 
du gouverneur de PeAÛcolâ avec çnzé cents hom- "^l'^ 'J^^* 
mes de renfort , 11 n'en fir pas moins ouvrir (*j n u imJf2 
la rranchéç d« vaut Je, forr. II. le. barûc (ï vivement *^ '* 
avec neuf , pièces de grofle artillerie i' qii'il lobli- 
gea de fe re;îdrç .(*j ? peu de jours après qu'il en c*> !•« '^ 
çût commencé .l'attaque. 

• Encouragé pax ce fuccè^ à. temer Ja conq4çte li. 
de PenfaçoIaj>.,Dom,Q4|yès partit, de la. JHav;^e ,e"t' /J*p?^ 
avec treize vaifleaw de guerre,^ guàrant^ qçufro^l^vFiJ! 
iranfporrs , & trois. mille huit ceiits . hommes de îîlJ. "*"****"" 
uoupes réglées. Cet armement forniidable n'ar- 
riva pas à fa deftinatiofl.. Un ouragan ^^furveou 
tout à coup. (*j , Vayant maltraité '&\dr^erieV72)^*''*^ 
Jqs vaiflcaujc dp guerre furent, forcés ^q rentra • . . . \, 
à îa Havane , îBc la plus grande partie des traîna' ' ? 

ports fe réfugia dans 1^ baie de Campêclje fiC ^..* 

îlans la rivière du Miflïflîpi, Le tems néçeffaire ' ■ '; 
pour raffembler tous cùs bâtimens, poqr.ks ré- • * 
parer 9 pour combiner une nouvelle expédition, . .. .. . 

remporta plufieurs mois. Le Général efpagnol ne 
put donc reprendre Texécution de fon premier 
projet qu'au commencement de Tannée Suivante. 
Dès qu'il eût débarqué (*j , fans la mpindre op-<*) ^ 9 
poûdon 9 treize £ents ilommes de troupçs ré^ ^^ '* 



^o Bifloire 

'A!ni.i7«i.glées Tur Tifle de Sainte-Rofe 9 {îrtiée «n avant 

" ■ - - ' . — du port de Penfacola , fon premier foin fut de 

Hu«f^i?rg "£ reconnoitre les divers endroits de ce polie , du 

luf^ li&lcàté de la place , d*y établir une batterie de 

S%ù ^* ^^'Cx canons pour éloigner deux bâtimens de guerre 

anglois j 8c de faire entrer dans le port fes 

vàilTeaux 8c fbn convoi. 'Comme il attendoit des 

- renforts de la Mobile 8c delà nouvelle Orléans^ 

H ne crut pas devoir commencer aucune attaque 

avant de les avoir reçus ^ il fe contenta de blo* 

•\ quer la ville par mer. Ce ne fut qu'après leur 

JTXLff 20 & arrivée (*), qu'il fit paffer (à petite .armée fur le 

^ :.:\ continent. 

Malgré la :pofition avant^jgeuïê ^u'il àvoît 
prlfe ^ *8c qui coupoît aux Anglois toute com- 
munication avec le port , -le Xîénérai elpagnd 
ne devoir efpérer , avec des forces aùflî peu 
lîdmbreufes , de réduire promptement Penfacola* 
:'. Lés fortifications de cette place étoient en affez 

bon état 5 & elle -étoit défendue par dîx-iept 
^ cents hommes. Heureufement pour Dom Gal- 
Vès , il 'fijt joint par des renforts confidérables 
,i. & inattendus. Ce Général en fiit redevable à 

une faufle alarme. Sur Pavis qu'on avoir reçu 
^'LTiîïïSin à la Havane de l'apparition (*) de huit voi- 
^i^J^s^h^ anglôifes fur le. cap 'Saint- Amoine , le capi- 
ft?rfr%"* malsaine général de Me de Cube ., perfuadé que 
ÏÏÎs'SâlSî»^^ ne poùvort être qu'un fecours qtie le gou- 
verneur de la Jamaïque envoyoit à celui de Pen- 
-^^^^•^'^•facola 5 fit partir (*) auffi-tôt le chef d'efcadre 
Pom Solano avec treize vaifTeaux de ligne (i), 

/•\^^ (i) Quatre vaifllèaux de ligne françois & une frégate 

*^ faifoient partie' de cette efcadre ; c'étoient : 

:iie Palmier ^ • ' • • 74 Le cbev. de'Montêîlj chtfâ^efcadru 
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Se (èize cents hommes de croupes réglées.^u moyen Ank. l'jtu 

de renfort & de deux mille deuxcents hommes qpe „ ■ *^ 

Us Généraux de mer tirèrent de leurs vaiffeaux ^ tte^d^dSJi'*'' 

Dom Galvès fit commencer (*) l'ouverture de lar^uiau^ 

tranchée. Quoiqu'il eût alors huit mille hommes****^* 

fous fes orires\ la gamifba angloife n'en 

fit pas" moins bonne contenance» Secondée par 

les Sauvagesr qui s'étoient poftés dans les bois 

d'où ilS' inquiétoîent fans ceffe les afllégeans 9 

elle oppofoit la plus vigoureufe défenfé j IqïC- ^^J^lînhUi 

qu'un accident y aufli imprévu que malheureux , SïïS'itêif* 

l'empêcha de la prolonger» Une bombe, en tom- ^*^ ^* * "^ 

bant C^) dans le mag^fin à poudre , fit fauter 

le principal ouvrage avancé y & caufa la mort 

d'environ quatre- vingts hommes. A la vue d'une 

double attaque par terre Se par vùtx 9 quç 

les afllégeans prépareront auflî-iôt 9 le Gé- C*)i*#i 

néral Campbell arbora pavillon blanc , & frgna 

C") la reddition de Penfacola Se de tome \k ram. Parte 

Floride occidentale. Il fut convenu que la gar-^M^^'^ 

nifbn de cette place , réduite alors à quatorze 

cents hommes 9 feroit tranfportée ^ fans délai y 

dans Tun des ports appartenans à la Grande* 

Bretagne y à l'exception de ceux de Saint- Au- 

guftin Se de la Jamaïque , Se qu^elle ne pour* 

roit fervi contre TEfpagne ou fes alliés , qu après 

qu'elle auroit été échangée. 

La conquête de la Fbride occidentale 9 en ^J^JJ* 
rendant à l'Efpagne l'empire dans le golfe dû «^e^ ««•*«•% 
Mexique 9 porta un coup ifès-fenfible aux plan-» * 
teurs de la Jamaïque. Per(bnne n'ignore que les 

Le Dedin ...•••• 74 Du Maitz de Goimpy* 

L'intrépide 74 Dupleffis Paricau. 

Le Triton ...... 64 Deidier de Pierrefeiu 

JL'Aodcooia^e .«.. , • se Lt çbevallcrdcRavçaeL 



6i mjloîrc^ 

Ann.t 781. colonies angloîfes des Antilles ne produîfent, nî 
1 ' ■ ■ ' ■ '"^ vivres pour leur fubfiftance , ni chevaux ou mu- 
lets pour leurs travaux, ni bois pour leurs édî- 
"'* fîces. Avant que les troubles éclataflent entre la 

vieille ôc la nouvelle Angleterre , elles tiroient 
ces objets de première néceffité de TAmérique 
fèptentrionale , Se lui donnoient annuellement en 
iéchange , du rum , du caffé Sc du fiicre , pour 
• • la fomme de trois à quatre millions. Lorfque les 

treize Colonies eurent pris les armes pour re- 
poufler les forces de la Grande-Btetagne , la Ja- 
inaïque fut obligée de tirer de Penfacola tout 
le bois dont elle avoir befoîn pour la conftruc- 
tion de fes tonneaux , de fes bariques & de fes 
édifices. La conquête de la Floride interrompît 
. pour toujours cette communication , & caufà 

le plus grand préjudice à cette ifle , qui , tant 
que la guerre continua , fut réduite à la néce{^ 
fité d'extraire ces objets d'Europe. 
"J w. -, La prife des frégates frânçoifes , la Magi^ 
pte/françoi-r/fn/2f & la Mmcrva , & de la frégate efpa- 
cieinê & iijgnole , la Sainte Léocadie , ne dédommagea 
mtrv*. ^^^ j^ Grande-Bretagne des pertes qu'elle âvoit 
faites en vaifleaux de guerre dans la baie de Che- 
Tapeak. 

La Magicienne ^ commandée par le fieur de 
la Bouchetiere , capitaine de vaiffeau , ef- 
çqrtbic , depuis Portfmouth en NcW-Hampshire 
juiqu'à Bofton , un bâtiment chargé de mâtu- 
<«)Le remier '^^ > lotfqu'elle recOHtra (*) un vaiffeau de guerre 
fepiembre. angloîs 9 à trois lîcues dans le fud du Cap-Anae. 
Cétbit le Chatam \ de 50 canons , monté pat 
le capitaine Douglas. A l'inftànt'ellè prend chaf- 
fe ; mais le vaiffeau anglois ,. doublé en cuivre , 
n'ayant pas tardé à la joindre > dc à lui couper 
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la retraite dans le port de Boftoir /alors elle fii'AûU.tjîû 

au bâtiment qu'elle efcortoit , fignal de fe fau .■^ ■ ""' "1 ^ 

ver ; & arrivant auflî-tot fur le Chatan , elle en- . ^ 
gagea un cooibat très- vif, durant une heure 8c 
demie , Sc à la portée du fufil. Entièrement dé- , 

iemparée dans fês voiles , fcs vergues ÔC fts ma- 
ticùuvres , & confidérablement affoiblre dans fon 
équipage & daris fa batterie , ia Magicienne fut 
forcée d'amener {qû pavillon , -ava&t-que les 
vaifleaux de guerre ^ le Sagitaire j FAfirée ii 
tHermione , détenus par les vents contraires 
dans la rade de Bofton , euflent pu venir à {on 
fecours. 

La frégate la Minervà , montée par k cheva* 
lier de Grimoard , croifoit de conferve avec 
deux autres fur le cap Lézard , au moment où 
elle fit r/encontre (*) de deux vaiffeaux de ligne ^,j lc 4 -tu. 
anglois de 74 canons ^/^ Courageux Si le ^^^l^^y^; ^^m^,^ 
tant y aux ordres du lord Mulgrave. Atteintes?,^ ^^} 
par le premier , elle loutint le feu de ce vaifleau,8;«»»« w- 
durant une heure , à la portée du moufquet 9 
& elle l'endommagea dans Ces mâts de beaupré , 
de mifaine 8ç d'artimon.. Alors le Vaillant fe 
réunît au Courageux^ 8c lui envoya deux bor- 
dées« Letat délabré de fès mâts, de fes voiles, 
de fes manœuvres 8C de (es canons dont une 
partie étoit démontée , s'oppofant à une plus 
longue réfiftance , la Minerva amena fbn pa- 
villon , & fut emmenée à la remorque. Le bre- 
vet de capitaine de vaiflèau fut la i;écompenfe de 
la bravoure de fon Cpmmandant (t). 

(i) Dès le commencement de Tannée 1779 , le chevalier 

ik Grimoard ne s'étoit pas moîn^ diAingué fur la même 

Jt^^tç-fac rhatùUié dt fss oaaamvies 9 <iuc ' par fo« 
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Ann. 178K ^3 frégate e4>agnole la Sainte^Léocadie , Gom^ 
^ ^ — mandée par le fieur de Wenthuifen , fuivoir ua 

p^r^de ucoQvoi anglois 9 à deux cents lieues au large des 
^e%*SKl^tes de la Galice. Chaffée par le vaiffeau de ligne 

C)^'} mMi. à Canada , de 74 canons , qui la joignit (*) apr& 
fw'S^JiiîïI ravoir pourfuivie refpace de foixante-dix lieues> 
*r' «*^''2J.elle ibutint un combat d'une demi heure , bord à 
'^'^ bord , & ne iè rendit qu'apris avoir reçuplufieuxs 



i^dacieufe intrépidité. Pourfuivi le 7 Février , an fortir dé 
la baie des Barradaires fur la côte de Saint-DommgMe » 
par les vaKTeaux de guerre anglois le Rubi de 64 caaoos , 
& le Lowejîqffe de 28 , il envoya fa bordée au premier 
qui lui ripofla de fes deux batteries , haute & baflè. Enfuite» 
il porta fur la flrégate , qu'il combattit durant trois quarts 
d'heures , & qu'il dégréa. Mais, au moment où il prenoit 
chaflê pour éviter l'approche du Rubi » il découvrit deux 
autres vaifTeaux de guerre , le Briftol de 50 canons 9 Se 
VEolus de 32. n profita de la brife pour s'en éloigner ^ 
& tandis que les vaiflêaux de guerre anglois le cherchoieot 
le lendemain fur la côte , il fit voile vers Tifle d'In^^e 9 
& enleva un corfaire de 24 canons & de cent hommes 
d'équipage. 

Parmi les combats particuliers qui fe livrèrent durailt 
l'année 178 1 , on remarqua principalement les deux fui- 
vans : 

1°. Celui de la frégate la Surveillante fur l'ifle de Mogane 
contre le vaiffeau de guerre anglois y l^UlyJfe de 44 canons. 
Ces deux vaiffeaux fe féparerent aptes deux heures d'un 
combat dans lequel la Surveillante , commandée par le 
chevalier de Villeneuve-Cillart, capitaine de vaifleau, eut 
onze hommes tués & quarante-deux bleifés. 

2®. Celui des deux frégates hollandoifes , le Caftor 8c 
la Brillent portant 26 canons de 12 en batterie , contre 
les deux frégates angloifes la Flora & le Crejfent , armées 
de 26 canons (de 18 , & de 9 en batterie. Après un 
combat très-meurtrier , durant deux heures , vaiilêau contre 
vaiiïèau > le Caftor amena à la Flora , 8c /e Creffent fe 
rendit à la Brille. Mais cette dernière frégate , qui avoit 
perdu fon grand mât 1 fe voyant pourfuivie par la Flora % 
ae put ramariner. 

• " ' -feoiileti 
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boulets à fa flottaifon , & beaucoup de dommages Ann. 1781^ 
dans fon corps. ■ 

La veille du jour de la prife de cette frégate , lv. 
un événcawent d'autant plus flatteur pour les Pran- pjj'j»^*' ^^Jj 
cois , qu'il n'étoit pas le produit du. hafàrd , mais£*«»<^. à'°» 
teffet dune combinaifon jufte , ne fit que rappellerjjjj j^^j^hg^»- 
en Angleterre le fouvenir du brigandage exercé •«-P^^ittet. 
contre les infortunés habitans de Saint-Euftache. y^y^^ i^, p^^ 
L'amiral Rodney avoit chargé leurs dépouilles g' J.JJ,^^j[Jf 
fijr trente-quatre bâtimens y auxquels il avoit '*'*'** 
donné quatre vaiflèaux de guerre pour efcorte. Sur 
l'avis du jour fixe de leur départ (*) de Saint- («)Le 19 mjw, 
Euftache , le miniftre de la marine de France fit 
ibrtir f*) le chevalier de la Motte-Piquet avec Gk ^^ 
vaiflèaux de ligne , plufieurs frégates & corvettes. 
Vingt- deux bâtimens anglois tombèrent (*) au^*^^*"**^ 
pouvoir de cette efcadre j deux autres furent pris 
par des corfaires , Sc le nombre de ceux qui fe 
réfugièrent dans les ports d'Irlande , fe réduifit à 
neuf. Ce fut là le dernier exploit , durant cette 
année , des forces navales de la France & de l'EP- 
pagne en Eurppe. L'armée navale combinée de 
ces deux puiflances établit (*) fur les Sorlingues ^^*>. a« mti^ 
une croifiere tardive , qui n'eut d'autre effet que 
d'obliger celle de la Grande-Bretagne d'aller s'em- 
boflèr à Torbay. Cette croifiere même ne fut pas 
aflTez longue pour alarmer férieufement le com- 
merce maritime des Anglois. Celui des Hollandois 
étoit preique anéanti. 

Fidèle à fon ancien fyftême de politique 9 la j^^j 
République des Provinces-Unies n'avoir cherché j-Jj^j^jj^^^ 
qu'à fe conferveren paix au milieu des trois P^if" Voj5J'/«/w. 
fances belligérantes. Cette tentative dans laquelle ^'';5î jJ-'AÎ- 

tt • ? 1 / . «A . /* vantes dt tetttk 

çlle avoit échoue 9 auroit pu netre pas uifruc- M«»*. 
tueufe j a y k l'exemple des trois Couronnes di^ 
Tome IL fi 
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Anm.178 i.Nord , elle eût fait de bonne-heure les difpofitions 

■ ■■ propres à faire refpefter fon pavillon. Mais au lieu 

d*armer des efcadres pour protéger le commerce 
de fes fujets, elle afFeda une entière fécurité. Il 
réfiilca de cette conduite que Ton pavillon fans au- 
cune défenfe , effuya tous les outrages dont les 
Anglois voulurent Taccabler. Ce n eft pas que les 
négocians d'Anifterdam n euffent cherché en diffé- 
rentes fois , à l éclairer fur fa véritable pofltion. 
Malheureufement pour eux ^ le parti qui prévaloit 
en faveur de l'Angleterre , empêcha toujours Teffet 
de leurs repréfentations. D un autre côté , la Ré- 
publique ne pouvant fe perfuader que la Grande- 
Bretagne voulût fërieufement une guerre , npifible 
aux intérêts des deux nations , fut encore affermie 
dans cette opinion par la démarche de llmpéra* 
mirt.*^"""'"^^^^^ de RufTic. Cette fouveraine lui offrit (*) (a 
médiation pour arrêter & faire cefTer entièrement 
la difcorde Sc la guerre. Elle lui donna à connoî-. 
i,.wî)ur detreque fon miniflre à Londres faifoit la même dé- 
L°^c," ^" marche auprès de cette Cour. Les Etats-Généraux 
ne defiroient qu'une paix folide & durable avec 
leur ancien allié , 6C aux conditions qui feroient 
conciliablcs avec leur honneur Sc leur dignité. Eq 
c*) A la fin de acceptant (*) avec reconnoiffance la médiation qui 
leur étoit offerte , ils déclarèrent néanmoins qu'ils 
croient prêts à négocier avec le miniÛre Rufle ^ 
en rélidence à la Haye , dès qu'ils feroient infor- 
més que le gouvernement britannique témoigne- 
ïoit le même cmprefTemenr. Ils ajoutèrent que dans 
. le cas où la négociation n'auroit pas le fuccês dé-, 
lire , ils efpéroient que l'Impératrice de Rudîe ÔC 
les autres puiflances confédérées feroient jouir la 
R.épublique de l'effet de la convention de la Neu- 
tralité armée ^ â laquelle Us avoienr accédé 9, faja& 
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s'en làîflér idérourner par aucune inlinuatîon con- Ann. 1781. 
tcaire, A cette dernière partie de la réponfe des * 
Etats-Généraux y la Cour de Pétersbourg répli- 
qua (*) que fa Majcfté impériale gémifToit des n Ver» u 
difficultés que faifoit celle de Londres, en ren- mcn "do^in. 
voyant fa réconciliation avec la République à la 
oégociation future d'une paix génér<i!e entre 
routes les puiflânces belligérantes , fous la mé- 
diation réunie de fa Majefté Impériale & de TEm- 
percur des Romains. Toutefois , dans le cas éven- 
tuel de cette négociation , elle prometroit d'a- 
vance à la République toute î afiiilance qui dé- 
pendoit d'elle , pour la faire rentrer , le plutôt 
poflîble , dans Tétat d une jiuilîance neutre , 8c 
dans la jouiflbnce pleine fie entière de tous les 
droits 8c avantages que devoir lui procurer fon ac- 
ccflîon à la confédération des puilTiinces neutres. 

Quoique cette dernière réponfe de la Cour de lviti. 
Pétersbourg annonçât de la manière la plus claire, ^v^^"""",»» 
réloignemenc'du gouvernement britannique pour ^pg-îf^'i";^^^^^ 
toute négociation dont lobjet feroit une paix par- ^^°'^'^' 
ticuliere avec les Provinces-Unies , la Cour de voyez la ré^ 
Londres ne perfévérapas long-tems dans cette ré-ftôl^ont ^Z» 
folution. Dès le mois doSobre fuivant ,. elle &iRujjt>\^enfi^ 
connoître rintcntion dans laquelle elle écoic Je "'»^*'^ '^Si. 
conclure une paix fcparée avec la Hollande , fous 
la médiation feu!e de TliTipérairice de Rufïîe. On 
ne manqua pas d'crtrribner ce changement de fyf* ' 
léme poliiiqne à la rcliltance inattendue des Hd- 
laadois dans le combat naval qu'ils foutinrent (♦)(*)•!•.$ ••û^p 
fur les Doggers Banc. lis efcortoient alors un nom- 
breux convoi pour la Mer B:iltique , an mo- 
ment où ils rencontrèrent une flotte angloife qut jr^y^f ^^^ 
en revcnoit. Des que les deux commandanîî2J,^l'^"'ii 
fe furent reconnus pour ennemis , Tarn irai holU.^* ^^''";^i,;^^^\^''* 
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âMN, 1781. dois fit à (on efcadre , formée dans Tordre fuî- 

'^ vant : 



8 

8 

24 



45 



Taés-BlelTés. 

)o Le Prince HéréHitaîre.^ • 54 Van-Braak. 

40 L'Amiral- GénéraL ... 76 Van-Kinsbergen. 

7$ L*Argo . 44 Staring. 

40 Le Batave $4 Le baron de Ben- 

tînck. 
C Zoutman , amiraU. 
87 L* Amiral DE RuYTER 68 ^Staring , Cap. <k 

C pavillon. 
10 $8 L'Amiral Piet-Hein . . 54 Van-Braaïn% 
25 4$ La Hollande ...... 68 DedeL 

les fignaux de virer vent devant ,. de fe pré/enter 
en ligne de combat en courant à TEft-fud-eft, & 
à fon convoi de porter à FOiieft. L'amiral anglois, 
après avoir ordonné au fien de ferrer le vent 9 ar- 
riva vent arrière fur Tefcadre hoUandoifè avec les 
vaiflbaux de guerre , 

Le bîenfaiiànt • • • • • 64 Braithwaite. 

Le Berwick »^ • 74 Fergufon. 

Le Prefton 50 Grœme. 

L. FoK.,x.oB .... 74XSt4X^^«. 

Le Dolphin 44 Blaîr. 

La Princefle-Ameliâ • . 60 Macartncy. 
LeBufFalo 80 Trufcott. 

^<«) Vers leiLorfque les deux amiraux furent par le travers C^) 

kuit heures du „ ^,, «r^ij- >j r 

•latin. 1 un de 1 autre , oC a la demi-portee du mouiquet , 

Conib:»i Ha ils commencèrent le combat. L'aftion ne tarda 

voyez.ja K- pas à devenir générale , elle dura trois heures ÔC 

Parker, à bord demie avcc la plus grande vivacité. Alors les deux 

^tic //e ô'ïïSr efcadres ^défemparées au point de ne pouvoir 

plus manœuvrer , refterent en panne quelque tems 

l'une vis-à-vis de Tautre , pour repalTer les manœa- 



chi^xi^e de W 



de la derniers Guerfz* éç 
Vf es* Hors d'éiat de rengager le œmbat ^ elles Akw* 17! r# 
firent refpefti\/ement route vers leurs ports, '^— 

Ce début des Hollandois fur mer prouva que ta 
Taleur héroïque que cette nation avoit déployée ^^ 
avec tant d'éclat dans le fiede dernier* n*étoii pas^R"rakc <Ui 
éteinte. Ils repouiterent avec la plus grande in- 
trcpidicé , les Anglois qui les attaquèrent bord à 
bord 5 fans pouvoir leur enlever aucun vaîfleau (i). 
Le lêul avantage que remporta lamiral Parker, 
fut de l'obliger de rentrer dans le Texel avec leur 
convoi» 

La Compagnie des Indes de cette nation n'a- txi. 
voit pas attendu la (ortie de Tefcadre de Tamiral 
Zoutman pour s*occuper des moyens de conferver^f'^Bitifi^Sr 
ics pofleflîons- Dès les premiers inftans de la dé- ''*^"^'^^' 
claratbn de guerre de la Grande-Bretagne y elle 
avoit jugé que les forces de terre fit de mer de 
la République ^ infuBifantes pour protéger fbci 
commerce en Europe , ne poorroîent fervir à dé- 
fendre fes établiffemens dans les Indes orientales* 
Cependant i! lui importoic beaucoup de ne rien 
négliger pour repoirifer Tattaque que la Grande- 
Bretagne Ce préparoic à former contre le Cap de 
Bonne-Efperance y qu elle regardoit avec raifon 
comme la clef de fes pofleflîons dans Tlnde. Mais 
elle étoit entièrement dépourvue d*4iommes 8c de 
vaiflcaux de guerre. Dans une pofition auiïî cri- 
tique , elle eut recours à la France. Cette puiT- 
iânce ne pouvoitvoir d*uo œil indifférent le Cap 
changer de domination. Elle Javoît que la rade ds 
cette place fert en tout tems de lieu de relâche 



(i) Le valtTeau la HùUanâe covkh Bas â vln^t-cînc) ou 
trente lieues au large cîu TexcU Son équipage fut entiîïi* 
..iiKiu Jjiuvé I à i|iielt|uei bkiTé' pt^i* 
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A5?N. 17^1. aux vaifleanx & aux bâtimens françoîs , qui vont,* 
' ibir aux iiles de France & de Bourbon , /bit aux . 

Indes orientales , & que la perte de ce porte 
pourroit entraîner celle de ces deux ifles , qu'elJe 
poflbde à rentrée de la mer des Indes. Elle n'a- 
voir donc pas un intérêt moindre à (a confer- 
vaiion. 

Dès que b gouvernçmenr fraoçois eût agréé les 

Bép rc d'une propolîtions dc la Compagnie hollandoife • il fit 

flottille fraH-y. . ,-,v ' £i Al 

çoifc pour le loftir (*) uuc petite, ftocte pour porter au Cap de 

Cdi> lie Bonne- r> r r ' j v, i • • j 

Kfpérance. Bonne-blperancc des troupes oC des munitions de . 
*"""*"' guerre. Elle étoit ibus les ordres du bailli de 
SufFren* Ce commandant approchoit de la baie 
dc la Praya dans Tifle de Saint- Yagp où il fe pro- 
pofoit d'augmenter fes provifions d'eau , lorfijue 
rArtéJien^ qui marchoit alors en avant , décou- • 
Tnc^' hîrrw ^^^^ (*^ ^ l'entrée de Ja rade un bâtiment avec pa- . 
du matin. villou anglois. A l'inftant ce vaiffoau . revira fur fou 
commandant avec le fignal de voiles ennemies. 
Le bailli de Suffren , s'étaat alors féparé de fon 
r) A iqheares convoi auqucl il ordonna de tenir le vent , (ignala 
a matin. fucceflivemeat la ligne de. bataille dans l'ordre (*)- 
r)Aiohearesrenverfé Se dans l'ordre {*) naturel. Enfuite il fe 
rojrS û let. mit à la lête de fes vaifleaux qui fe fuivoicnt aioii : 

tre du com^ * 

ntùH, Jonflho^ 



Avril 1781 



du 10 Tués.BIelfés. 



3i 

60 
4 
3 



$6 Le Héros . • • 74 Le bailli de SufiTrea, Comm. 

125 L'Annibal . • .74 De Trémigyon. 

I z L'Artéden • • • 64 Lé chevalier de Cardaîllac 

1 5- Le Sphinx.-^ . • • 64 Du Chilleau. 

Le Vengeur. . . 64 De Forbin. 



Lorfquil eût doublé la pointe de TEft, il ferra la 
^v^^Vl^leù ^^^^^ ^0 laiflant les voiles appcrçues à bord 6c fous 
^odfjon^ko'.^^ ^^^^ 7 ^*^^ (*) ^^"^ coups de canon fur im 
slrîiuSi. ^'^vaiffeau qui mouilloità rentrée dç ]a baie,.jBc. 



aurrcs, 
^ïljïs , le commûdore Joiiflhûne dont les vaif- 

féaux y 

J Jo n A h ne t ^^^^ 'nodo ru 
' i Sidîer!! , Cdji, de pavUlQat, . 
74 H<itiken 
6^ Alms. 



Le Rom ne y 



Le Héros. « . , 
Le MoEumouîh . 
ht Jupiter -. * * m •50 Piifiey. 



LXIÏL 



^& les îïégBiQS TAciive y le Jafon & Zj Diane , de 
^î6 canons de douze ea batterie^ iTiouiiluient ^ -- 
prelqu ennerement (i) au milieu de Ion convoi ,1* h^\e et u 
répondic par ce'ui du Motnmoutkj du Jupiîtr Se " ^ 
Il du Héros. VàÙxoti s étant afors engagée avec vi- 
^tacite, tAnnibal alla jettcr r^Qcre^en avant du 
Héros* Dans ccrte poliuon , ce vaifleau ne tarda 
pas à recevoir beaucoup plus de bordées qu'il 
n*en pouvoir rendre f & éprouva en peu de te ois 
les plus grands donfimages dans fes î^j^rcts ^ datis 
, fa mâture & dans fon corps. VArtéft^n vou- 
V lut prendte porte auprès du Héros, Mais fon ca* 
^ pîtaine ayant été tué dans cet inftant , ce vajtTeati 
dériva Sc porto au large avec un vaiiTeau de la Com- 
pagnie angloife des Indes qu'il avoit abordé. Pour 
Je Vengeur 6c le Sphinx , après avoir tiré quel- 
ques bordées fur plufîeurs bâtimeirs anglois, Hs 
tombèrent beaucoup lous le vent » BC portement 
^ aufïï au large. 

^^ Cependant les vaifieaux anglais combatroient 
^^lâns difconnnuer y par le travers , par Tarricre Sc 
" par lavant ^ le Héros Sc tAnnibat , qui avoient 

^P (i) Vïfu était mouillé à fennec de la baie , k Jafon 
auprès At VïÛt aux Ciiiîiçç , 8c ta Diane , iiupa^s de k 
paiote de l'Ëft ea dadmis û& la bak» 
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ANN.t7Si. jette Fancre au milieu d'eux. La pofition dt ce9 
^•— '•— deux vaîflëaux , dont VAvtéfien^ le Sphinx & le 
Vengeur étoient trop éloignés , pour pouvoir le» 
féconder promptemeot ^ devenoit de plus en plus 
idangereufe. Forcés de la quitter y pour ne pas 
fuccomber fous le feu fupérieur qui les accâbloit > 
ils coupèrent leurs cables , après une heure du 
combat le plus vif, Se porter£nt au large. Cette 
retraite ne pouvoir être faite plus à propos. Les 
tieùx vailTeaux étoient à peine hors de la portée 
du canon des Anglois ^ que VAnnibal démâta de 
tous fès mâts , à Texception de fon beaupré. 
Mais le Sphinx ne tarda pas à le tirer de dai^- 
ger , en le remorquant promptement. Lor/que 
âi'SîS iSlefcadre angloife fe fut regréée, elle porta (*j fur 
^^* les François. Cette pourfuite ne fut pas longue. Le 

Commodore Jonfthône les voyant formés en ligne 
de bataille au plus près bâbord amure , ferra le 
vent , & fè contenta de les obferver jufqu^à la 
nuit. Ce ne fut qu'à minuit que les deux efcadres 
cefTerent d'être en vue l'une de l'autre. Alors l'ef^ 
-cadre angloife retourna mouiller dans la baie de la 
^ ^itw ieccPraya. Quant aux François , ils dirigèrent leur 
Toute vers le Cap de Bonne-Efpérance , emme- 
nant V-ri/z/i/^j/ à la remorque. Ils y furent ^re* 
)oims.par leur convoi, auquel le bailli de Suffirea 
avait donné Tordre de s'y rendre féparément , fbus 
l'efcorte de la corvette la Fortune. Lcur'ar^ 
^îttiT^^*' rivée (♦)avaût la Hotte britannique dont la mer- 
^ , , che fut retardée par le combat inattendu qu'elle 
: *jj ' 5o«iSS' ^^^^^ ^ clwyer , preferva ce pofte important du 
■ •» ? ^« îô danger qui le menaçoit ^ 8c lexpédition des An- 
glois fe borna à la prife de cinq navires de la com- 
pagnie des Indes hollandoife , mouillés dans Ig 
>j;)aie ^e ^Saldanha» Telles furent slss fuites^d» 
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combat de la Praya. Les François y perdirent lesAtuSuytu 
iieurs de Trémigon ÔC de Gardaillac , capitaines " 

de vaifTeau 9 Sc quatre- vingt dix-ièpt matelots ou 
JToldats. Ils comptèrent deux cents dix-huit hom« 
mes bleiTés , la plupart grièvement. Cette aâioa 
auroit été complettement décifive pour eux 9 fi au 
lieu de chercher à mouiller fuccéflivement par le 
travers des vaifleaux anglois 9 ils les eufTent abor^- 
dés 9 ou attaqués fous voiles 9 & en ordre de ba- 
taille bien formé. Il eft à préfumer que cet en- 
femble leur auroit donné l'avantage de rendre ua 
feu fupérieur à celui qu'ils recevoient 9 8c auroit dé- 
terminé prouiptement le fuccès de leur attaque ,9 
qui 9 de Taveu même (^) du commodore anglois 9 
tenoit un peu de la {urprife. 

Les armées américaines Sc françoifês venoient Lxr. 
d'être couronnées en Amérique du fuccès le plusAmériM^.ft 
complet depuis le commencement de la gaene^ nàtnét^^ti 
La réunion de trente-cinq vaiffeaux de ligne i&an-^*"* ^°***** 
(ois dans la baie de Chéfapeack j le renfort de 
trois mille quatre cents hommes de troupes ré- 
glées 9 que le comte de Grafle avoit pris fiir lui de^*'^jfj^ 
tranfporter de Saint-Domingue au fecours des^*'*J2g2» 
Etats-Unis j le concert admirable 9 qui avoit ^^i^^SiS^r 
régné entre tous les Généraux de terre Se de mer 



" (i) Le commodore Jonfthone , après avoir marqué dans 
ik lettre dU'}o Avril X781 , au comte d'HlUsboroug « fecré- 
taire d'éut , qu'au moment de l'approche des François » 
environ quinze cents iidmmes de Tes équipages étoîent 
âbfens , & employés , foît à &îre de l'eau , ibit à pêcher 
ou embarquer du bétail , foit aux occupations néceflâiret 
pour accélérer le ravitaîUemeat de ùl flotte, ajoutoit: 
a comme cette affaire teooit uo peu de la furprife, la 
» nature du Tervice dans lequel nous nous trouvions en- 
» gagés , devoit naturellement- jetier parmi nous beattcouf 
.ji. À .coofiifion lu ... 
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AîWii7Si. des deux nations durant le ïîege dYork-Town i 
' avoient opéré rentière délivrance de la Virginie , 

& préfervé le Maryland de llnvafîon des Angfois. 
Ni les Erats-Uttis ne s'étoiem attendus à être fe- 
courus par one armée navale auffi nombreofc , m 
^^Jj^çT' *^ Grande-Bretagne n'avoir prévu une attaque auflî 
^JjorA Ger^ÇotitiiddhXt. Quôîquc Cette puilFance affeftât en 
î^^'^i^j;'^^/ quelque forte de redoubler d'efforts pour réduire 
ih^mbr^ éUt 'Amérique , elle ne pouvoit fe diflîmuler que les 
^fwj^'^t'J» dépenfts incroyables qu'elle avoir faites depuis 
' fix ans en hommes ôc en argent pour parvenir à 
ce but , n'aboutiffoient à cène époque qu'à lut 
procurer la poffeflîon précaire de Savannah , dé 
Charles-Town , de New-York , de Stateti-Ifland 
& de Long-Iiland. Jufqu'alors fes partifens fur ce 
continent, avoîcnt tenté d'élever tfes doutes fur la 
fîncérité du traité d'alliance de la France avec les 
Etats-Unis. L'événement d'Yor-Tow lit ccffer pour 
toujours ces foupçons injurieux à la bonne foi ré- 
ciproque des deux nations ; 8c les Loyalrftes du- 
rent éhs lors être convaincus par les vains cfibrts 
des Généraux anglois de terre 6c de mer pour 
dégager le lord Comwalfis , de Timpuiflance dans 
• . laquelle alloit fe trouver déformais la Grande- 
Bretagne , de fubjuguer l'Amérique. 

La px^éfence de farmée «avaUt ffançoife ae pou- 

^ lutour aevantpkjs être utile ^ durait rbiver^ fuc Je$ para- 

^Sf^ aa« ges de TAmérique fepienirîonôle , le corkc de 

aies da Tcm. Qj^^ff^ rfcut pas plutôt fait rembarquer festrou-' 

pes qu'il avoh apportées de Saint-Domingue , que 

(•) Eà date confortoément à fes ififtrttâiôns (*) qui lui en*- 

joïgnoient de retourner aux ifles du vent , à la 

f)tc4nov.fin de l'hivernage , il remit à la voile (*) avec 

toute fon armée navale. Durant fa traverfée 9 cet 

amiral détacha quatre vaiflëaux auxquels iLor^ 
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ijonna d'aller au Cap François prendre un nom- Aî^v. îjflr." 

breux convoi fous leur efcorte pour les port? de "" ■ " 

France 5 Sc il fie route avec les autres pour les 
iihs do vent. Il avoir dcff^^in , en quittanf la baie 
de Cbéf^peack , de fe porter ftir la B:^rbade pour 
fâcher d'intercepter > oïi Tefcadre angloife à fon 
retour de Nev/-York , ou les convois angbis à' 
leur arrivée d*£urope. Mais les vents contrciires 5C 
r:ès-frais qu'il cffuya , endommagèrent tellement 
la mâture d'une pnrrie de fes vaîffcaux y qu'il fût 
forc^ de renoncer ^ fcm projet ^ "alors il fie route ^ 
vers le Fort Royal de la Martinique pour s'y re^' 
parer le plus prompte ment qu*n lui ftroit pofllble 5 
& remettre en mer inimédîaîemccît ^iprès. II y .. , ^ 
mouilla le même jour^*) que le tnarquîs de Bùuîllé 
reprcnoic fur les An^^lois l'îHe de Saiïic-Eiiftache- 

Inilruit de ta fécurité Ju gouverneur de cetieifl^ï^ -R^^r^'és 
es la ncglij^erice de ïb garnifon à fe garder f 8c ^^' ^^rrle'ÎSiira^ti» 
rendroïE où il pourroii cffuducr un débarqucmenr^^^^^^^^'^^f-,^^^ 
fans être apperçu , ce Général avoir pfoutpte-pj^^^;:^,^!*"^ 
mène ralfemblé dou^e cents horniT^es de rrotn?^^ |;;|;;^'J'^'*^^^''f; 
réglées, 6c les avoît fuit embarquer f*) fur trnftfî'' ^^'^*™^'* 
frégates , une corvette & quatre bâtiment armés. 'OL^is. 
Pour mieuKaffurer le fuccès de (on expèdiriort ett 
donnant le th^-in^c aux AngloîS for la véritable^ 
deftination de cette llotille , il avoft affi fté de pu- 
blier en même rems qu'il a Hoir à Ja rencontre de 
farmée navale fr::nçoî{è f & mïilgré le? vents Sc 
les courans , il étoit venu A bout de s'élever (*) au^'J ^* **• 
vent de la Marti nique. Ce ne fut pas là le feu! 
obftaclc qu*j! eue à vainCTe, Cotitrarié dans fon dé- 
barquement (^) de nuu par un raz de mnrée inat-(«) u * 
tendu j qui régnoit alors fur la c6ce de rifle de 
Saint-Euftache , & qui caufa la perte des cha- 
loupes de iës bâtimenS; il ne put meure i terre' 




jS mjlbire 

llNN.17S1.qu environ quatre cents hommes. Bientôt après V 
"*-■ ■ il perdit même refpoir de faire débarquer le refte 
de fes troupes, les frégates étant tombées en dé- 
rive une heure avant le jour. Dans cette inquié- 
tante pofition , le marquis de Bouille , privé de 
tout moyen de retraite , ne ibngea point à fè re- 
trancher en cas d'attaque. Il forma fur le champ 
le projet hardi de fè porter par une marche ra- 
pide vers le fort 8c les cafernes angloifes , pour 
furprendre la garnifon de Tifle. Il en étoit alors 
éloigné d'environ deux lieues. Il dut le fuccès qu'A 
obtint à la célérité avec laquelle fes ordres furent 
exécutés. En arrivant (*) avec les Irlandois devant 

Bx heorcf dales cafemes , le comte de Dillon trouva une partie 
de la garnifon occupée à faire l'exercice fur l'ef- 
pl^nade ; ce colonel ne la fit revenir de Terreur oiii 
l'avoit jettée la reflemblance de l'habillement de 
^s troupes avec celui des Ânglois ^^ue par une 
décharge à brûle-pourpoint qui lui tua fept hom- 
mes, 8c lui en biefla quatorze. Le gouverneur 
C^ckburn y fut trompé lui-même. Accouru au 
bruit de cette moufquecerie , il fut fait prifonnier 
:;de guerre. Dans le même tems le chevalier de 
Frêne , major du régiment de Royal Comtois-^ 
coupoit la retraite aux Anglois. Les voyant fe 
réfugier en foule dans le fort , cet officier alla 
promptement fe préfenter devant le pont-levis, 
qu'ils cherchoient à lever. Il ne fe contenta pas 
de les obliger d'en abandonner les chaînes , ea 
faifant:faire fur eux une décharge de moufquete- 
rie j il fe jetta encore dedans avec les chaffeun 
des régimens d'Âuxerrois Sc de Royal*Comtois« 
Dès que ces troupes y furent entrées , il eut la 
la préfence d'efprit de faire fur le champ lever le 
ppatrleyis. Il n'éprouva aucune téfiHance xie la 
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pan deff troupes angloiiès qui s y étoîent reÈÎréesANw, ijSié 
en grand nombre \ elles mirent à rinftam bas les Vem Ia ui- 
armes* Ain(i ftir reprife Tifle de Sabt-Euflache^ faST'^^iSt'^ft/' 
garnifon étoit compofée de fix cents foixante- dix- £0.îfl*/?p'yi 
fept hommes effeftifs. Le marquis de Bouille dé- ""J^l^^/S! 
ploya dans fon attaque cette intrépidité froide ^*mj^r^chr^i!ii 
qui laifle envifager route la grandeur du péril ^^"J^^'^^îi; 
fans rien diminuer delà préfence defprît: qualité fZ/^j^J"^';^*^; 
rare , Sc dont dépend prefgLîe toujours le fiiccès^^^"' 
des entreprifes audacieufes. Les Angîois TavoieRt 
iTîife dans le meilleur état de défenfe. Outre 
foixante-huît pièces de canon , le Général françois 
trouva chez le gouverneur une fomme d*un mil- 
lion , qui y avoit été mîfe en iêqueftre , jufqu'à 
ce qu'on eût appris la décîfion de la Cour de 
Londres ; il la fit fur le champ reraïettre aux Hol- 
landois, auxquels elle appartenoit. Il en fut de 
rnéme d'une fomme de deux cents ioixante quatre 
mille livres j argent des Colonies , que le gou- 
verneur Cockburn reclama comme fa propriété. 
Le marquis de Bouille la lui remit du confente- 
irtent des officiers fupérîeurs des corps. Mais cede%Vmi3r{ 

g"^ * f t 1 I f>. I djkiét de Sainte 

tjeneral partagea entre les troupes de terre oC mEmîktchcjez^ 
mtîj conformément à l'ordonnance des prifes 5"*^''*'*'''^^ '' 
environ feize cents mille livres, auffî argent des 
Colonies j appartenant à l'amiral Rodney j au 
au Général Waughan Se aux officiers angîois 1 8c 
qui provenaient de la vente de leurs prifes. 

Les ifles de Saba & de Saiot-iVlanin éprouve- ixvni. 
rent le lendemain (*) le fort de Saint- Eullache jSfib/ric si;! 
& dans les premiers jours du mois de Février fui- rewïarl , ^* 
vant jUnecfcadre de fept petits v^tfeaux de guerre dc^'B?rbichcî! 

(') Le 17, 

(•J Us p». 

nîcr & 8 "' 

établiiremens hollandois , litués fur les riviec&i^ 






frartçois, fous les ordres du conite de Kerfaint , pjus^J;^ 
cï^pitaine de vaiifeau , reprit (*) fur les Anglois 3es^"^^ *-^ ^■" 
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Ann. 178^1. Démerari, d'Efféquebo Se de Barbiches. En ou- 
ï^oyezU re.tre , cIlc S empara de fix bâtimcnsde guerre, de 
il^di^on^'"' treize navires marchands , de quatre-vingts pièces 
fôi%'aji«7i/de canon , & fit plus de quatre cents prifonniers 
àgmai 178a. ^Q guerre. Il eft aifé de voir que les conquêtes de 
lamiral Rodney ne refterent pas longtemps au 
pouvoir de la Grande-Bretagne. Cette puîflance 
les perdit prefque auflî promptemcnt quelle les 
avoit faites y quoique lamiral Rodney n*eût pas 
négligé de lui en faire valoir l'importance , en lui 
annonçant (i), avec beaucoup trop d'emphafe , 
qu il les rcgardoit comm^ un ample dédommage- 
ment de la perte des ifles de la Dominique , de 
Saint-Vincent & de la Grenade. 

Cependant lamiral françois , toujours occupé 
proiet d»at- de la conouête de la Barbade , faifoit réparer les 

nqae contre .^ •* \ »•» a « « •• 

la Barbade , vaifleaux. Dcs qu il' put reprendre la mer , il re- 

contrarié deux .,-,%, ., . ..i . 1 

fois par icanîit (*) 3 la vojle avec tcois mille crnq cents hom- 
(VLe27dé.mes , commandés par le marquis de Bouille. Il 
avoit chvgé le comte de Barras , chef defcadre, 
de protéger avec quelques vaifleaux le débarque- 
ment des troupes. Pour lui , il s etoit réfervé le 
foin de bloquer les dix- neuf vaîffeaux de ligne an- 
glois qui mouilloient dans la baie de Carlifle., pen- 
dant que le marquis de Bouille , après avoir mis 
pied à terre , chercheroit en les bombardant 8c 
en les cannonant à. boulets rouges , à les obliger de 



(i) Voici les propres expreffions de cet amiral dans fa 
lettre à Tamirauté de la Grande-Bretagne, du 17 Mars 
1781 : « Ces colonies, entre les mains de la Grande- 
» Bretagne , fi elles font encouragées comme il convient , 
» employeront en peu d'années plus de vaifleaux ,. & pro- 
» duiront un revenu plus confidérable à la Couronne , 
» que toutes îes ifles Britanniques aux Indes occidentales > 
» prifèsenfemble». 
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combattre, malgré leur infériorité', l'armée na-ANN.xrSu 
vale françoife. Les vents s'oppoferenc conftam- ■ ■ - ■ 
ment à Texécution de ce plan d'attaque. Les Fran- 
çois trouvèrent des brifes fi fortes 8c des grains fi 
violens dans le canal de Sainte-Lucie , qu'ils fii* 
rent obligés de rentrer au Fort- Royal , après 
avoir été afFoiblis du vaiffeau h Solitaire , de 64 
canons , qui , démâcé par un abordage du Con^ 
quérant , tomba fous le vent , & alla fe réfugier 
ai Saint-Domingue. Toujours confiant dans fou 
projet , l'amiral françois reprk (*J la mer avec fixnua». 
mille hommes de troupes de débarquement. Mais 
les mêmes obftacles qu'il ne pût furmonter , de- 
vinrent encore plus grands par la réparation du 
bâtiment qui tran(portoit la plus groflê partie de 
lartillerie de fiege , ôC qui , après avoir démâté , 
tomba fous le vent , Se alla fe réfugier à Saint- Ann. 7782. 
Euftache avec le vaiffeau de ligne U Caton. L'ar- ' 
mée françoife revint (*)une féconde fois au Fort- (*)L«îavra. 
RoyaL 

Privés de la plus grapde partie de leur artillerie ^^^^ 
que l'état délabré du bâtiment qui la portoit , ne g^ chSfti hL 
permettoit pas de faire remonter au vent , fans 
perdre beaucoup de tems , le comte de Graffe 2c 
le marquis de Bouille tournèrent leurs vues fur 
Saint-Chriftophe. Ces deux Généraux remirent (*) (*> ^^ s» 
promptement à la voile , 8c allèrent mouiller 1*^ à («^i^ i,. 
Baffe-terre , une des rades de cette ifle. Ils s'y 
emparèrent de vingt-quatre bâtimens ennemis , 
dont pluiieurs avoient leur chargement complet. 
A leur approche , les Anglois abandonnèrent pré- 
cipitamment les batteries de la côte. Maître alors 
dlagir , fans craindre d*ctre inquiété , le marquis 
' 4e Bouille mit ks troupes à terre (*>, & xeçut ^^(^u..tM 
feumiffion des hsbûiitf de la Bdffe^«n:e» De là 9 et 



Utt. 
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Asni.i7Sx.GéoéfatiDarcIiaaiTc fà peine année ^ fixinâe ev 

quatre dnifions foos les ordres du marquis de Saint* 

Simoo , maréchal de camp ,du marquis du Ghil- 
kaj & du vicomte de Damas , bri^dîers jicâu 
^gg> comte de Dilloo ^ colonel ^ pour aOer former Tin- 
vefiiiiêment de Brimflooe-HilL Cetoît la retraite 
qu'avoieot choifie la gamifoo 8c une partie des^ 
milices de rifle. Cène mootagne , que la o^ure 8c 
Tan ont fortifiée 9 eft fimée prefqu a rextrémité- 
occidentale de Sabt-Chriftc^he. Elevée au moins 
de trois cents pieds au-deflus du niveau de la mer, 
elle domine tout le terrein qui lenvironne ; & fozr 
anillerie bat la pétille ville de Sandy-pobt. Cette 
heureufe pofition y qui en rend l'approche difiicile , 
ne permettant pas de Fattaquer immédiatement 
par adâut 9 Tarmée françoife , après avoir pris 
pofte à Sandy-point 8c auprès de la vieille rade j 
en forma fur le champ le blocus. Elle en prépa- 
roit Tattaque , lorfqu'un événement imprévu la re- 
fX^lunt! ^' ^^^^^ ^^ quelques jours. Le tran/port , qui s etoic 
réfugié à Saint Euftache , Sc fur lequel on avoit 
embarqué la plus grande partie de Tartillerie 8C 
n u II. jgg munitions de guerre , fe brifa (*) fur des ro- 
chers au-dcflus de Sandy-point. Les François ne 
pouvoicnt guère éprouver une plus grande contra- 
riété dans leur entreprife. Il efl: vrai qu'ils vinrent 
à bout , parleur aâivité , de retirer du fond de la 
mer les principales pièces d'artillerie. Mais ils n'en 
furent pas moins obligés de recourir à toutes 
leurs ifles , pour remplacer la perte qu'ils venoient 
de faire. Loin de fe laiffer décourager par ce fâ- 
^Vih^u utS^^^'^ événement , le marquis de Bouille n*en 
Sîr!?#iii!^ïr "montra que plus d'ardeur à faire ouvrir (*) la 
2^J^;^^'' tranchée dans les deux poftes que fes troupes» 
îî;,;/;8iî^^-avûient occupées. Déjà deux batteries , l'une de: 

fix. 
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(iK^Tautre de fept mortiers, bombarcteîertt (*;Anm.i782. 

Brimftone-Hill avec avantage , lorfque les fré- -^; — - 

gâtes françoifes fignalercnt un grand nombre .de ^V^xxh' 
voiles, C'étoit Tarmée navale angloife , qui venoit ♦aU^îngiSîé 
au fecours de cette ifledans Tordre de bataille îiu"l de" ceSî 
fijivam: *^'- 

Avant-garde. • . 

Le Saint-Albans . • . 64 Inglis* 

L'Alcide •••••.. 74 ChdrUs Thompibn. 

L'Intrépide 64 MoIIoy. 

Le Torbay 74 Gidoin. . 

LAFRINCESSA 74 ^ k^^^^j^j^^u ^ ^^^^ ^ ^^^ .^^^^ 

Le Prince George . . $8 Williams. 
L*Ajax 74 Charrington. 

Corps de bataille. 

Le Prince William • • 64 Wiikinfon«^ 
Le Shrewsbury ... 74 Knight. 

L'Invincible 74 Saxton. 

T ^ n . »^. ,.,»« ^ S Samuel Hood , amiraU . 

Le Monarch. • • . • 74 Reynolds. 

Le Belliqueux • • • • 64 -Lord Cranftoun. 

Le Centaure . • • • 74 Inglefîeld. 

L'Alfred 74 Bayne. 

Arrière- Garde. 

ha RuflTel 74 Stanhope. 

La Rélblution • ... 74 Lord Manners. 

. „ ^ _ r Edmund Affleck, rommoJof^, 

Le Bedfort .... 74 ^^^^^^^ Cap. de paviUon. 

Le Canada 74 Cornwallis. 

Le Prudent 64 Baxkley. 

Le Montagu • • . » 74 Bowen. 

L'Atnérica 64 Samuel Thompfon. ' 

elle avoir à bord deux mille quatre cenrs hommes ,r^'//''.'t,>îî 
de troupes réglées , quelle avoir embarqués à la^^f^;^^^* 
Tome II. F 
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ANW.i7>i, Barbade & à Antîgues. De tous les mouHbge^ au- 
tour de cette i/Ie , le plus favorable qu'elle pût - 
prendre pour jetter un ^cours auffi prompt que 
que direâ dans Brimftone Hill , étoit celui de 
Sandy-poiot. Elle auroit eu d'autant moins d' obs- 
tacles à vaincre en débarquant Tes troupes fous la 
proteâion du feu réciproque de ks vaifleaux & 
de la forterefle attaquée , que la divifîon aux or- 
Z^d^s ^ôphil ^^^ ^" marquis de Chilleau 9 trop incommodée 
*^tiiidè'st.^^ ^^'"' ^^ Brimftoqe Hill , avoit été forcée d*a- 
£w?^FriSî bandonner ce pofte. Il eft difficile de croire que 
<#a «m/ 1782. le Général Prefcott , qui avoit commandé dans 
cette ifle , durant la campagne de 1780, ne con- 
nût pas Tavantage de cette pofirion (i).. Mais les 
Anglois ne pouvoient la prendre 9 qu'autant que 
leur armée navale arriveroit à ce mouillage 9 de 
Vo^ez la uu nuit & à la bordée , fans être apperçue par les 

tire de Vamiral ^ . ^^ , n l -ri 

HcoH , du 7 François , 8C qu elle ne tomberoit pas fous le vent 
evner 72. jg gginj. cj^fj^Qp^g^ L amiral Hood aima mieux 

venir reconnoître de très-près la pointe du Sud-eft 
de rifle de Névis. Dès lors il ne put plus dérober 
fà marche aux François. Le comte de Graffe , 
informé de fon approche par fes. frégates , fit (ignal 
à fon armée d'appareiller (*) ; elle étoit compofée 
(•) u 14. des vaifTeaux. 



(i) L'amiral Hood dans fa lettre du 7 Février 1782 , 
s'exprimoir ainfi : « Lorfque j'envoyai un officier à Brimf^ 
» tonc-Hill , il fut accompagné d*un autre de la part du 
» général Prefcott , qui s'étoit embarqué avec le vingt- 
» huitième régiment & deux compagnies du treizième , à 
» ma fnlUcitation , vu la connoifîance que je favois qtl'il 
» avoit de Brimdone-HiU &. de toutes les autres partiet 
» de ride». 
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Avant-Garde. Ann. î78i. 



Le Souverain ... 74 De Glandevès. 

L'Hercule ..... 74 De la Clochererîc. 

Le Languedoc ... 80 Le baron d'Arros. 

Le Duc de Bovrcooke . . SoJ ^^ comte de Barras , Comm. 

i I^e Champmartin , Cap, de pav. 
L^ Marfeillois • • . 74 De Caftellanc Majaftre. 

Le Jafon J64 Le chevalier de Villages. 

Le Palmier ..... 74 ^^ Martelly de Chautard. 
Le Magnanime ... 74 Le Bègue. 

Corps de hataille. 

Le Zélé é ••'.•• 74 Le chevalier de Gras Previllc* 

L'éveillé 64 Le Gardeur de Tilly. 

Le Saint- Efprit • . . 80 Le marquis de Chabert. 
Le Sceptre 74 Le comre de Vaudreuil. 

CL^ comte de GrafTe i général» 
La Ville de Paris, i 04 < De St Cezaire , Cap. de pavillon. 

C De Vaugîraud , Major» 

Le Céfar 74 Le chevalier Defpinoufe. 

Le Northumberland . 74 De Briqueville. 
Le Diadème .... 74 De Monteclerc. 

Arrière- garde. 

Le Glorieux .... 74 Le vicomte Defcars. 

Le Réfléchi 64 De Marigny. 

Le Citoyen. . . , .74 De Thy. 

Le Scipion ..... 74 DaŒas ^ lieutenant de vaiffeau. *•• 

L'Ardent ^ r U ch«v. de MonteuU , Comm. 

t Le chev. de Mangny, cap. de pav. 

Le Neptune 74 Renaud d'Aleins. 

T 'JVnmift^ 80 y ^^ Bougainville, c/ief d'e/^ûire. 

^^"8««c ^^iDeCaftellan, cap.depav. 

La Bourgogne ... 74 Le chevalier de Charitte* 
Le Pluton 74 D'Albert de Rions. 

Efcadre légère. 

L'Heôor '. 74 Dedouchef. 

Le Caton. . • • • • 64 De Frammont. 

Le Sagittaire .. . . 50 De Mon tluc , /i^zirenanf. 

L'Expérimeot ... 50 Di^l^im* 

Fi 
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ANN.X782. En mettant à la voile , Tamiral François (ê 

^ propofoit tout à- la- fois d'empêcher les Ânglois 

de s'emparer du mouillage de Sandy-poinc , ou 
de lui couper fes communications avec les ifles 
françoifes & conquifes 9 & de protéger la réu- 
nion des vaiffeaux le Conquérant & VHtclor , 
qu'il avoit laiHes en radoub à la Martinique y 8c 
dont un le rejoignit le même jour. A la vue des 
François , Tannée angloife qui , malgré Tavan- 
tage du vent 9 s'efforçoit d éviter le combat avec 
autant de foin que ceux-ci cherchoient à l'en- 
gager , revira de bord pour s'approcher de Saint- 
Chriftophe. La variation du vent 'à TEft-fud-eft 
lui donna encore la facilité de courir largue vers 
cette ifle , pendant qu'elle obligeoit les François 
de tenir le plus près pour la ferrer fur Névîs* 
Elle étoit parvenue à la hauteur de cette der- 
nière i/le 5 lorfque l'efcadre légère des François, 
que fuivoit leur avant- garde j au lieu de conti- 
EJi^^vi' nuer à porter fur elle , arriva. Alors l'amiral 
b!»°?*d« saii!anglois , profitant anffi-tôt de l'avantage du vent, 
"*'• ôc de la fupérioriié de marche de fès vaiffeaux , 

(*) Le 2<. , tous doublés en cuivre , vint mouiller (*) , vers 
ùs 7ff'JpeZ'. la fin du jour , à la baie des Salines , malgré 
pédûion de ul les efforts de l'avant-garde fïançoife , qui ne put 
îffJ^'f^^'an"ce eudommagcr que légèrement quelques vaiffeaux de 
otTkV/^^'fon arrière- garde. Le jour fuivant (*) ,les françois 
l'attaquèrent deux fois à fon mouillage. A la pre- 
Lc comte dernière attaque, de fon avant 6c de fon arriere- 
<)ue îans 7ucl garde , plufieurs vaiffeaux de fa troi-fieme divifion 
furent obligés de couper leurs cables pour pren- 
dre une meilleure pofition. La féconde attaque ^^ 
T^ovcz la ht. dirigée contre ion centre 6c fon àrfiêre-garde , 
i^lod^'^'dafe^^^^ caufa encore moins de dom nuages .que la pre- 
^«g^^ V«t^'>''miere. Serrée & emboffée dans- une pofition for- 
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mîdable, il fut impoflTible aux François de l'en- Ann. 1782. 
tamer. Le comte de GraiTe , convaincu alors que • 

de nouvelles attaques ne fèroient qu'en pure 
perte d'hommes (1) & de munitions de guerre, 
y renonça entièrement. Mais en fe tenant fous 
voiles jufqua la fin du fiége de Brimftone Hill , 
& toujours en vue de l'armée navale angloife , 
il continua de la bloquer & de protéger^ en 
même-tems l'arrivée des convois qu'on lui en- 
voyoit de la Martinique 8c de la Guadeloupe. 

Dès que l'amiral Hood s'apperçut que les Fran- Déba'rqni- 
çoîs avoient renoncé à l'inquiéter dans le mouil- K^r^neœfcnt"" 
lage qu'il avoir pris , il débarqua environ treize ^lc^is!***** 
cents hommes , fous les ordres du Général Pref- irfX^mivi/ 
cott. Ces troupes attaquèrent auprès de Baffeterre STr'/^rirSa! 
un corps ,de trois cents François , commandés 
par le comte de Flécbin. Toutefois , elles ne 
le forcèrent à la retraite , qu'après qu'il eût 
fait la plus intrépide réfiftance ; mais elles n'o- 
fèrent fe livrer à fa pourfuite. La crainte d'ôtre 
coupées par les deux mille hommes que le mar- 
quis de Bouille avoir amenés à fon fecours , les (*).Le29» 
détermina . à fe rembarquer f *) , après n'avoir 
féjourné à terre qu'environ vingt- quatre heures. 

Cependant le fiége de Brimftone -Hill étoit comi^^don 
pouffé avec vigueur , malgré la fupérioriré du ^^j J^^^«^ •*• 
feu de l'artillerie des ennemis. Pour parvenir plus ""^ 
promptement à la réduire au filence , le comte 



(i) Les François perdirent dans ces trois attaques cent 
douze hommes , & eurent deux cents fept blefTés. Il cft 
à croire que le nombre des bleflfés , du côté des Anglois , 
fut confidérable , puîfque l'amiral Hood envoya fon capi- 
taine de paviMen au comte de Graflc, pour le prier de 
laiflêr paÂer le bâtiment fur lequel il fe propofoit de les 
renvoyer à Antigues, ce qui lui fut accordé. 

F3 
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AKN.178x.de GrafTe^ fur la demande du marquis de Bbuil* 

*" lé , ordonna au vaîflèau U Caton , d'aller dé* 

if î «T. barquer (*) à Sandy-point fon artillerie de vingt- 
quatre livre de balles y afin de remplacer à l'ar- 
mée du (îege celle de ce calibre y qui avoir nau- 
fragé fur la côre. Au moyen de ce renfort , les 
aflîégeans purent augmenter leurs anciennes bat- 
teries , 8c en établir deux nouvelles. Le feu de 
celles-ci , réuni à celui des mortiers qui n'a- 
voient pas difcontinué de tirer , devînt fi vif, 

OLçiafév.?"^ tout le revêtement du front d'attaque (*), 
tant k la face droite du baftion de la droite , 
qu'au flanc , à la courtine & au flanc de gau- 
che. Dès ce moment y il devint acceffible pref- 
que par-tout. Lçs François étoient prêts à battre 
le front de cette forterefle y qui fait face à la 
montagne , avec huit pièces de canon de vingt- 
quatre dont ils setoîent emparés (i). Mais le 
commandant de Brimflone-Hill ne jugea pas de- 
voir en attendre l'efFet j il demanda à parlemen- 
nowîiJ^iïiS^^'' (*) 5 ^ l'obtint fans délai. En exécution de 

Jlj j^ „, la capitulation y qui fut (ignée f*J pour les i/les , 



( I ) Le 51 Janvier & les jours fuivans , les François 
enlevèrent aux Anglois , durant la ni^it, huit pièces de 
canon de fonte de 24 livres de balle^, qu'ils trouvèrent , 
dans i:ii magafîn au pied de Brimrtone-HiU, L'amiral Hood , 
dans fa lettre du X2 Février 1782, t^ plaignit que hs 
habitans avoient refiifé d* aider à conduire <ette artillerie fitr 
la hauteur. Ce refus ne peut juftifier la négligence du 
commandant de Saint-Chriftophe. La furprife de Saiat- 
Euftache par les François ne l'ave rtiflôiç-elle pas fans cède 
de fe mettre dans le meilleur état de défenfe poflîblçl 
Auroit-il trop fatigué fa garnifon , en l'occupant , durante 
rout le mois de Décembre , à tranfporter fur Briraftonc* 
Hill les munUions de ^uerct , qji'oa avoir appartéei d'An^- 
gletçrrc pour U ikï%x& à» ^^xx^ waxjxa^^X 
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nombre de fept cents cinquante hommes deANN.t79f7 
troupes réglées 8c de trois cents miliciens , for- '~ lxxvil " 
xit par la brèche avec les honneurs de la guerre ^fj^^*^ ^^ ^* 
8c après avoir défilé devant larmée françoife , 
elle pofa bas les artnes , ÔC ie rendit prifonniere 
de guerre. Les habitans obîi tirent , juf(ju*à la 
conclufion de la paix ^ la confervaiion de leurs y^^^^ ,^^ ^^_ 
lobe * de leurs couiames , de leurs ordonnances Ki".^', & 
& de leurs juges , alors en place. Ils ne furent p"*''»^'"»- 
afllijettis pour tous droits , qu'aux deux riers 
de ceux qu'ils payoieru au Roi de la Grande- Rre* 
îagne. 

L^amiraî anglots n^apprit pas fans le plus grand vmt.u /^ 
étonnement la reddinon de BrimftoneHilL II n'a- iw^rf^'V» 
voit rien à redouter pour fès vaifitaux j que leur '^^""*''*^ 
rrop grand éloignemenr de la terre metcoit à IV 
brî des bonibes & des boulets (i) des François*. 
Mais il pouvoir craindre que le comte de Grade 
ne continuât à les bloquer du côté de la mer. 
Il ne tarda pas à être délivré de cette inquiétude. 
Lors de ia feconde (ortie pour aller attaquer la 
fiarbade , Tarmée navak françoife n'avoîï pu ic 
procurer des munitions de bouche que pour qua- 
jaDte-fept jours. Encore ne les devoit-elîe en 
grande partie qu'à la précaution quelle avoît eue 
d^arrêcer de force plufieur^ bâcimcns neutres. 
Elle en reirentoit je plus pieflant befbin au mo- 



( I ) Ce qui fuk , cfl extrait mot k mot cîu précit des 
opérariQiis de l*Èxp6dii(0îl de Saînt-Chrillopiie, publiée en 
France, le i Avril 1781: « Il fut auâi reconnu que 
i> refendre angloife ^ eniboUïe éàm la haie des Shltnt^s « 
M etoit tmp éloignée de terre > pour pouvoir êure 'mcùm~ 
ït modée du ft;u des batteries de canons Se de moiikri 
}i qu 011 guroit pu établir l'ur k plag« n* 
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Ann. 1781. ment de la ïïgtiature de la capitulation ; & ce 
*"*"""■"" nëioit (ans impatience qu'elle atcendoit le convoi , 
qui devoit lui apporter tout ce qu on auroit pu en 
jaflembler dans les ifles françoifes. 

Dès qu*il fût arrivé à Névis , l'armée fran- 
çoife quitta fa ftatlon , & alla jetter (*) l'ancre 
Kî^'^"ôa. devant cette ifl- , diftante du mouillage de Tef- 
2iïiîte*cRSîJoî c^^**^ angloife d environ deux lieues fi), afin 
Stl5i*r'deYïir^® transborder promptement & plus facilement 
VTu 14. '^^ vivres dont il étoit chargé. Ce changement 
de pofitîon ne faifoit poiiu perdre aux François 
l'avantage du vent^ c'eft pourquoi le comte de 
Graffe , conjeâurant que les Angloîs ne s'expo- 
feroient pas à pafler devant (on armée pour 
remonter à Antigues , fe propofoit de reprendre 
le lendemain la ftatlon qu'il . venoit de quitter. 
L'amiral Hood ne lui en laiiTa pas le tems. 
Convaincu que fes forces navales ne pouvoient 
plus être d'aucune utili.é pour la défenfe de ride 
de Saint-Chriftophe , il réfolut de mettre à pro- 
fit l'éloignement des François. Dans ce deffein 9 
il ordonna (*) à tous fes vaifleaux de couper 
heares du rôi?. leurs cables , pour qu'ils puiTcnt être (bus voi'es 
ér!^'dan! Te't dc Saint-Chfiftophe ÔC de Névis , la gamifon , 

Ji Londres m 

178 i 9 pour U ' 

jmfiification de 

Pamiral Cra^ 

Wi* (i) Voici comment l'amiral Hood s'exprimoit le 21 

Février 1782 dans fa lettre à ramirauté de la Grande- 
Bretagne : K afin que tous les vaifTeaux , autant qu'il étoit 
» poflîble , ftiffent à peu près fous voiles en raême-tems , 
» & mieux en état de fe maintenir en corps compaft , 
D je jugeai néceflâire de donner à Tefcadre Tordre de couper 
» les cables , mefure que Tamiral Drake approuva fans 
» héfiter , vu que nous devions nous attendre à être at- 
i> taqués y les vdijfeaitx ennemis n'étant pas à plus de cinq 
u milles de dijlance des nôtres , & que nous appcrcevions 
» leurs feux très-diltiaâemeat ». 
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en même tems , & fe conferver le plus près Ann. 178t. 
qu'il fcfroit poflîble j les uns des autres. LorP lxxix."^ 
. qu'ils eurent exécuté cet ordre , & allumé rc^çldïf* ^ 
des feux fur leurs bouées , ils s enfuirent £n*ïit/°"** 
vent arrière durant la nuit , fans èixt apperçus tXTr^i,^ 
par les frégates françoifes , chargées d'obferver f^|^ ' **• " 
leurs mouvcmens , & dont ils trompèrent la vi- 
gilance par cette rufe. L'inégalité incroyable de 
marche des vaifleaux françois , la crainte en 
tombant fous le vent , de perdre trop de rems 
pour remonter à la Martinique , la nécefîîté d'y 
retourner au plutôt pour protéger aux atterra- 
ges le convoi qu'en y atrendoit à chaque inftànt 
d'Europe , toutes ces ccniidérations réunies em- 
pêcheret:t de fe mettre le lendemain à la pour- 
fuite de l'amiral anglois. Les Généraux françois, 
après avoir laiflë une garnifon fuflirante dans 
Brimftone-Hill , firent rembarquer l^rs troupes , 
reprirent la route de la Martinique j 8c envoyè- 
rent une divifion de l'armée navale , fous les 
ordres du comte de Barras , avec cinq cents 
hommes de troupes de terre 9 commandés par 
le comte de Fléchin , pour s'emparer de Mont- 
fàrrat. Cette j>etite ifle capitula (*) aux mêmes (")!*»«. 
conditions qui avoient été accordées aux habitans 
de Sainr-Chriftophe. 

Les François venoient d'ouvrir la campagne lxxx. 
aux ifies du vent avec un fuccès pre/que auflî« ^^^"^^'^ 
grand que celui avec lequel ils avoient terminé 
celle de l'Amérique feptentrionale , Tannée pré- 
cédente, La conquête de Saint-Euftacbe avoit/>i/i^"^«- 
éronné les Anglois par l'audace avec laquelle cette ««wr//f 2r u 
ifle leur avoit été reprife. La perte de Saint- ï^'^^'**^ 
Chriftophe répandit la terreur & la confterna- 
tion daos coures leurs auues po(IfiffioQ& d^H^sfiL 



VoyeztousUM 
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•ilNM.i781.8c de fous le vent. Il eft vrai qu'ils proclame- 
■■ ■- rent la loi martiale dans toutes leurs ifles. Maïs 
cette précaution fuffifoit-elle pour les raffurer en- 
tièrement contre la crainte d une d'une prochaine 
invafion ? Les Généraux François ne defiroient que 
de pourfuivre (ans interruption le cours de leurs 
exploits. L'état délabré de plufieurs de leurs vaif^ 
ièaux y 8c une difette abfolue de vivres , s'op- 
pofêrent à leur ardeur. Le fuccès de leurs entre- 
prifes ultérieures étoit donc fubordonné à l'arri- 
vée des renforts en hommes , en vaiffeaux de 
ligne , ÔC eh munitions de guerre & de bouche 
tly qu'ils attendoîent d'Europe. Mais au lieu de les 
recevoir au tems convenu , les vaiffeaux le Triom- 
mTHmittP^^^^ & le Brave y leur annoncèrent *) lat- 
SelîiSer.**'^ ^3^"^ 8c la difperfion par une efcadre angloife , 
fat les parages d'Europe , du convoi qui les leur 
apportoit ,-& les informèrent de l'arrivée pro* 
chaîne des renforts confidcrables ^ dont la Grande- 
Bretagne préparoit Tenvoî 9 au moment de leur 
départ de Breft. 
Lxxxi. Cette puiffance avoit enfin ouvert les yeux fur 
l'EfpagnT* * '^ fituation de ks colonies. D'un côté , les adref- 
S^u?te de îî ^^s itératives des planteurs de la Jamaïque , de 
' ''*"^ïw m. '3 Barbade & d'Antigues , lui avoient appris , 
îCSr^îJrwiS n^ais trop tard , qu'elle ne devoir attribuer la 
f&fm fk'i p^ti^ de la plus grande partie de fes ifles,du vent 
J^urUzi, qu'à jg fupériorité^des forces navales , que la 
France avoit eu la précaution de (Rationner dans 
ces parages. De l'autre ^ les préparatifs immen- 
ies qui k faifbient alors dans les ports de Breft 
& de Cadix , 8c le retour du comte de Graffe 
à la Martinique avec trente vaiffeaux de ligne 
françois , l'avertiffoient très-férieufement du. dan- 
ger gui meuaçoit le refte-de ks . poffelfioos aux 
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'Antilles 5 6C de ]a nccefllité de développer promp- ANM/1781; 
temenc les p!us grands efForcs, pour renverfer les-*— --^-^ 
projets de fes eanetnis. Effeâivemenî ^ la France 
& ï'Efpagne , fatiguées fans doute de la darée 
de la guerre ^ avoienc réfolu de frapper enfem* 
ble , Se de concert , un coup d'éclat dont Ttif- 
' fet fûc , ou ie prompt récribliffemcnt de la paix ^ 
' ou ranéantitTeoieiK total du commerce des An- 
} tilles angloifes , fi la Grande-Bretagne s'obfti- 

fiîoît à continuer la guerre. Vingt mille hommes 
' de troupes réglées , conduits par Dom Galvès 8c 
* le marquis de Bouille , dévoient attaquer la Ja- 
^ maïque , fous la pfoteâion de cinquante vaiiTeaux 
I de ligne ^ aux ordres du comte de Giaffei Le 
I rendez'Vous de routes ces forces de terre & de 
mer éroit au Cap François , d où elles dévoient 
partir enlèmbîe pour aller exécuter ce projet, 
qu'avoient formé les Cours de Vsrfailles & de 
Madrid. Des obflacles qu on peut prévoir ^ mais 
qu*ii II cfl pas toujours donné à la prudence hu- 
maine de furmonter , retardèrent l'envoi à la 
Martinique des renforts qu'on avoir deftinés pour lxxxii. 
CCI te ifle , dérangèrent les combînaifons de la in«rce?i"nc**^ 
campagne aux Antilles, influèrent fur les opéra- (^/'^^p*;"?,^^; 
lions ultérieures, Sc cauferenr , en grande par-^lJ'^^^'îîf/'Jîl! 
lie , le revers qu'éprouvèrent les François , en*^""* 
fe rendant de la Martinique à Saînt-Domingue* 
Lamiral Kempemfeh ot:\ attaquer avec treize 
vaiffeaux de ligne f*) ta flotte j deftinée à ravi- r)L« 12 dé- 
tailler Tarmée du comte de Grafle , quoiqu'elle en^^*^ "** '* 
eût dtK-neuf pour refcorter ; ÔC le fuccès cou- 
ronna fon audace , puisqu'il s'empara (ij de qua- 

( I ) Les vaiiTeaux de ligne françoit , à r^xceptïon de deux 
OU trois gui fdiibiçm raiiiire-gaEdç ^ iïokuv fe'CLV \& H^tû. 
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ÀNN.i782.corze transports , 8c qu'il mît les autres en de- 

"■^"""■""^ (ordre. Au refte , ce ne fut là que le commence- 
ment du défallrc de la flotte françoife. AflaiIJie ^..le 

J^^n^éAttiàtmdxn {^} de cette funcfte rencontre, par 
le tonnerre , par les tempêtes 8c par un vent 
continuel de Sud-oucft, qui fouffla durant douze 
jours avec une violence extrême , ce fut en vain 
qu'elle lutta contre j elle fut forcée de rentrer à 
Breft , dans le plus déplorable ctar. 11 n'y eut 
que deux vaiflbaux de' ligne , le Triomphant ôc 
le Brave , ÔC cinq à fix transports feulement , 
^^i^"/^.qui purent continuer leur route. Le befoin de 

S^J^^*^ ^j'j^ réparer les avaries des vaifleaux de guerre , la 
néceffiié de remplacer les munitions navales que 
les Anglois avoient prifes , occafionnerent un re- 
tard de fix femaîncs dans la (èconde fortie de 

O Le 8 jânv. cette flotte, La Grande Bretagne en profita, 
pour envoyer (*> à fes ifles du vent dix-fept vai^ 
féaux de ligne. L'arrivée d'un renfort auflî con- 
fidérable rétablit pro^iptement en fa faveur cette 
fupérioricé navale , d'où dépendoit (i) la confer- 
vation des colonies qui lui reftoient. 



de leur convoi , à plus de trois lieues de diflance , au 
moment où Famiral anglois , Tappercevant au point du jour , 
manœuvra auffi-tôt pour le couper d'avec fon efcorte , 8c 
y réuflit prefqu'entiérement , a la faveur de la brune qui 
ilirvinr. L'amiral françotf voulut, après fa rentrée à Breft , 
remettre fon commandement. Il lui fut répondu par l'ordre 
obligeant de le garder , pour lui procurer l'occafion d'être 
plus 4ieureux une autre fois. 

(i) Ce renfort confiftoit dans les vaifleaux /e FormU 

dable & le Duke de 98 canons , le Namur de 90 , P Hercule » 

ic Vaillant , le IVarrior , le Magnificent , le Famé , le 

^^^,-,. ConqueroTy V Arrogant 2>i h Malboroug de 74 , PAgamen- 

^f''}}^: non» PAnfon ^ la Repulfe ^ le Protée^ PYarmouth & le 

' " Non-Such de 64. Le Saint- Albans étoit arrivé à la Barbade 

avec ua coflvoi , à la fia dumovi ^\^c«dù» \^\wwik^ 

précédente. 
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L'amiral Rodney réparut (*) dans les mers Amn.x 731. 

des Antilles avec ce renfort , 8c reprît le corn- 

mandement général de toutes les forces navales moif a? féî,** 
aogtoi/es dans ces parages. Son premier foin fut b^^iT- • 
de ftationner fon armée au vent des ifles fran-S^tït coÏÏI 
çoifes , fur une ligne qui s'étendoit depuis la dS^foSSTli». 
latitude.de la Defirade jufqu^à celle de Saint- gîîjlr'"^ 
Vincent , ÔC de placer toutes Ces frégates fous le IfdlVfJV^ 
vent , pour intercepter le convoi qu'on y atten- JwS/'^è^ ** 
doit de Breft, & qui netoit efcorté que par 
trois vaiffeaux de ligne , fous les ordres du (leur 
de Mithon , capitaine de vaifftfaû.* Là flotté fran- 
çoife eut le bonheur d'échapper à fa vigilance ,. 
& de remonter faine & fauve àù Fort-Rôpf de 
la Martinique (*j , après avoir rangé de très-pLciim*» 
près, & fous lèvent , les ifle^ 'de la Guade-gî^S^Lm/Sî 
loupe & de la Dominique. Elle rétablit V^hoAn^it'^ 
dance des vivres parmi les François 5 mais elle 
ne leur rendit pas la fupérîorité qui leur étoit 
néceflaire , pour continuer avec avantage les opé-' 
rations offenfives. 

Dès que Tarmée françoife pût reprendre la mer 9 lxxxv. 
le comte de Grafle remit à la voile. Cet amiral flo^«f«iiçoilî 
auroit. pu fe flatter , malgré la marche lente de \^u ^*""*** 
plufieurs de ks vailTeaux , de fe réunit aux E(pa- 
gnols à Saint Domingue , 8c d éviter toute atta- 
que de Ja part de l'armée angloife , s'il n'eût eu que 
des vaiffeaux de guerre à conSyire. Il connoiuoit 
les difHcirftés qu'éprouve une arriiée navale fopé- 
rieure, pour forcer au combat celle qui dcfire de 
l'éviter. Mais un convoi de cerit cinquante voile» ^ 
dont une partie portoit les munitions de guerre, 
* deftinées à l'attaque de la Jamaïque , exigeoit une 
^proteâion immédiate ÔC continuelle. L'expédition 
projettée contre cette ifle , dépendoil idonc de ià 
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AKK. i78ï.convcrfarion. Auffi cet amiral ne l'eut-il pas plutôt 
— fait appareiller (*) fous Tefcorte des vaifleaux le 
"& Sagittaire & rExpériment , & de deux fréga- 



(*)Le8aTr9 



four. 



tes y qu*il le fuivic de très-près avec fon armée. 
Il lui avoir prefcrit Tordre de bataille fuivant : 

Avant-Garde ou deuxième Efcadre. 

Le Pluton 74 D'Albert de Rions , 

Le Marfeillois 74 De Caftellane Majadre. 

Le Duc de Bourgogne* 80 Le Chevalier d'Erpinoufe. 

Le Caton • • 64 De Frammont. 

La Bourgogae. • • • • • 74 Le chevalier de Charitte. 

ÇLe marquis dé Vaudreuil 9 

Le Triomphant . . , 80^ L,^XTaû«"'du PavUlon. 

Le Magnifique • • • « * 74 MakartiMaâeigue. 

.lie Conquérant 74 De la Graodiere. 

Le Réfléchi 64 De Medine. 

Le Magnanime 74 Le Bègue. 

Le Deilia 74 Du Maitz de Golmpy* 

Le Diadème 74 De Monteclerc. 

Corps de Bataille ou première Efcadre. 

Le Glorîeuï. 74 Le vicomte d'Efcars. 

Le Sceptre 74 Le comte de VaudreuiL 

L'éveillé 64 L< Gardeur de Tilly, 

La Couronne 80 DeMithon* 

CLe Comte de Gradé, Géttt 
La Ville de Paris . 104-^ De la Villeon, Cap. de paviU 

CDe Vaugiraud , Major* 

Le Languedoc 80 Le baron d'Arros. 

Le Dauphin- Royal • • • 70 De Montperoux. 

Le Céfar 74 De Marigny. 

L'Heâor 74 De la Vicomte. 



Arrière-Garde ou troifieme Efcadre. 

Le Jafon. ••'••••• 64 Le chevalier de Village;* 
Le Citoyem-; ••«;-• 74 De Tiiy.. . . . 
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L« Br^y* 74 D'Amblimonr. km.inu 

Le Scipion ••••••• 74 v>lavel. - ' 

L'Ardent « • 64 De Gouzillon. 

Le Zélé 74 Le chevalier de Gras Pré ville. 

* , . o S* De Boueainville , Command. 

^^^^"^^^ «^iDeCaftellan, Cap de pavUU 

Le Northumberland . . 74 ^e Saint-Cezaire. 

Le, Palmier 74 De Martelly de Chautard. 

Le Souverain 74 De Glande vès. 

Le Neptune 74 H^naud d'AleInf. 

L'Hercule • • 74 De la Clocheterie. 

Dès que les frégates aogloiiés eurent (îgnalé le 
départ de Tarmée françoife , Tamiral Rodney mit 
à la voile ^ Scla fuivic avec les vaUTeaux y 

Avant-garde. 

Le Royal-Oack. . . w . 74 Barnett. 

L'Alfred 74 Bayne. 

Le Montagu 74 Bowen. 

L'Yarmouth 64 Parry. 

Le Vaillant 74 Goodall. 

Le Barfleur '«iRnight , Cap. de pavilkn. 

Le Monarch •••••• 74 Reynolds. 

Le Warrior. 74 Wallace. 

Le Belliqueux 64 Sutherland. 

Le Centaure ••••.• 74 Inglefield. 

Le Magnifîcent 74 Lrnzéc 

Le Prince Willianu • • 64 Wilkinjfba. 

Corps de Bataille* 

Le Bedfort •••.••, 74 Edmund Affleck» 

L'Ajax 74. Charrington. 

La Repulfe. •••••• 64 Dumarefque. 

Le Canada 74 Cornwallis. 

Le Saint-Albans 64 Inglis. 

Le Namur •*.•••• 90 Fanshaw» 

Le Formidable psl?^^""^' '^'"'f^- ^ , 

2. Charles Douglas , €af. de p* 

Le Duke •••••••• 90 Gardaer. 



9^ Biftoire 

■ La RéfolutiocK • • • • • 74 Manners% 

Le Protée 64 Buckiier. 

L^ercuk 74 Savage» 

Arriere-gardt. 

L'América. •. 64 Samuel Thompfon. 

Le Ruflèl 74 Saumarez. 

Le Fams 74 Barbor. 

L'Ahfon 64 Bhiir. ' 

Le Torbay.' •••••• 74 Gidoum. 

Le. Prince-George. • . • 98 Williams. 

T* D»*KT..r.c.^ -^y^^^e» contre-amiral. 

La Princessa 7°i KnatchbuU . Cap. de paviU. 

' Le Conquei^or 74 Balfour. 

Le Non-Such 64 Trufcott. 

L'Alcide 74 Cbarles Thompfon. 

L'arrogant . , 74 Cornish. 

Le Malboroug 74 Penny* 

L'armée françoife précédée de fon convoi 9 avoic 
prefqu entièrement dépaffé la Dominique , lorfqu'au 
^* jour elle vit {*) Ibus le vent à elle celle des An- 
glojs qui profitoit des rifées pour rapprocher. A 
caSSr aiw ""ft^nt le comte de Graffe ordonna à fon convoi 
tieifS^uiS>-de forcer de voiles , & daHer- mouiller à la Gua- 
deloupe jufqu'à' nouvel ordre. En même tems , 
pour fe placer entre fes tranfppçts ÔC Tarmée an- 
gloife, il fit fignal à la fienne de.fe former en ba- 
taille , bâbord amure. S'appercevant enfuite que 
Tarriere-garde des Angloîs y 8c une partie de leur 
corps de bataille , étoient encore détenues par les 
calmes fous la Dominique, il fit arriver fur leur 
avant-garde de la divifion aux ordres du marquis 
de Vaudreuil. L'attaque des François fut fi vive , 
qu'en moins de deux heures ils. défemp3rerent(i) 

(i) L'amiral Rodney dans fa lettre à T Amirauté d'An- 
gleterre, du 14 Avril ijSx j s'cxprimoh tiiftfi :' « La canon- 
deux 
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deux vaifleaux anglois , en endommagèrent plu- Ann. 1782. 

(leurs autres , 8c les forcèrent d'arriver. Malgré 

cet avantage , qui ne devoit pas lui faire oublier 
fon infériorité réelle , le comte de Graffe fit ceffer . 
le combat , à l'approche de la partie de l'armée 
Bngloife que les calmes avoient contrariée , ÔC re- 
vîra de bord pour rallier VAuguftc & U Zélé , 
encore en caime fous la Dominique j $C en danger 
d^être coupés. 

Quoique cet engagement n'eût été que partiel ^.^s^îd* 
& nullement décifif, l'amiral françois ne négligea "<^«»*»*«^ 
pas d'en tirer avantage. 11 avoit remarqué que les 
ennemis , fans doute pour ne pas afFoiblir leur 
armée , n'avoient pas , avant qu'il eût eu lieu , 
détaché de vaifleaux à la pourfuite de fa flotte. 
Préfumanc avec raifon qu'ils l'oferoient encore 
moins dans un moment , où ils ne pouvoient fe . 
diipenfer de protéger ceux qu'il leur avoit défem- 
parés & dégréés , il envoya à fon convoi l'ordre 
de continuer fa route. Cet ordre donné fi à pro- 
pos 9 fut exécuté avec autant de promptitude que 
de précifion par le fieur de Langle 5 lieutenant de 
vaiflèau , chargé de fa conduite. Le convoi remit 
à la voile (*) ; 8c tandis que l'armée angloife (*)Leo, k 
cherchoit à empêcher celle des François de paf foir. *"'*' "^ 
fer au vent des ifles , il continua fa route , ÔC 
arriva à fa deftination (*) , fans être inquiété. <*^ ^ ^* 

Cependant l'amiral françois manœuvroît pour lxxxviit. ■ 
s'élever au vent des Saintes , doubler la Defirade ^^ ^"^/J^^JJ^ 

» nade ennemie ( àes François) ceiïa à l'approche de notre 
» arriere-garde , non fans avoir fait un dommage conllde* 
» rable aux vaifleaux de Pavant-garde , défempare /^ RoyaU 
i> Oack & le Montagu , & fait perdre à Sa Majefté un 
» brave officier , le capitaine Bayne de P Alfred , & nombre 
V d'officiers & matelots, &c. 

Tome IL O ' 



98 Ui/loire 

ANN.178x.au vent 5 8c fe rendre à Saint- Dottiingue par le 

-^ nord des ifles. Divers accidens , plus funeftes les 

uns que les autres , rendirent toutes Tes manœu* 
n. iHnt Uvres inutiles. Le Ztf/ aborda (*) te Jafon , lui bri{a 
aait a »« »• ^^g pofte- haubans , & l'obligea d'aller à la Gua- 
deloupe pour s'y réparer. Plufieurs heures après , 
le même Zélé en réparant fes avaries , & U Ma^ 
gnanime en repaflànt un mât de hune , tombe- 
(•) Le II. rent (*) beaucoup fous le vent. Déjà trois à qua- 
tre vailTeaux anglois les approchoient fenfible- 
m'^f/'/nnivi/ ment , lorfque le comte de Grafle , les jugeant en 
^l'^a^^ii \'fU. danger y arriva (*) à leur fecours avec fon armée , 
après midV ' dont une partie commençoit alors à entrer dans le 
canal des Saintes , obligea les (chafTeurs ennemis 
de s'en éloigner , Se les rallia. 

L'armée françoife , encore afFoiblie d'un autre 
V) Le 10. vaiffeau par la réparation du Caton , qui alla f *) 
Lc^/^I^r- réparer à la Guadeloupe les dommages que lui 
fcwx.^''^' ''^ avoit caufé un de fes canons en crevant durant 
lé dernier combat , confervoit toujours le vent , 
tènoit fes feux allumés , 8c continuoit à courir des 
bords pour paffer au vent des Saintes. Malheu- 
reufement pour elle , le Zélé rompit fes mats de 
(*)Leii, à beaupré ÔC de mifaine en abordant (*) la Ville 
i^is miS* ^^ P(iris panr fon travers. Le tems qui s'écoula 
entre le moment de l'ordre donné pour le remor- 
heu7ci^ 2!*dn quer , & celui de fon exécution (*j , fut affez long 
*^^ pour qu'il tombât beaucoup fous le vent , Sc 

qu'il approchât des Anglois. Au jour , le comte 
de Graffe voyant plufieurs vaiffeàux ennemis for- 
cer de voiles pour le couper , balança d'autant 
moins long-tems à aller à fon fecours , que la 
\?eille 5 il avoir réuflî de cette manière à le pré- 
/èrver , ainfi que le Magnanime y de l'attaque des 
Angloh. Dans ce deffeici v ^ ^^ fucceffiveraeiît à 
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fon armée les iignaux de fe rallier f*) en barailie , Ann. 17S!. 

bâbord amure , ordre renverfé , é<i forcer (*) de -; — ; 

voiles , 5c de fe préparer au cornbar. A [a vue r» sc'^Sic^' 
ces mouvemcns j Tarmée angloife fe forma elle m^muAru' 
même tribord amure dans 1 ordre renverfé ^ avec 
d autant plus de facilité , que les vents Ja favo- 
liferent en paffaor de TEfl à TEft fud-eft \ 
& elle porta far les premiers vaif Féaux du 
corps de bataille françois» Pour donner au 
Zélé le tems de iè fauvcr , Tarmée françoife , 
formée en iigne de combat , arriva (*) en même'(^)£|l^^iïhÊ^I, 
tems fur la rére de celle des Anglot?. Cette ma- 
iKEUvre ftït fui vie de reffet que l'amiral franco is 
en attendoir. Le Zélé ^ toujours remorqtié par la 
frégate tAfirée , put fans danger continuer fa 
route vers la Guadeloupe , tandis que l'avant- ^c, 
garde angloife & une partie de fon corps de ba- nrrjlu^fa* 
taille j parvenues à demi-portée de canon de celui ^■^^[^içj^'^*'* 
des François - arrivèrent j Sc le prolongèrent 
jQUs le vent ^ ainfi que leur arrîere-garde. L ac- 
ri:>ns'étant alors engagée f*J à bord oppofé ScJeîua^qoa^""' 
dans Tordre inverfe , 1 armée françoife eut à fou- 
ie ni r Oïl combat très-vîf > dans lequel fa prcmicre 
& fa féconde efcadre furent très- dégréées, ôc no- 
tamment la Ville de Paris ^ ce qui rallentit né- 
ceflairement leur marche. Quant à la troifîeme 
efcadre Sc a m psrcîe de la première ^ui la fui- 
voit 5 elies furent rpoins endommagées ^ rrais au 
lieu de réf;!er leur marche fur celle que pou voit 
faire le vaifleau amiral , elles sen éloignereor» 
Dès-lors la ligne françoife celFa d être au/ïî biea 
formée qu'elle Tétoît auparavant. De plus , les 
vents ne tardèrent pas a lui devenir défavorables 
en variant jufqu au Sud-eft. Cette variation fit faire 
chapelle à quelques-uns de fes Nuifi^^^w'^ ^ 0^^*;^.- 
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Ann^ 1781» fionna la rupture de fon ordre de bataille , & fa* 

'"'""""""""" vorifa en même-tems larmée britannique. Le dé- 
fordre , qui fut la fuite de ce mouvement forcé , 

C) A dii h«o. donna à l'amiral anglois ta facilité de traverfer (*j 
la ligne françoife en arrière du vaifTeau amiral , 
aux poftes occupés par le Glorieux qui fut démâté 
de tous k$ mâts (i) , & par les quatre vaifleaux 
qui le (liivoient ^ fiC en avant , par les trois vaif- 
feeux de tête du corps de bataille. A la varia^ 

Î2 &*dîmf.'** ^^" ^" vent, fuccéda (*) un calme profond qui 
. ' dura cinq quarts d'heure , & qui , quoiqu'il 
couvrît rhorizon d une fumée fi épaiffe , que les 
combattans ne pouvoient fe diftinguer mutuelle- 
ment, n'empêcha pas la continuation du combat , 
fur-tout de la part de la troifieme efcadre. A la 

C*) A^çuii. fin ^ le vent s'étant élevé ^*; à l'Eft , les dix-fept à 

âeîîSSiïïS^'^"'^^^^^^^^^^*^ anglois qui avoient prolongé la 
giois. première & la féconde efcadre françoife , profi- 

tèrent de la brife du canal des Saintes , dès qu'ils 
fè trouvèrent par le travers de ces ifles j & de 
concert avec ceux qui avoient traverfé la ligne 
(*) A tine françoife , ils portèrent (*) fur les vaifleaux fran- 
eoK tau ç^j^ ^^ Glorieux , le Céfar 8c VîîeSor , que leur 
éxat défemparé avoir obligé de refter de l'arriére. 
n Entre trois Mais ces vaifleaux ne fe rendirent (*} qu'après 
quatre eu. ^^^.^ ^^.^ j^ ^j^^ Opiniâtre réfiftance. La ville de 



"^ 



(i) D'après le fignal, fait a onze heures un quart par 
l'amiral François à fes frégates , d'aller remorquer ce vaif- 
feau , la frégate U Richemond j commandée par le vicomte 
de Mortemar j le mit a exécution , malgré le feu de plu- 
sieurs vaîiïeaux de ligne anglois , 8c ne largua la remorque 
du Glorieux , que fur Tordre du (îeur de Trogoff qui en 
étoit devenu commandant , après la mort du vicomte Def" 
Ciîrs y 5c qui jugea que c«tte frégate fêroit prife , fans pou- 
voir ie iàuver. 
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Paris ^ elle-même, ne put éviter un /èmblablcANN.1782. 
fort. Reftée auffi de l'arriére , parce qu'elle avoit ' 

au/îî beaucoup fouffert dans fa mâture & dans 
ks gréémens , ÔC que la majeure partie de la troi- Voyez uju^ 
fîeme efcadre , qui lors de la difparution de hfeJ?% gjf^l 
fumée fe irouvoit au vent à elle , ne fe rallia pds'fni^^/p^gi 
au corps de bataille dans Taprès-midi , elle fut/n./o//°, ^ " 
environnée par les vaiiTeaux anglois , qui l'atta- 
quèrent tout à-la-fois de l'arriére & des deux 
bords. Alors fans aucun e(poir de retraite 8c de 
fecours , & totalement dcfcmparée , elle fut con- 
trainte d'amener fon pavillon & fes fignaux , après 
avoir combattu prefque fans interruption depuis 
huit heures un quart du matin jufqu'à fix heu- 
res un quart du foir. Sa reddition termina ^enu^^'df 
ce combat , dans lequel les François perdirent ^gfffiSîîi&e» 
cinq vaifleaux de ligne , (ij en y comprenant "^^'"*' 
r Ardent. Cette bataille coûta la vie aux fîeursj de 
Saint- Céfaire , du Pavillon , vicomte d'Efcars , de 
la Clocheterie , de la Vicomte , Bernard de Ma- 
rigny , capitaines de vaifTeau ; de la Metrie j 
l'Hermîte-Maillane , de Karvel , d'Orfîn , de Ville- 
neuve-Flayofc , baron de Rebehder , Suédois ^ 

(i) Quatre de ces vaifTeaux eurent la (in la plus déplora- 
rable. Le Céfar fauta le même foir par rimprudeiice des 
amarineurs. VHtBor , démâté de fon grand mât de hune » 
fut attaqué fur le banc de Terre-Neuve , à fon retour en 
Europe , par les deux frégates françoifes , l^ Aigle & la 
Gloire^ commandées par le comte de la Touche , capitaine 
de vaifTeau , & le (leur de Vallongue , lieutenant , qui 
le maltraitèrent tellement , qu'il coula bas quelques jours 
après , à la vue d'un bâtiment marchand , qui ne put 
fauver que deux cents cinquante hommes de fon équipage. 
La Fille de Paris & le Glorieux périrent corps & biens 
en revenant ea Europe. Enfin F Ardent , après avoir été 
deux fois en danger de naufrager « eut le bonheur de 
regagner Antlgues où il fut condamné. 
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Ann. X78iJieutenans ; de Beaucoùfe, Vifdelou de LiTcôuef , 
• de Quatromani , Napolitain , enfeignes ; de Bro- 

chereuil Sc Moracin , officiers auxiliaires j de 
Kerolain , garde de la marine ^ de la Forgerie 8c 
de TrogcfF, officiers d'infanterie. L'on remarqua 
parmi les bleffés (i) le comte de Vaudrcuil , chef- 
d*efcadre ; les (îeurs le Bègue , de Thy , de Mé- 
dine & de Champmartin , capitaines de vaifTeau ; 
de Mallet , du Rourer , de Vieuxbourg de Rofiily j 
de Clerimbert , de Champagny , Dupuy , le che- 
valier de Carcaradec 9 Daflas-Mondardier 9 Tre- 
dern de Lezerec , Defpiés , de TrogoiF , de 
Portzampac , lieutenans ^ Barton de Montbas , 
de Laulanie , de Marnieres , de Montigny 9 en- 
feignes j de Bleflînga , de ToU , de Montel > 
officiers fucdois -, Charron du Portaille , Rofland j 
le Villain , du Froirey , Bicher , Martin , Quinart y 
officiers auxiliaires j de Livec 9 de Châteaufur ^ 
gardes de la marine ^ de Mont-lezun , de Gonil- 
lard , de Ville , de Montel , de Quetteville , de 
Montalembert , de la Broffe , de Jean , Tanne- 
guy 9 Deshayes , Dadhémard , de Coquet , de 
Trouront , de Kerlerec , de Saint-Simon 9 de Re? 
nouard 5c de Boifgantin , officiers d^infanterie. 
xciii. ^^^ vaifleaux François , dont il s*en réunit 

cM^baV/* '* quinze , les jours fuivans, fous le pavillon du mar-' 
quis de Vaudreuil , fe rendirent fucceffivement à 
Saint-Domingue • fans que Tamiral Rodney eût 

trr de Pami- cbcrche 3 les mquieter dans leur retraite precipi^ 

so^^vw/TtsIu tée , foit que l'état défemparé de plufîems de fes 

(2) Nous ne donnons point un état des matelots & 
foldats 9 tués & bklTés du côté des François , parce que » 
quelques recherches que noUs ayons faites à ce fujet , nous 
n'avons jamais pu parvenir à noiis en procure^ une U(te 
txa&eé 




it la dernière Guerre, 1 03 

vaiffcauxne lui eût pas permis de divifer Ces for- AnN,ij%i, 

ces j foie qu'il eue jugé néccffaire de les tenir raf- -.^— 

femblées , pour mieux s aifurer de fes prifes. L'a- 
miral Hood, qu'il détacha deux jours après (*) 
avec dix vailTeaux de ligne Se une frégate , eut le 
bonheur de renconirer £c de prendre (*) au paf- c*> !*='?- 
fage de la Mona j une frégate j une corvette , Sc 
les vaîlXîauK/f Caton Se kJûJon^ qui avoient remis poy^ ter' p. 
à la voile de la Guadeloupe pour fe rendre à Saiat cltJkUtîfret* 
Domingue. Ce fut là le feul avantage que les An- 
glois tirèrent de leur vidoire. Loin de menacer les 
poiTc (lions françoifes ^ ils ne parurent pas métne 
faire des préparatifs pour reconquérir quelqu*iine 
des iOes qu'ils avoient perdues* Leur armée vîâo- 
rîeufe refta dans une inaâion abfoluc à la Jamaï- 
que ^ fans ofer même soppofèr au départ des 
nombreux convois françois , qui mirent fucceflive- 
ment à la voile du Cap pour rEurope. 

Le revers que les François venoient d'éprou- ifci\% 
ver 3 les força d abandonner le projet d attaque rcmmceni i 
que les Cours de Verfailles 6c de Madrid avoient Jamaïque, 
concerté contre la Jamaïque, Les forces efpagno- 
les de mer 8c de terre j au nombre d onze vaif- 
féaux de ligne &i de vingt mille hommes de 
troupes réglées , étoienr déjà arrivées au Cap 
François , lorfque le marquis de Vaudreuil y jetta 
l'ancre (*)* Elles n'attendoient que la jonâion àQOUi&AwuL 
l'armée navale françoife ^ pour marcher enfemble 
à l'attaque de la Jamaïque. Obligés d'y renoncer ^ 
les Généraux des deux nations cantonnèrent leurs 
troupes dans route Tiile , pour tenir les Anglois 
en échec 8c fur la défenfive ; & après avoir pro- 
tégé le départ des convois françois pour TEuro- 
pe, de conferve avec les vaifleaux aux ordres du 
raarquîs de Vaudreuil , Tefcadre efpagnole fit vgi- 
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An:*. vSi.îes pour la Havane. Elis y apprit, à (on retour, 
la reprife {*) de Tiflc de Roatam (i) dont la gar- 
ou i9M»^j^^ s'éroit rendue à difcrétion , 5c la conquête 
O Lié mû. (*) des illes de Bahama. Ces dernières îfles, de- 
puis le commencement de la guerre , fèrvoient de 
retraite à une multitude de petits corfaires an- 
glois , qui n'avoient prefque pas discontinué de 
croifer contre les bâtimens efpagnols & François y 
au fortir de la Havane & du Cap François. 

Malgré les nombreux appro?i(îonnemens en 

lit repren- munitions navalcs , envoyés d'Angleterre aux An- 

«r?nt lêt Ad! tilles britanniques , & que lamiral Rondeney an- 

Vi/Vt/« /rf. nonça aux lorcjs de TAmirauté de la Grande-Bre- 

ToHney TdJi^ tagHo dcvoît fuffire à réparer les dommages de Cqs 

avril 178a. 5|^aifleaux , le marquis de Vaudreuil reprit la mer 

O u II. avant lui. Cet amiral détacha (*] de fon cfcadre 

le vaiflbau le Sceptre & les frégates VAfirée 8c 

t Engageante , fous les ordres des fleurs de la Pé- 

roufe, capitaine de vaifleau, de Langle Sc de la 

Jaille 9 lieutenans j & tandis que cette petite divifîon 

Vo99t la re. alloit dcttuire à la baie d'Hudfon les établilTemens 

JUpidition'"* de la compagnie angloife 8c lui caufer une perte 

Jï/inf/ ie'%dc plufieurs millions , il fit voile avec treize vaif- 

hn 17 1. /jjg^jjç jç ijgj^g p^yj. chercher fur le continent de 

TAmérique un afyle durant la faifon de Thiverna- 
ge , & un port dans lequel il pût faire réparer les 
dommages qu'ils avoient reçus au combat du iz 
Avril précédent. 
^^ x'cvL*^'* A fon apparition (*) fur les parages des Étars- 
AoRioTàNcw^ > Talarme devint générale dans tous les poC- 

Yprk. tes , occupés par les Anglois. Deux convois char- 

gés y fun de deux mille hommes de troupes alle- 



(i) Cette petite ifle, fituéc dans le golfe d'Honduras» 
»yoit été prife en 1780 , par le capitaine Luttrell. 
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mandes, Tautre de munirions de guerre & deANN.i782. 

bouche pour New Yorck, au moment d'arriver à 

Jeur deftination , s'en éloignèrent tout-à-coup , & 
allèrent (e réfugier (*J à Hallifax. A New-York , ^. j^^ j 
les commandans anglois firent retirer tous les vaif- «noit4**oût.- 
féaux derrière Sandy Hook , ÔC préparer ièpt à 
huit bâtimens pour les couler fur la barre du 
port. De nouvelles batteries , dont ils ordonnèrent 
promptement la conftruâion , tant fur Long-Ifland 
qu a New York ÔC à l'entrée du port , garantirent, 
à la vérité , cette place de toute furprife. Mais il 
devint indifpenfable pour la défenfe de tous ces 
nouveaux ouvrages , d'appeller tous les habitans 
fans exception , pour faire le fervice militaire. 
L alarme ne ccfla même entièrement qu'à l'arri- 
vée (*) tardive de l'amiral Pigot , fucccffeur de r)Le4rep- 
l'amiral Rodney dans le commandement. tembre. 

Tant de préparatifs pour repouffer une attaque xcvji. 
que les Anglois croyoïent concertée entre le mar- néreufe . des 
quis de Vaudreuil ôc le Général Washington j^""*^"^ 
devinrent inutiles. Les befoins urgcns de l'efcadre 
françoife s'oppoferent à toutes mefures ofFenfi- 
ves , & la perte du Magnifique , qui fe brifa fur 
une roche en entrant à Bofton 9 l'afFoiblit encore 
d'un vaiffeau. Mais fi cet accident rendit plus 
douloureufes les pertes précédentes , il fervit en 
même-temps à convaincre TEurope de la con- 
duite franche & généreufè des Américains envers 
les François. Le Congrès , dans le deffein de té- 
moigner fa fcnfibilité à cette perte , & fà re- 
connoiffance des fecours que lui envoyoit chaque 
année le Roi de France ^ donna à ce monarque 9 
en remplacement du Magnifique le premier vaif- 
feau de ligne qu'il eût fait conflruire % Vdmérica 
de 74 canons. 
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km. 1781, Quelques mois auparavant 9 ce œrps repré- 
xcviiu fcntatif des Etats-Unis avok feit précéder cet 
5Ç^^5y^aôe de générofité & de reconnoiflàoce , de plu- 
^^J^'p^li^^uT% réfolutions très-vigoureufes. Sans fè laiïlêr 
ft^' v»M* ^^"'fg P^ '^5 propofiiions de la Cour de Lon- 
dres y ni intimider par le revers des armes ton- 
çoifes 9 qui l'avoient affligé (ans le décourager ^ 
il (êmbla au contraire ne (âifir cette dernière cir- 
confiance , que pour faire mieux éclater le ca- 
raâere nationnal 9 la bonne foi , la confiance 8c 
la fermeté d'un peuple 9 qui n*avoit recouru aux 
armes que pour défendre fes droits 9 & qui pré- 
féroit la mort à la perte de fa liberté. Loin de 
permettre qui lui fût remis des dépêches de la 
part du miniflere britannique 9 il ne fe contenta 
pas de rejecter avec dédain loffre d'une paix (e- 
parée. Pour ôter déformais à la Grande-Bretagne 
tout efpoir d^entamer une négociation avec les 
jft^Ui^aMl. Etats-Unis 9 (*) il défendit aii Général Washington 
**«^ ^-*» d'accorder les pafTe- ports que demandoit le Gé- 
mm iTgi oéral anglois Carleton , pour le porteur de fes 

dépêches à Philadelphie. 
Tmftzuuu Le Congrès n écouta pas plus favorablement 
25niS«>îSr*^ autres ouvertures de paix 9 que lui firent le 
ÎSSf' ÎfSÎI niême Général ÔC le contre-amiral Digby. En 
Î^'J^'^''" * vain ces deux commifTaires l'informèrent que le 
miniflere britannique avoit entamé en Europe 
des négociations pour une paix générale 9 Se qu'il 
avoit envoyé le fieur Grenville à Paris 9 pour trai- 
ter avec toutes les puifTaoces belligérantes. En 
li^Si^^ ré- vain ils lui notifièrent en même temps l'admifïîon 
S^£d^ de FiodépeAdance des trei7e provinces comme 
•*****'*' préfimiuaire, Çc non cpmme condition d'un traité 
général. Sur cette démarcbie 9 fî humiliante pour 
forgueil bficannique 9 le Congrès ne prit d'autre 



de la dcmkre Guerre. 107 

réfolution , C^ q»« de rendre publique la lettre Ann. lygt; 

des deux commilfeîres aiglois , & de déclarer -~ .. 

que Je fîlence à ce fujet de iès minlfires auprès vaye^uT^ 
des Cours d Europe 9 lui ioterdifoit toute mefureaî^,iteu 
publique fur cène propofinoo daas fà forme ac-'^'*^**' 
ruelle* Enâo la réfolutioa unanime de ce corps Ç^) C) Le 4oft- 
de n entrer dans aucune ouverture de pacification^ 
qu en confidence 5l de concert avec le monarque jr^y^ u »^ 
françoif, fiiivie d'une défenfe d'admettre dans les:Sl!£S,4ÉÎÏ 
Etats-Unis , durant la guerre ^ aucun fujet de Sa*^^*^ 
Majefté britannique , venant direôement ou in- y,^^ j^, ^^ 
direiâemem de quelque partie que ce fût des do-^JJSJ^^Hwt 
maines ât la Grande-Bretagne , nelaiila plus auxJffÏÏlS-.^ÎJ 
deux commiiSiires anglois aucun efpoir de con-y^^'^igg 
dure une paix féparée avec les treize provinces *^^ 
de TAmérique. Il auroit été difficile que le Con- 
grès eût pu exprimer avec plus d'énergie le vœu 
général des Américains , à en juger par les ré- 
folutions des a&mblées particulières du Mary- 
land , de la Penfylvanie , de la Virginie , du 
Nevv-Jerfey , de TEtat de Délavvare & de MaP 
fachufett-Bay. Conçues fur le même ton 9 ces 
réfolutions relpiroiem toutes le même efprit & 
la même fermeté. L'harmonie qui fubCftoit entre 
routes les Colonies j éioit fi par&ite , qu'elles 
n'avoient qu'une même opinion fur l'inconvénient 
d'une paix feparée y & fur cette condition de 
leur indépendance. 

Les deux Généraux anglois étoîent réduits à pofi^p^. 
dévorer toutes ces humiliations. Quand même ils gg ^^ 
n suroient pas été liés par l'aûe , (*) qui avoitj?™^^^ 
déclaré ennemi de ia patrie quiconque tenteroit ^l^ ^SL** 
lie continuer une guerre offenfive contre les Amé- 
ricains y quelle entreprife pouvoient-ils former 9 
même avec apparence de £)ccès ! Les Qx>i]pe8 
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•A1w.1781.de la Grande-Bretagne , réparties à Hallifax, à 
' New-York , à Long-lfland , à Staten Ifland , à 

Charles -Tovvn & à Savannah ,fuffifoient à peine 
à la défenfe de ces poftes. Etroitement reflerrées 
dans les deux derniers , elles ne purent même s*y 
. maintenir durant toute Tannée. La difette abfolue 
de toutes provifions fraîches , que leur firent 
éprouver les Généraux américains Gréen ÔC 
gi^ijïîaa-Waine , les obligea de les évacuer , (*) ÔC dem- 
««*'«• "mener avec elles un grand nombre de Loyaliftes , 
que leur attachement trop marqué à la caufè 
britannique , auroit pu expofer au reflentiment 
du Congrès. 
»• Dans les provinces du nord , l'armée amérî- 

I caine 5 cantonnée dans les Nevv-Jerfcy , fe tenoit 

toujours prête à régler ks mouvemens fur ceux 
i des Anglois ; mais ils n oferent scloigner de 

New-York. Malheureux toutes les fois qu'ils 
avoient voulu pénétrer dans Tintérieur du pays j 
ils paroiffoient borner tous leurs defîrs à la con- 
fervation des poftes qui leur reftoient. Encore ne 
devoient-ils avoir qu'un foible efpoir de les con- 
server , dès que les efforts des Américains feroient 
fécondés par la préfènce de l'armée navale fran- 
çoife. Il eft probable que le Général Washington 
n'attendoit que fon* retour pour les attaquer. La 
journée du iz avril détruifit tous les plans que 
le Généraliffime américain avoic pu dreffer à ce 
fujet 5 & ce revers , qui fembla d abord éloigner 
voyn.ia letAe tetour de la paix 9 produisit une fènfàtîon 
ï?''^^i»rfc6jdouloureufe dans l'Amérique. Elle fut vivement 
^"''^'^•^*' partagée en Europe par les François. 

A peine ils commençoient à fe confoler de la 

OLcuaTrU. perte (*) du vaiffeau^ de ligne le Pégafc , & de 

la plus grande partie de fon convoi > dont la 
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deftiuatîon étoit pour les Indes , lorfque la nou- Ank. lylx; 

velle de Tiffue du combat naval , livré fous la -^ -^. 

Dominique , vint renouveller leurs douleurs 9 les Affliaiônae» 
reploDger dans l'affliôlon , 8c développer ce pa- ISSpe" ** 
triotifme qui les diftiogua dans tous les temps. 
Auflî fènfible que fes fujets à cet événement dont 
les fuites , comme on a pu Tobferver 9 ne furent 
pas auffi funettes qu'ils Tappréhenderent d'abord. ,_ 
leur Souverain leur donna Texemple d'une fer- 
meté , fupérieure aux viciflîtudes de la fortune. ; • 
Pour réparer les pertes que la marine françoife 
venoit d'efluyer , ce monarque ordonna auffi-tôt 
la conftruâion de douze vaifleaux de ligne de 
1 10 de 80 & de 74 canons. Sqs deux frères, 
Monfieur & M. le comte d'Artois , lui offri- 
rent (*) un vaifleau de 80 canons. A l'exemple 
de ces auguftes princes , les États de Bourgo-. 
gne , les prévôt des niarchands ÔC échevins de 
\ Paris 9 les fix corps des marchands de cette ca- 
pitale , les négocians de Marfeille , de Bordeaux,, 
les prévôt des marchands & échevins de la ville 
de Lyon , s'empreflerent d'offrir au Roi de , Patriotîrm* 

T^ I «/T* 1 ^es François. 

rrance , chacun un vailfeau de no canons ^v^yeziesdé^ 

&,. /« . /. •! • 1 • libérations det 

S impoierent ainii une contribution volontaire , £/Mx.G/airM« 

fi />>v rr ^.,tie Bourgogne 9 

pour quil fut pourvu, auiii prompiement quildmiQioMiifU 

feroit poflîble , au remplacement des vaiffeaux 

que la France venoit de perdre. Ils furent imités 

par les receveurs-généraux des finances , par les, 

fermiers-généraux , les régiffeurs-généraux des 

aides , les adminiflrateurs-généraux des domaines , 

les fermiers de la caille de Poifly , 8c les autres 

compagnies de finances qui , en offrant des ibm* 

mes pécuniaires , donnèrent les mêmes marques 

de zele. Le patriotifme des particuliers ne iè 
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iliïN.irSi.tnanifefta pas 'avec moins d*énergie. Des citoyens 
■ - de tous leis ordres foufcrivirem en foule pour des 
fbmmes confidérabfes. Le monarque françoîs ac- 
cepta les offres des princes ks frères , celles des 
Etats de Bourgogne , des villes & des corn- 

tr!^ "^jttu} pagnies. Mais ne jugeant pas devoir confentir à 



tmir» ^di'uu'^ Faugmentanon du fardeau des impofitions par des 
iï!^£^'^ Contributions volontaires ,' ce fouverain remit à la 
i^UTd^l^'. di^ofition des particuliers les fommeS qu ils avoient 
^ ^^-- ^'»»- confignées on offertes. 

Ce patriotifme du fouverain & des fûjets auroit 
dû confolèr une nation moins fenfible au revers 
qu'elle venoit d'éprouver. Mais extrêmes en tout , 
les François ne trouvèrent d abord » ni adoucifTe- 
ixient à leur douleur dans les avantages qu'ils 
. avoiént obtenus aux Antilles , au commencement 
de cette année , par la reprtfe de Saint-Euftache, 
de Saba , de Saint-Martin ÔC des établiflemens 
Hollandoîs fur les rivières de Démérari , rfEfle- 
quebo Sc de Berbrches , ni compenfation dans la 
conquête des ifles de Saint-Chriflophe , de Névis , 
de Moûtferrai & de Minorque. 
kmt.ijiu Des ports de cette dernière ifle (brtoit une mul- 
■**tftude decorfaires , qui infeftoient tout- à-la-fois , 
^le contmierce maritime des François ÔC des Ef- 
pafgnols, S: celui de prefque toutes les nations 
rieutres , en enlevant à totit infiant leurs navires , 
qu'ils faifoient condamner comme bonnes prifes. Un 
grand nombre de malfaiteurs de toutes les nations 
qui bordent la méditéradée, attirés fans doute par 
Tâppât de fifire fbnutie dans là courfe, Tavoîent 
choifie pour le fieu de leur refuge. Elle fervoit en- 
core d'entrepôt pour les munitions de bouche , 
que la Grande-Bretagne liroit des côtes d'Afrique, 



Minorqiie. 
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& qu'elle réfervoit pour rapprovifionnement de Ann. i^Si* 
Gibraltar. S'emparer de Minorque 9 étoît donc ■ » 
détruire tout-àcoup une dangereufe pépinière de 
corfaires y & refTerrer de plus en plus cette der- 
nière place. La Cour de Madrid , qui s'apperçut 
un peu tard du préjudice que lui caufoit la poû- 
tion de cette ifle , prit enfin la réfolution d'en for- 
mer Tattaque. Dès que les préparatifs en furent 
achevés, le duc de Grillon , choifi pour la diriger, («)Le2iM^ 
s'embarqua (*) à Cadix , avec neuf mille hommes 
de troupes ^ Se tandis que l'armée navale com- 
binée crpifoit fur les Sorlingues , pour détourner 
l'attention de la Grande-Bretagne, en la forçant ^^«^««cnu 
de protéger le retour des convois qu eue attendoit pagnou <!«■ 
des Antilles , la flotte deftinée à l'attaque de Mi-*"^ 
norque , après avoir été long-tems contrariée par 
les vents , parut enfin à la vue de cette ifle. Leoui^atAs. 
même foir , le duc de Grillon débarqua (*J avec 
fes troupes à la cale de la Mofquite , 8c les fit 
marcher auflî tôt vers la ville de Mahon , ÔC les 
autres principaux poftes de l'ifle ; ce Général les 
trouva tous fans défenfe. La garnifon les avoit éva- 
cués avec tant de précipitation , qu'elle avoit né- 
gligé de détruire plufleurs magafins de vivres , de 
tnarchandiies Se de bois de conflruâion , pour iè 
renfermer promptement dans le fort Saint- Philippe. 

La réduâion de cette citadelle demandoit une n, STiîfem 
réunion de forces , plus confidérables que celles qui qS»ie ré^ 
avoient été mifes à terre dans l'ifle de Minorque. '^"•^^^•^ 
Il eft probable que le monarque efpagnol , en 
faifant occuper cette ifle par fes troupes , ne fe pro- 
pofa d'abord que de réprimer la courfe de ks cor- 
foires. Mais lorfque les Généraux , de concert avec 
les ingénieurs , eurent décidé qu'il étoit très pof- 
Cble de réduire cette fortereflfe dt Nm ^<ii« % ^ 
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ANN.1781.que le fuccès de cette entreprîfe ne dépendoît que. 

————d'un renfort de troupes , d une nombreufe artil- 
lerie , Se d'une ample provifion de munitions de 
guerre j le fiege en fut aufTItôt réfolu par la Qour 
d'Efpàgne. Quatre régimens françois , de Lyon-* 
nois , de Bretagne , de Bouillon & de Royal- 
Suédois , aux ordres du baron de Falkenhayn j 
maréchal de camp , envoyés par le Roi de France 
pour partager les périls ÔC la gloire de ce fiege , 
fuivirent de très-près les renforts efpagnols. Quand' 
toutes fes forces , au nonibre d'environ quatorze' 

(*) Le 24 ©a. ^^^^ hommes furent réunies (*) , le duc de 
Grillon , qui avoit déjà invefti en entier le fort Saint- 
Philippe 9 fit commencer les travaux pour établir 
les batteries, 
cvi. Cette forterefle étoit taillée dans le roc vif, 8C 

d«^*iov«gM minée , le glacis ÔC le chemin couvert étoient éga- 

IfiaSipef *"**' lement taillés dans le roc , palliiradés , minés,' 
contre-minés 8c garnis de batteries de canon , 
pour en défendre les approches. Tous ces ou-' 
vrages étoient entourés d'un fofle de vingt pieds" 
de profondeur, taillé auflî dans le roc vif, avec* 
une galerie couverte ÔC à crénau , pour fervir d'a- 
bri. On avoit pratiqué des communications fou-' 
terraines entre tous les ouvrages extérieurs ÔC le 
corps de la place , ÔC un grand nombre de retraites 
pour les troupes. Dans les fouterrains où les com-* 
munications formoient une efpece de labyrinthe ^ 
on avoit creufé des puits à bafcules , pour arrêter* 
les affiégeans en cas qu'ils parvinffent à s'en empa-' 
rer , ÔC conftruit des traverfes roulantes fur un 
pivot , ÔC garnies de moufqueterie. Le corps de 
la place , environné d'un chemin couvert contre- 
miné , n'étoit pas feulement défendu par des con- 
tre-gardes ÔC des demi-lunes , il étoit encore en- 

ceint 
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ceint d'un mu( de foixante pieds de^ hauteur '^r.èiAsvf.nj^i'^ 
iTun fofféde. trente- fix 4^ profQodeuir, On avoit . ■ •^ 'g» 
çonibuit clans çé^foffé une galerie dje.ç^riimunica-? 
jion , avec le logement des tipupesi4eftiflée^ à Ici 
^éfendrêit Enfin , la (our » qvu'Çtojt aâ carré âanr« 
fjué^ Quatre petits baftions,^!^ d^iptfi lea muni 
^toient élevés de .quatre- ving^gpiedd! Si .le fo(K 

Iiirofond dequatpQte , ^toit çgileiB^nt taillée darô 
e roç , & ayolt , comme ks.aucre^ ouvrages , iine 
galerie âc.des logemens. Qn.ayoit formé dans fba 
intérieur unç,pjaçe .'d'armesî d'envirpn deux çent^ 
ibi3çaqte-da pieds carrés, autour de .laquelle on 
•^vpitiençoxe taillé dans le rojp troisicpt^ps, de çafcrr 
pes éi mag^ns , à lepreMve 4^J^ bombe. C'étoif 
çu-deQus qup $*élevoit le muf qui- dpminoit tous les 
autres ouvrages extérieurs. -P-û^lk. rendre, plus dif- 
|iaile l'approche de. pes puvrages déjà très formU 
fables ^les^pgloiis lesavoient ifplés 9 autant qu'ils 
avpieqt pu f di^rant la paix qui précéda la dernière 
guerre , ep rafant la petite ville de Saint-Philippe. 
Enfin cette citadelle défendoit l'entrée du Port^ 
ÎMiahon , Tun des plus beaux Sc des plus sûrs dé 
|a méditéranée. 

Sa poiition fur un rocher exigeoit que les af^ Oarragl^di^ 
iîégeans tranfportaffent beaucoup de terre, pour fe*®^««»"/ 
couvrir. Les E(pagnols & les François réunis éle- 
vèrent donc plutôt qu'ils n'ouvrirent la tranchée. 
]ls çonftruifirent , à l'infu des afTiégés , un mur 
d'environ cent dix toifes de longueur ^ pqur éia- 
))lir une communication entre les batteries prp* 
îettées à la tour du Roi Se au jardin de rAirer"* 
ièqr. Cet ouvrage 9 auquel ils donnèrent cinq piedf 
de hauteur fur (ix d'épaifleur 9 ne coûta pas ui^ 
feul homme. Soit que le commandant du fore 
^aint-PhilippciIe Général ^lurray9 n'osât s-expofff 
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ANN.srSi.à affbiblir fa garnifon par des {orties , Toit quêta 

* - confiance que lui infpiroit la force de la citadelle 

qu'il avoit à- défendre , le rafiurât entièrement fur 

les ouvrages des-àflîégeans , il fe^ contenta de les 

bombarder ôc de leis canonner par intervalles , 

mais toujours- fims* effet. Les EfpagnQJs oC Id^ 

François ne repondoient à- ce féu'-^u*ëh rédoublant 

d*ardeur 6c de travail,* pour atcéferer là çonftruc* 

tion de leurs batteries , ÔC perfeâriônner lèuris che- 

ANN.i78x* mins de communication. Lorsqu'ils les eurent ^înis-^ 

cviiL le duc de Grillon fk -démafquer fort : artillerie tout 

Us fent une i,/..^ .r..,.:r 

«ttaqat gêné- à la fois; Cent onze canons , preique to^s du ca^ 
libre, de vingt- quatre , & trente-troîs ' mortie'rs •; 
de treize pmjces de diannletrè chacun , ouvrirent 
.(«)Le6)iin.€nremble (*) contVe le fort Saint-HiHippe un feU 
hea'reidiiiSîauflî Vif , tjoe tégulfet 8c bien fcrvi. Cette fôrml-^ 
•*"* dable artillerie lança fans intèrrtrptîoh , dufarit 

vingt-neuf jours , un- torrent de fèiV'fi'deftruftetir^ 
que le Général angiois fût obligé de' faire reftitet 
k% troupes dans des fouterraîns voûtés , de' hé 
laiffer aux batteries que les fentînelks néceflaires 
à' leur. garde , ôr. de tranfporter dans les cafêmates 
fes malades mcaics trop cxpofés dans les hôpi- 
taux. La garnifon renfermée durant. tout le jour ^ 
paiFoit.les nuits entiereis fous leis'^ armes, pour 
éviter toute furprife. 

Il n etoit guère poflîbie qu'elle ne fût pas 

royft/rt/ef.promptement accablée par un fervicè auflfî fati- 

îSL^/^r''*i« g^ï3nt 5 par l'air iiîfeâ qu'elle refpîroit dans les 

{y^trmi»'?^^^^^^ <^û l*^n avoir transféré les malades 8C 

d/uBJ^Lt'nM^ bleffés , ÔC^par la difecte abfolue qu'elle éprou^ 

voit de toute efpece ^ de végétaux frais. Auffî le 

CapMktion fcorbut ôc la dylFenterie s y manifefterent-îls de la 

pjSifiïe.^**"'' manière la plus alarmante. Les progrès en furent 

//rapides , que prefque toute la garnifon en fiit 
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Attaquée. ^Lcpetit nombre dé fpldàts , qui reftaANN. 17SÏ; 
en état de porter les arm^^.-idievenant infûffifant 
pour ^garder tous les jpQftra.^.ie Général Murray- 
fot réduit "â ca[>itulèr. (*)^f:& à ;•& rendre prifoci- (4i> l« 4 fit, 
nier, de §uerre:avec fa ^arnifofi» Jamais citadelle 
Jtufli £skfcBme coûta aufir peu de monde j (bit pour 
la pseodra, (bit pour la défendr<^ Les aiBégeans j 
C0Qftanun6nt':adfachés,à. leur plan dô la réduire à 
coup de canon 9 fans^ chercher à ^emparer des 
ouvrages j^u-ilsavoiem toinés-!^ ^m ne pas.;s'ex- 
pô{ër>àLêtre; shfevel^s.iioâsi^lQa mines, ne perdî- 
. rent pas-'deux ceocs cinquante hommes. Les af- 
lîégés ,■ retirés durant Je joùt dans les cafemates, ZfJJem^ 
poiUr évite'p-l'eflSbt terrible de l'artillerie efpagnole , ''^^ a-d^mt. 
auroient.pefdu;beaucoup moins de monde y (i Ife 
.icbrbut £c:la dyflenterie. n*euflcnt. pas fait périr 
:ua grand nombre de leurs foldats. Le {peâacle 
;de Ja plus affreufe détreflè , ^u*offrtrent en.ibrcadt 
:deJa: citadelle :ceuK qui n'avoient pas fuccoitibé 
fous.ce^ niaux y excita la compafTion générale de 
.tous les affiégeansfc : . ..- .. -' ' . 

Plus le tronarque espagnol avoit attaché d'im-- pj^^^ft 
pbrtance àlationquéte du fort Saint-Philippe .^ plus Kg^j;w» 

il apprit -avec joie la nouvelle de fa reddition^.: ■ 

Encouragé par ce fuccès à tenter un dernier effort 
contre la forterefle de Gibraltar , au blocus de 
laqtielle il employoit 9 depuis le : commenceme^ 
de ia gudrre , une partie dje fes forces de tevre 
& de mer i Dom Carlos confia cette nouvelle :ex^ 
pédition au* cwquérant de Minorque ^ Se les trou- 
pes espagnoles. Se françoifes qui avoient fervi à ta 
j-éduâion de cette ifle , reçurent Tordre de pren- 
dre la roiKe de Gibraltar avec leurs Généraux. 

Le jour auquel cette place avoit été complcttft- êc«ç«k. v->^x. 
mentiayîtaiUéç par Tamiral Daib^ > fatvs ^^^'i^v — - - ~ 
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Ans. i;Sx. mée navale efpagnole eût ofë s'y oppofër 9 en avoic 

-—vu commencer factaque. Ju(qu*alors j les Ef- 

Pr£?Ltat.pagnob s'écoieot côriremés de la refiêrrer parterre 
i:2rpk^c"£8c par mer. Mais à J*amvée {*) de > la flotte an- 
S^^cememd^glc^ y uti grand oQtobœxk cbaloupes.ca^obnieres 
^^LTûaT.Sc de bombardes iirent &u fur les tran^xaris flc 
i«^S^>^^re5 vaj&aux dé guerre, pendant que les- batcerîés 
v^fvwîi^u'^e mortiers 8c de canon , conftniites ea avant 
:dês lignes de Sainc-Roch , bombardoieis^ Se ca* 
ûonnaient la ville du^côcà de. la terre; Ce feu qui 
-durar phifieurs jours de^fake j ne fut pas/aàs effét'j 
il détruifit quelques tran^Kircs & magafios^anglois:, 
& rendit la vitfa» prefqii'entiérement inbabirable;, 
en la changeant en un monceau de ruinés. Mafs 
Jes ravages ^e caufcrent les bombes & 1er boulets 
des Erpagnois , n'en avanceront pas la reddition. 
'Le Général ElUot 9 qui la défendoit avec une 
br^rvoure , uAe vigilance & une aâivicé égaief^ oi& 
même quitter la défenfive. Enhardi par* la iëcùrité 
avec laquelle les Espagnols veiiJoient à la garde de 
fOJLcïTiwleurs ouvrages , il fit une fortie vjgourcajfe (*)';^ 
^%nîf ieu.4s^'n9 (aqueile il fupprit leurs batteries les plus 
jSLr^'^llSf avancées vers la montagne , encloua dix* huit pîe- 
a8 uovembru'Çes de canon de fonte > cC dist gros moruers ^ de** 
"^'^ «ruifit le chemin couvert, rafa leurs: lignes 8ç leur 

xaufa un dommage immenfe. Les aflTiégeans re- 
mirent promptement leurs canons & Jeurs '«lor^ 
tiers en^^ état de forvÎTé Mais le rétablii&ment :de 
-la tranchée Sc des batteries emporta beaucoup dé 
tems ^ 6c jufqu'à l'arrivée du duc de Grillon , ilf 
•le bornèrent à canonner 8c à bombarder Gibraltar 
par intervalles , avec leurs chaloupes canonnières 9 
leurs bombardes 6c les batteries des lignes de Saine 
■ Roch.^. . ^ ■. ■ ■ 

9^'xîim Les préparatifs 4e lïÇ>agne Çc de la France 
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pour la* réddâioff de cette f laoe » f 6fK)todii^Qt il Kvm.-xi^t. 
la force qa'éHe oppoToir» lue-râcher de<jibfaltar,â?ftrfoiœ. 
alors ééfeadyrpaf ftpt mUie iaoaaiDties » a. mviifoftf'^^'^'"* 
mie iieuedeloaigûiBur fiir tiki 4u9tt de largieHr-^ 8c « 
eft élevé dans la pklt grande faiauteur de plus doi 
mille pieds au-deflidi dis nivéail^de Jà misr* Le. 
côté de rÈft, qui fait £ice' à b nléditeracéei ^ eft: 
dans toute fa longueur un roc vif & coupé à pic ^i 
ce: qui le retxi abfoiunient ieatcaquable. L'extré-: 
mité du Sud , nomnaée sfUtrement lapoiote d'Eu*- 
Tope , eft terminée par lin plateau » élevée d'en^* 
viron vingt pkds aiHiefllis dé fa oter, 8c donc le. 
pounour «ft auA d*un roc yi£ U eft couronné par 
une batterie à barbette de 7ingt pièces de «canon 
de gros calibre. Il s^éiargic à mefure qu'il s'éloigne . 
de la mer 9 & eft commandé par tin antre > a^ez 
étendu pour y déployer aifément les troupes nér 
ceiTaires k la défenfe de ceoie partie* Comtne la 
pente ëir eft afiëz douce , les Ai^lois l'ont e&arpé 
& ent!iUoé d'nn mur de quinze pieds d'élevatton ^* 
fur autant. d'épaiflèur. C'eft &t ce plateau qu'ilf» 
ont conftruir un camp retisinché ^ deftiné à ieuf . 
fervîr de point de réfifiance ^ daos le cas: 014 ks^ 
aiCégeans fupérieurs en force , ks codtraindfoieiDf'. 
de fe replier. De ce pofte ^ ils coinmtuiiquettt à w. 
terrein fore irrégulkr y &t kipie} leurs trompes 
avoient aAs kur camp. La vëk de'Gibraltar-^ qv» 
n'en eft ébignée que d'un tkrs. ck lieoe ^«ceupe 
une afler glande étendue | fur une trés^peciie ^pffor 
Ibodeor. Fetméeav Sud pv unfimpk jbuc , aq; 
Nord par mm ancienne fotificâuoii ^'on mammt 
k diâwaRi des Matât» yielfe eft défendue lii^câcé 
delX)ueft y k long de ia mer » parue mureopar 
rapet de quinze pieds d'épaiffiaurf garni de l>atte« 
Tks4e diftance ea diftaace. Sur toute cette^ton*^ 
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ANiv.irSi/due^ les Anglois OQc jette en avant dans* la mer 
i ^ux ouvrages confidérables. Le premier conftruic 
au Nord , fie qu'on nomme le vieux; môle j à cent 
toifes de longueur. li eft muni dune.àrczllerie for^ 
midable ^ deftinée à battre obliquementrcelle des 
lignes de Saint^Roch. Le môle neuf, qui eft lei 
fécond , eft auffi défendu par ibn grand nombre 
de batteries. En avant du vieux môle & du châ- 
teau des Maures , \e% Anglois ont conftruir un 
ouvrage , compofé d^Ufle courtine Sc de deux 
baftions , dont le glacis & le chemin couvert font 
connreminés> fie qui eft deftiné à défendre l'ap- 
proche de la langue de terre étroite ^dtuée entre 
le rocher fie la mer^ 6c par laquelle on arrive à 
la place. En avant de cette plage , ils ont introduit^ 
0u moyen d'une éclufe , l'eau de la mes dans utie 
aiTez grande lagune , qu'on peut confidérer comme 
uneefpece de marais, Se qui augmente encore 
leurs moyens de défenfe. Le côté du Nord offre 
la partie la plus élevée du rocher. Il fait face aux 
lignes efpagnoles ^ fie il eft garni , tant dans fà 
hauteur que dans fk largeur , d'une quantité pro* 
digieulb de batteries , qui plongent fur celles des 
Espagnols , fie peuvent faire pleuvoir fur elles une 
gréle de bombes fie de boulets. 

Akn.17^2^ On ne pouvoit guère employer avec fiiccès con* 
ç^^^|f^ij.^^tre une forterefle, que l'art fie la nature réunies 

itwan cVsTii' ^^^ rendu du plus difficile accès , les moyens or- 

iji?iir«. dinaires que le génie a inventés pour la réduâion 
dès places. Aufli long-tems que les affiégeans ne 
dirigeroient leurs efforts que vers la partie du nord, 
i! étôit vifible qub les 'âfliégés , entièrement maî- 
tres d'y rafTembler tous leurs moyens de défenfe , 
pourrôient toujours leur oppofer une réfiftance in- 
ÎHrnfU)ntablevCe n'itoit donc qu'en multipliant 
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leurs poiflts d'attaque, qu'ils pouvoleat efpérerANif.i;^^ 
d'aflfoiblir je? forces dks ,affiégés ; en les divifàdt. — ~ — — 
Les affiégeans pouflèrea^t la trapçhée ie plus près 
qu'il leux fut poffible du rocher , cotuinuerent la 
parallèle de la. droite à.ia gauche dans toiite la 
largeur de Tifthnie p <Sc étabUreot eofuite à la gau«> 
cbe une communication des lignes à <:ette parallèle^ 
Le duc de Grillon fit mettre cent quatre-vingt disf 
bouches à feu en état de tirer. Ce Général les def- 
tinoit à écrafer celles que les Ahglois avoient pla- 
cées fur la montagne , & à battre à ricochet le 
front bas , fitué entre le rocher & la mer. Mais 
cette nombreufe artillerie ne devoit être qu'accef- 
ibire dans les moyens que la Cour de Madrid avoir 
adoptés pour la réduâion de cette .place. L'atta- 
que principale devoit être formée avec des ma- 
chines guerrières d une nouvelle invention. Elles 
étoient conftruites de la manière fuivante : aux 
vaiflêaux de ligne que la multitude de leurs agrêts 
8c apparaux auroit 'trop expofés à la combuftioa 
des boulets rouges de la place , on avoit flibftitué 
des batteries flottantes. Qu'on fe figure les carcaflcs 
de gros ifavires , renforcées d'un côté de fix pieds 
de bois d'épaifleur pour les rendre impénétrables ~~~ 

au boulet , recouvertes d'une charpente invulné- 
rable pour les bombes 9 arrofées de tous côtés 
par des canaux- d'eau courante pour obvier à l'em- 
brâfement , & portant depuis neuf jufqu'à vingt- 
quatre bouches à feu, du calibre de v.ngtquatre 5 
8c l'on aura une idée de ces machines guerrières* 
Le fieur d'Arçon , colonel dans le Corps- Royal du 
génie françois , en étoit l'inventeur. Il les deftinoic 
à battre les deux môles & fuccefllvement les for- 
tifications qui défendent la ville. 

Les moyens formidables que l'Efpagae & la ^^^^ ^ 
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Aior. 178g, France sivoient iraffemblés de cdncert pour redôîrè 
Jï-^^j^«^ Gibraltar , fixoient rattention de tome TEuropei 
^ac de Booiwffie attendoît avec une icuriofité impatiente ri(^ 

Ik>b ftn cuBP * 

^^àntGïbnUfue de cette attaque, il lui fèmbte même un înA 
tant que là préfence de M. le comté d'Artois > 
fils de France , 8c du duc de Bourbon, jaloux 
de partager lés périls & la gloire de cette entrer 
prîfé , en même-temps qu'elle rédoubloît Tac- 
tivité des affiégeàns ;, ne devolt laifler aùcttft 
doute fur fôn fuccès. L'arrivée de ces deux prin- 
ces au camp de Saint-Roch fut marquée par lè 
développement complet d'une fape volante à\iti 
nouveau genre j qui exprima d'abord tout le deP 
;rt ù nuit au fein dé l'attaque de terre. Elle fut dérobée f*^ 
aux Angiois par une rapidité d exécution dont il 
n'y a pas d'exemple. Les travaux du perfeÔioh- 
nement Ce reffeniirent de la même influence , & 
lurent exécutés avec le mêmx2 bonheur. Ils âp- 
prochoient de leur entière perfeâion , lorfquè 
les affiégés qui effayoîent prefque toutes les nuits 
de les détruire , ou du moins d'en retarder les 
progrès par un feu auflî vif que bien foutehu, tirèrent 
Wte'iTcp-dcffus (*) à boulets rouges durant tout iin jour > 
'âmbrc. g^ g^çç - j^ç extrême vivacité. Leur feu ne fut 
pas inutile , puifqu'ils réuffirënt à incendier les 
Tafclnes de l'épaulement , en plus de cinquante 
endroits. Au refte , ce ne fut pas faùs perdre 
beaucoup de monde que les aïRégeans vinrent â 
, ^ bout de l'éteindre ; encore ne purent-ils fauver lH 
^trli7'dujoJ!^ batterie de Mahon , qui devint la proie des flam- 
'^motf inerties. Un ccl fuccès ne pouvoir iqu'encourager lés 
,îe^r?f^^!,"^>fnégés â recommencer. Pour leur en ôterl'eh- 
,u^26 oaobr.^^ ^ jg jjjç ^g Grillon fit démafquer le lendemaih 
Ci : (*) ^6 cette vive (;aht)hnade > toutes fés bouches 

ot;r^ i-fëifyaU' nombre -décent quatre-viagt^treiSic/^I- 
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ïés Ibaïtîfènt tout k là fois les ouvrages des Aih Antl.irtîi 
%lols fur'la hîoritagne, les fortifications baffes de ' " \ 
îa place, la portie de terre 8c le vieux môle. .1 

Si elles ht caùféreht pas de graûds dommage; 
auxalCégés, du thoiiis elles.les forcereot en quel^r 
qiié forte dé fulpchàre leur feu. 

Cependant les ' batteries flottâûtës, conftruites XrSr^'te 
à Algéfircs , au nombre de dix j . étoîent venues Ï^Îm > pSS 
'lihouiller 0*) à Puente-Majorga, Plus elles avoientjVj^*^°^^|^ 
îpàrù lourdes 8c pe&fitès > pendit qu'on les con{^ 
'tmifoit , plus refpoir dé les emboffer aifément fous 
le feu de là placé augmenta y quabd on les vie 
porter la voile \ & bien marcher* On avoit pra- 
tiqué (îir le fbttimet du blindage une rigole ,dans 
laquelle les pompes élevoient Teaii déceâaire i 
la cifculution générale pour Téxtinâion des bol^ 
lets rouges. Ueau^ employée ^ cette circulation > 
devoit les pourfùivre^^ à quelque profoûdeur qu'ils 
pénétraffent. Elle devait être inépuiiàble au mo- 
yen d'un intérinede (pongieux , placé dans l'in- 
'tervalle ménagé dçs bordages. Mais ^n faiiaiit 
jouer (*) les pompes , on s'apperçut qu'elle tranA n u r fcp^ 
piroit 8c fe répandoit abondamment datls l'incé- ihuw ». 
rieur. Sur les craintes que témoignèrent les com^ i?ar°°c on^' 
maodans des batteries, qu'elle ne mouillât les^"*"' 
poudres , il fallut lùfpendre 8c ntême interdire te 
jeu des pornpefs.lL'entboufiaime que manifcftoienc 
généralement les aOiégeaAs > depuis qu'ils àvoieàt 
vu ces machines bien porter la voile ^ ne laiib 
pas à legr inventeur le tems néceffaire pour re- 
médier à cet inconvénient. Piefle par l'approché 
du jour fixé pour l'attaque générale /par l'a/ri* 
vée prochaine de l'armée navale ângldife » par 
"k^. (aifon rnème^ déjà fort avancée au jugement 
^tfes marias y il bi ^fallut fe réfinidre à mafiiuer 
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A1m.7782.les cooduits de la circulatioo intérieure ^ & id 
•^àxyii. ' borner à un fioiple arrofafge' fuperficiel. Cétojt 
«^""'îcmîkSIl renoncer à lin nnagafin d'èauj.cjuî^ renouvelle 
'**• fans cefTe & agitTant fans In'tèrniptîon , s'éteo- 

doit , s'introduifoît dans toutes les parties de Tin- 
térieur des redoublemens. D'après ceite imper- 
feôion connue dé fcs^ batteries, , le fieur d'Arçon 
r)L« 12 »tt demanda 8C obtint {*j que toute lattaque fèroit 
'* • concentrée fur Je vieux niôle , parce que les 
mouillages eti arrfete 9 au premier (ignal Jinicom* 
modité , reridôient leur retraite plus facile, 
cxviii. ^^ fuccès d*"n attaque générale contre Gîbral- 
*â^ri2rflon ^3r dépendoit autant de l'accord 5c de Tenfemble 
tantes jg jQyg ç^^^^ q^j Jcvoient y coopérer , que de 
toutes les bouches à feu , prêtes à le foudroyer. 
(•) Le XI , à L'ordre précipité , donné (*)au commandant des 
«Sîi******^" batteries d'attaquer fans différer, femble autorî- 
ier à penfer , que le Général de terre préfuma 
aflez des forces raflemblées fous fon comman- 
dement , pour croire n'avoir pas befoin du opn- 
mSL^ " * cours de l'armée* navale arrivée la veille (*J au 
mouillage d'Algéfires. L'empreffement de doni 
Moréno à exécuter un ordre auflî pofirif , fut 
d'autant plus vif , qu'on ne lui avoit pas laifle 
ignorer qu'il pourroit être démonté fur le champ , 
en cas de refus. Ce commandant fit donc , fans 
perdre de tems , fignal aux dix batteries flottan- 
tes, de fe riendre à leurs deftinations refpeâives. 
D it« M ,11 réfulta de cette précipitation dans l'attaque (*), 
S'iejdLniÏ!^ du défaut de concert entre toutes les parties 
qui dévoient y concourir , qu'on manqua dans 
Topératioa de l'embolfage , la pofition avanta- 
geufe (ij ,dé(ïgnée fur les plans graphiques , 

' ■ ' * ■ I '■'■ Il I ■-■■■■■ 

(i) En faifîilânt la pofition du vieux môle , fuiviiit 
rindicaûon des plans qui avoieat ité diilribués » on auroïc 
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qui avoient été diftribués à tous les commandans.ANN. xjSi* 
Au Keu de iàifii: la pafle du bon mouillage , qui ■ v 
régne paraUelemenc aux fironts attenans au vieux 
inôte -^y route, 9 à ia vérité ., qu'on ne. pouvoit 
gueres tenir 9 fans préiènter au feu de ia place , ,; . 
<luraat quatre minutes , le cô,té foible des bane-. * ',î 
ries 9 on alla fe placer au centre du fort. Cette 
faute fut fuivie d'une autre. L'enfembLe formida-, 
hle de cent cinquante pièces de canon fut réduit 
à foixante en aâion , par la difperâon ^ 1 eloi- \ 

gnenaent & la divergence du feu de;s batteries \ 

flottantes. Il eil vrai qu'elles s'embofTerent ^ mais .. ';^. ^' 
il n'y en eut que trois qui combattirent 9 fans ' 

être foutenues par \ïi% chaloupes canonnières Sc 
par les bombardes (ij ^ qui avoient ordre d'a- 
gir en détail &: flir les ailes , pour ne pas laifler 
aux Anglois xxa ieul inftant de fécurité fur tout. 
L'efpace 9 en arrière des fronts attaqués du côté 
de. la mer. Eniin l'effet du canon des lignes qu'on 
l^e tira pas par élévation 9 Sc des bombés qui 9 mal 
dirigées 9 tomboient toutes dans . l'eau 9 devint 
abfolument nul par rapport à l'attaque de mer. 
Les affiégés ne fe voyant point troublés par ces. 



oppofé cent cinquante-deux pièces d*arti11ene par les batteries 
flottantes , cent quan-e-vingt-Hx par Tattaque de terre , & 
£)ixante par les chaloupes canonnières & bombardes, en 
tout trois cents quatre-vingt-dix-huit bouches à feu , toutes 
concourantes fur l'efpace déterminé des badions du Nord , 
de Montagu ^ d'Orange , qui ne pouvoient ifepondre que. 
par quatre-vingt-(îx , en comptant toutes celles de la mon- 
tagne qui pouvoient prendre vue ûir la poGtion» 
, (i) U n'y eut qu'une ièule bombarde qui jetta quel- 
ques bombes » ce qui fait préfumer que les autres auroient 
pu en foire autant. Veya^ la lettre du capitaine Curtis , aux 
hrh de P Amirauté d^ Angleterre f datée de ia pointe (PEu^ 
rppc f le J5 $epusmhr€\i^^i. 
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j^M^^ii%t.mcjtïï$ «AtfflaiMs , qui ne pMvoiem 4pm teiir 
'*' cmfer le phw grattd dommage , ^and ^&émé 

ih n*aitfoiene été que vaguemem dirigé» fir TeA 
pflce 9 où tro» mille hommes à découVeK kt^ 
jjgjl* 'jMj-voîent leur artillerie, mirent en jieuua noaibte 
m %isik ^^ ''^^Iicfs à feu , plus grand que celui que les 
«781. affiégeans potivoient leur ôppofer. Leurs boulets 

rouges anergnireat avec plus de juftefle , 8c firent 
éproufer des pertes confidérabies en homenes , 
pfar la* prédfion de leurs coups d^embrâfures. 
Malgré la force d'exi^ofion qui en rendit quel- 
ju&roiicifl.ques*uns très pénétrants j \ei batteries qui combàt- 
i^jvTli f«f. toient 9 non feulement foutenoietic Ans ébrinie- 
^i^/aTu ment la commotion de leur propre artillerie , 
"^ '^"^ mais même faîfbient quelque effet fiir les murailles 
du rieux mdie , au feu duquel elles répondoient 
tfv«c hi plus grande vivacité depuis dix heures: 
du marin , k>r(qu*un boulet rouge dont on ne* 
(2îSiîliSSs*appcrçut pas d'abord ayant pénétré (♦) plus de* 
^^«^- trois pieds dans le bordage delà Tmlla-Ftâra^- 
fit peu à peu des progrès 8c refifta enfuite kM^ 
les efforts qu'on fit pour l'éteindre. Le feu fe ma- 
liifefta prefqu'en même tems à la banerie du com- 
mandant. Dans cette pofition dangereulè ^ la re-. 
traite étoit le feul parti convenable à prendre ; 
mais les aflâillaos perfiftcrent à refter encore ex- 
pofés durant fix heures aux boulets rouges des 
afSégés. Alors il fut jugé impoflible d'arrêter les- 
progrès du feu > qui devint inextinguible après 
minuit. Pui^ue Ton étoit parvenu à diminuer 
r0/fc^i»4^rç0èt des diîerens effais d'incendie que les An- 
&(^irr. glou avoient tente contre les batteries rie teite , 
Seaucoup plus expofêes à la combuftibn (j^e les' 
flottantes , parce qiie Jes maflês des âucifloas qui 
compoibjent les premieures > -prétoîeDt iofiaimeot 
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pl^s à raâioQ du feuy que les bois durs 8c coak'Asm.ijTu 

paâs dont étoicDt conpôfèes les fécondes j parce' — 

que Teau manquoit au voifioage d«s uoes ^ tan-* 
dis que les autres es écoient entourées ^ parce 
.qu*oa ne peut éteindre FiaoeAdie d'une batterje 
de terre j qu'en continoant d*être epfppfi^ à tousr^ 
Jes-, feux de l'artilleriç qui lui eft oppofce , il eft 
■ probable que Ton ^auroit iàuvé les bzitteries fioti* 
tantes 9 malgré leur imperfeâion fur larticle de . _ 
la circulation de l*eau ^ fi ïqû avoic fak u&ge 
_4e tous les moyens de Sicquxs f-qut ïprir dey^t 
.préparer d*av9nçe. Ma» » çop^^ne^inoys Tavons 
déjà die 9 trop, d'ardwc & de précipitation dans . 
J'attaque 9 fit négliger de placer des corps morts ' 

:^. arrive 9 pour pouvoir, rouer les batterief en- 
docnma^s , & ks éloigner , en cas d'accident* 
A I9. grande confiance qu'on avoir fait éclater i)ii 
citynimeoceoient de Tattaque 9 fuccéda un décou- 
ja^^ement encore plus ^and. Les équipages d?s 
.batteries qui n'étoient , ni embrâftes , ni à portée 
de l'être 9 le manifefterent promptement. Dés 
.qu'ils eurent été joints par les chaloupes de l'ar- 
mée navale , ils fe hâtèrent de les évacuer , & 
les incendièrent eux-mêaies. Ainfi furent détruites 
les batteries flotrantes. Trois fièrent embrâfêes 
par le feu des Anglois i les Efpagnois le mirent 
eux-mêmes aux autres f quoique pour la plupart y PeJ^^ ^f. 
elles fuflent encore entières. Cette attaqua coûta I^^J^ ^ 
aux afliégeans plus de douze cents hommes y tant 
tués 8c blefles > que noyés &C faits prifonniers 
par les chaloupés angloiiês. 

La deflru^Qp des bat^çrîes A^ttantes obligcoit ^c^. 
les afliégeans dç recourir a^ feu des lignes pour r»^ amu 
réduire Gibraltar^ Mais il n'étQit ^guera redou- ^B£^d/*<Hr 
lablc pmu ç^t$ pbwe^ q^i i^vflG)^ 4^ ^^Và!^ ^\i 
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Vl:»fr.i78i. plus imprenable par nne^attaque réguliercl; A 

'""■""""^ dire vrai , il ne reftoit aux Efpagnols que la ref- 

fource frèsînceriaitie de- fe rendre maîtres par 

famîné de ce rocher insreceflîbfe. Son fort dépen- 

doit donc déformais de l'arrivée de la flotte* ^ 

nLeSfep^fef^ie (*) .de Portmourh pour le ravitailler. ' 

Tandis qu elle raifoic vtfiîe pour remplir certe 
f*^^5J^*5J°/i'J:mîfltph*", Tarmée navale coflhbîhée , après 's-ctré 
" gJ^^J^"^ emparée (*} de la plus grande partie tfun corivôi 
a7;«i»i782. angloiir deftiné pour- Terre-Neuve & le Canada, 
durant fa rrtitevers Oueffant , pour fe joindfe 
à une efcadre iprêee à foririr de Breft , étoîrve- 
(■)L«i2fep^nue jéttér rfinCre'(*) dans lai baie- d*ÂJgéfirei. 
^vi^ez M rt Ccttc ' 'pofitiott ' qùe lé Mfoftsf^ue' ' ef[»agaol régar- 
't^fier^ iîdoit confime fa plus propre à rendre- ur? combat 
*â7ï?p«ï/ivî inévitable j elle Ta voit prife^ par fon ordre. Dom 
*^'*^'*'"''^* Louis dte Cordova qui la commandort , ne né- 
gligea rien pour féconder lé« iritentions ctefon 
'ïbuverain. Dès qu'il fûft informé de rapproche 
(') Le 4 oao. des Anglois , il ordonna de défaffburcher--(^)-, 
brc, après mî-'g^ dc fc tenir prêt à mettre fous' voiles , au pre- 
mier (ignal d'apparition 'dé la' flotte britannique. 
Tcra5«fa-Cet amiral fuppofoit qu'elle' devoit entrer dans 
.ïSÎIie wmbiSle Détroit avec un vent d'Ouéft ; c'eft pourquoi 
"^*' il avoit le projet de l'engager au combat , pen- 

dant que fes vaifleaux de guerre d'une rang in- 
férieur tenteroient d'intercepter les bâtimens avi- 
tailleur. Les vents , en variant du Sud-ouelV à 
rOueft ,auNord-oueft 8c-Nord-nord-oueft , ten- 
; dirent inutiles toutes les difpoficions de l'amiral 
efpagnol. Ils furent accompagnés de grains C\ vio- 
(•VLânaiidtt'1^^^5 & d'une tourmenté fi grande (*) , que la 
io»mi. -majeure partie de l'armée navale côtiîbînée chaffa 
j[fur fes airêres. Plufièurs vaiffeaux , après avoir 
rompu leurs cables > dérivèrent les uos,foVles 
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autres , 8c s'aborJeyrent. Lç $aintr ^chel 9 ^^ÀKu.i-jZpé 
70 canons , jette 8c ^échoué ^enfijtte fous GibraK 
tar 5 fut forcé tfanfïcner^ foh -pavillort; D-àuti:iê$ 
vaîflèaux affalés fdtJi.itette plaCe'^'vloient à boûiiatZS" m '^ 
de fe haler , & de gagnex^ le ;fpn4 de la baifl^TrS?/ co^. 
d'Algéfires. Quelques-uns ,.pour. fe fouôraifiS arfi"'L*i;^''â 
danger de périr , entrèrent vent arrière dans la ^^*^* 
Méditerranée. Lé jcar qui vint^^lairer ces défaf- 
très 5 n'en voyoit j)as encore l'entière réparation | 
lorfqu'on fignaiai^ârrn^ àn^lçife.XVvent qeSudl 
oueft avec.iJeq^uçJ. e]içiéti)it;!aptrée-(*) dan$«le Dé*.(*)Lanaitd* 
troit , ayant paffé à'4'OUeft 'en calnne j;îés;6)û| '***"' 
rans l'entraînèrent' dàps". la Mérfîterânnée', inâîs 
ne purent>mpé(4ieç fépt a huit de- fcs tràrtfïïîôrtsBé 
un vaideau de guerre.,^ dé mouiller deyaniGà}râhaf^ 
Cependant l'armée combinée-, - à la- feveur/^tf 
vent qui tourna, à Ipueft-nord-oueft/fît vOîléi ^^lu^ " ' * 
vers la Méditerranée. M^is fpit que les çaln?.es .qui 
régnèrent les deux jours fuivans y*) 5 ne lui euf- 
fent pas permis d'af uroeher l'^rtpée angloife , foit 
que la brume qui furvint enfuite (*) , lui en eût^*)^"»*^^^'' 
dérobé la vue 9 '^ellcne- put •s-oppofer à l'exécu-i • 
tion de fa miflTiQp.' L'amiral Ho\;s^e profitant ha-i cxxiii. 
bilement du' vérrt 'dïft , qui fou$a ton frais avec„ciu*i'*Gll 
un teras brumeux , doaoa le change aux E{pagDoW*'"i}ÎJ'/^ ^t^ 
& aux François r il revint dépofer (♦) fous QVT.'^cunfî'fl 
braltar le refte de fon convoi , 8c ne fut apperçu^^'^f/^^jt^^J?: 
(*) par l'armée combinée , qu'au monrcnt où il X^^IV^: 
étoic prêta repaffer Iç» Détroit dans Tordre fui- ^*^ ^» ^*"' 
vaut. . • 

• Avant garât: 

Le Goliath .•••.. 74 Hyde Farker, ;u«/or. 
Le Gange . . . < . /'. 78 Ficlding. ' 
Le Royal- William . •"So Allen. 

La BRtTANNiA . i • i9o^ 5-.f "^°' viVewimir^. - . \ 
L aui 9 i^af^ de paviHon% 
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ANM.i78i.L'Atbf ^ ,,••••, 98^ VandepuK 

^_^:__ Lt Rubi 64 CoHmt. 

. . — La Pïifldièn • • •' ^ • 60. -Sîmontoa' 

Le Foudroyant i ^ • 8.4 Jervit. 

L'Edgar - • . « • • . 74 ^Hotliam^ 

- Le Polyphemai , . . 64 Finchl', 

Lé Su»>lL 74 Home. 

Le VigUaot ^ Ooughir. 

: Çpfps de bataille^ . 

Le Courageux ; . , , ; 74 Le kïrd Mulgrave. 

La Crown .,.,;; "6*4 Reevcs. 
. . L'Alexander . . • • • 74 Le lord Lonhford. 
Le Samplbn . - . . , 64 Hervey;. 

La Priaceflè-Royale . 98 Faulknoi;. 

Le Vittory . i . . iooÎ^* ^^^^ Howc, amvah, 

* * * * l Lcwefon Govcr ^ Cap^^Jefav^ 
Lf Blenlieim • 98 Duncan. 

1|Afia ...» ^ ..... 64 BBgh. 
'Egmonr. •,•••«. 74 FerguTon, 

fe Qucen , . 98 Alexandre JHood., ^ 

La Bellone 74 Onflow. 

Arrière-Garde n 

Le Raifonnable \ • • . 64 Le lord Hervey> 

La Forthude' 74 Keppc|. , . 

LaPrinceflê-Amélia. .84 Richard Hughes» 

. Le Berwick 74 Philips. 

Le Bienfaifanu .... 64 Howonh. 

Le Dublin ...,,, 74 Dickfon.. 

Le Cambridge. .... 84 Stewart. 

L'OCEAN ,.,•.,. oo^î?*^^*"^^' œntre-amirat, 
'^ i Roger , cap. de pav* 

L'Union .90 Dalrymple. 

Le Bufi&lo 69 Holloway. 

La Vengeance* .... 74 Mourtray. 

A rinftant l'arihée combinée luii dohna chafle , 
fans s afTujeccir aux poftes j mais elle ne put le 
joindre , ^qe le lead^oiaiq au ^ir Si dans TOcéar,^ 

Fprmée 
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Formée en ligne de combat par rang de vîteffe '^ Ann. i^i*; 
elle Tattaqua C^) dans Tordre fuivant : * 

-.-..,. . , ^ r Pe la Mottc-Piqu€t » Ikut-g» 

Llnvincibk . . , . "^^Le chcv- deRiviere,.ca£.ieî. 
Le Guerrier ...... 74 pupleffis Parfeau. 

Le Diûateur . . , • • 74 fte la Çlue. 
Le Robufte ....... 74 De Nieuil. 

Le Suffifant ..... 74 De CaiUllen "SDéfignelaii 

^ * Le Guerrier , .... 74 "^Z^. ^^ 

* L'Arrogant .... « 70 
^ La Sainte-Elilabeth . . 70 

* Le Saint- Yiidjte . . % . 7<ï ^ 

* Le Saint- Laùwnt . . 70 

Le Zodiac(ue « * ... 74 Le pheyaller de Langan^ 

* La Foudre 80 Ppfada , chef (Te/cadre. 

* Le Saint-Yfidore ... 64 

* Le Ferme , ^ • ^ . . 70 

* Le Terrible .7^ 

* Le Saint-Vincent . . 76 Ponce de Léon, c^efiTe/fair** 

Le Royal-LQuis . . „o^P^ ^^"^^«V'^P'^'''''^ 
^ 4Lei|iar^.dfYerçl«a*<^''i't<^fi 

* Le Saînt-Joachim , . 70 

* La Caftilie . . , . , 64 

* Le Saint- Jean- Baptide 79 
*- Le Saint-Juft ..... 701 

* ï^e Vainqueur . , . • 70 

* L'Efpagqe ...... 64 

* La Galice ••..,. 70 
^ Le Sérieux ..••.• 70 

* Le Triomphant, . . . 7^ 
"^^ Le Brillant • . • • . 70 

* Le Septçntrion . , . 64 

r Le vicomte de RochçckQu^i*, 
Le Majeilueu^. • « • JioJ lieutenant- généraL 

CBnini d'Entrecafteaux, c. de 9^ 
j(j*Indiçn . t • f Y « • ^4 Pe Laubepin, 
^ Le Saiat-Raphaëlf • . 70 

CDeCotdoya.GénéraK 
La Sainte-Trinité • lU'^Daoiz, Cap. de pavillon^ 

cMaflàredo , Major, 
La Bretagne , , . • xio Le com<*««f de Dampîerre^ 
fc'Aaif 74 De CHlan dç Suvîlle. 

Tome fl l 
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Ans.ijU. Les vailTeaux fuîvans : 

"""""""" * L'Atlas 7,0 

* Le Saint-Eugenc . . • 70 

* Le Mino« 54 

Voyez u rf. CLe comte de.Guichen» cô/ik- 

J^^^ ^ Le Terrible'. . • . 110^ mandant Tavant^garde. 
r Armée com^ ^De St-Riveul 9 Cav^ de pavm 

i'"'i?;ir"ïïl Le Lioa 64 De Fournoue. 

'^^ ,* LaConception . • 94? Sj"''"' comm.Parr^garde. 

'^1 Oforno y Funès , cap* de pav» 

» LeSaint-Ferdinand.- goT^^^» '/^'^^."f^^'^^'^''^^- 
1^* «im *«um«.*w^, T^Angulo , cap.'depav. 

* L'Afrique 70 

Le Bien-Aimé • ; • • 74 De Cacqaeray. 

* Le Ruft • , 60 

* L'Orient . , 70 

'^^ Le SaiaiJulien • * . • 66 

n*ayant pu joindre les autres y à caufè dis leur 

n^auvaifè marche , ne furent pas à portée de 

Tew^«'dSq prendre part au combat. L'aôioa s'engagaa (^) 

m^ï'du foi?.*" d'abord entre les deux avant-gardes , & dura trois 



heures & dc- 
lic du foir. ^ 

cimbMM-heuresôC demie, au clair de la pleîne-lune , avec 



da ^détroî*! affez de vivacité. Alors l'amiral anglois , trop fige 
Su *''^"" *^'pour expofer fon armée aux événemens d'un com- 
bat opiniâtre , contre des forces que leur réunion 
auroit rendu très-fupérieures j commença à faire 
porter & à forcer de voiles. Les deux arrière- 
gardes combattirent, aufll prefqu'àla même heure ^ 
mais beaucoup moins long-tems 9 parce que les 
Aoglois fe ferrèrent fur leur centre. Au rèfte , 
cette canonnade dans laquelle la tçte 8c la queuejde 
l'armée combinée développèrent un feu très- vif, 
n'aboutit qu'à endommager piufieurs (i) vaifleaux 
jdes deux arxpées , dans leur mâture 8c leurs 



(i) L'armée^cembînée eut foixante hommes, tuit > fc 
irois cents viogt bl^He^i 
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agrêts. Au jour , (*) Dom Louis de Cordova ap ANM.T78i. 

perçut les vaifTeaux de Tarnïée angloiiê , lés moins -^^ ^ 

éloignés , à environ quatre lieues fous le vent à Iuî.^V«^ew^' ut. 
Mais occupée à réparer fes dommages , Tarmée corn b^^vJ'^^^ 
biiiée ne recommença la chafle générale que vers le *'^''^'''' '^^^ 
foir 9 quoiqu'elle fe tînt toujours prête à combat- 
tre. Le lendemain {*j , l'amiral espagnol ne décou- (*) te iS. 
vrant point de voiles fur l'horizon , fit route ver^ 
Cadix ^ 8c les Anglois continuèrent la leur 9 ver3 
le port de Portfmouth. Ce fut de cette manière ^ 
que la Grande-Bretagne réuffit à ravitailler Gibral- cxx7. 
tar avec une armée navale , beaucoup plus foible qui ^réfuVtenî 
que celle qui lui étoit oppoféç. Ce fuccès qu'elle iraiircliïï" m 
obtint, elle le dut principalement à la fupério- "^^'*'* 
rite de marche de (qs vaifleaux , fuite néceffaîre 
de leur doublage en cuivre. Un tel avantage , le 
plus grand qu'un Général de mer puiffe défîrer , 
& que l'amii'al Howe avoit été à portée d'c^ppré- 
cier 9 lorfqu'il fut pourfuivi (*) par l'armée com n x>ua i« 
binée , à l'entrée de la Manche , Favoit fans doute JScédent?^^*' 
raffuré contre les obftâcles qu'il auroit à vaincre. 
L'objet de famiflîon dut donc lui préfenter d'au- 
tant moins de difficultés à furmonter 9 que , pour^ 
vu qu'il ne tombât pas de nuit au milieu des 
vaifleaux efpagnols ÔC frarçois, il avoit i'efpoîr 
prefque Certain de fe dérober 9 durant le jour 9 à 
leur pourfuîie 9 fans pouvoir même être forcé de 
combattre. (1) 



(i) Entre pludeurs combats particuliers très-vifs , qui 
fe livrèrent en 1782 & an commencement de 1785 y on 
remarqua fur-tout U% quatre fuivans: 

1°. Celui de la frégate françoife l^Ama\onç , commandée 
par le vicomte de Montguyoc , qui fe rendit à la frégate 
angloife la Sainu*Léocadic , montée par le capitaine Salter « 
U iS Juillet 1782 I après avoir cù prefque tout fon étau 

I 1 . i 

^ /"■ 
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ànu. 17S1. La Grande-Bretagne s'étoit dégarnie de tomes 

.—— fes forces navales pour fecourîr Gibraltar. GettiB 

lo^^^^'dft puiflaoce avoit tnème été obligée • durant leur éloi- 

tt»Uâadok. ^ ^ 

major tué ou bleiïi ;. elfe fot reprife le knilemain par le 
marquis de Vaudreuil^ de Tefcadre duquel elle faifoit j^artic. 

z^« Celui d\i^cipion de 74. Ce vaiflèau ayant été joint , 
b nuit du ?7 au t8 Qâobre 17829 à la hauteur de Ta 
baie de Samana par U Londyi de 98 & ^ Terbay die 
74, il aborda le London ,Feanla de longea long., & le 
mit entièrement hors de combat. ( Voye^ la relation du 
capitaine Kempthorne à P amiral RowUy , datée de la Jamaï* 
que le 16 Ociobre 1782. ) Le fuccès du chevalier de 
Grimoard t commandant le Scipion , auroit été complet , 
fi après avoir repoufTé avec autant de valeur que d'intelli- 
gence des forces fî fupéricures, Se s'être fouflrait à la 
pourfuke du Torbay^ il n^eûc pas eu le malheur de perdre 
fon vaiflèau fur un écueil , dans une anfe appellée h Port 
à l'Anglois , vers laquelle il avott porté pour s*y embofler ; 
dans le cas où il auroit été pourfuivi* 

l^. Celui de la Sibyle ^ le i Janvier 178 }• Cette fré- 
gate , commandée par le comte de Kergariou Loemaria » 
attaqua , à la vue du vaiffeau anglots VEndimion ^ de 44 
canons, la Magicienne qu'elle démata de tous fes mâts , 
&parviiu à mettre en fdreté le convoi qu'elle conduifok 
de Saint-Domingue à l'Amérique feptentrionale. Mais ayant 
elle-même perdu tous fes mâts dans un coup de vent , 
quelques jours après, elle fut joime le 22 du même mois 
fur les parages de l'Amérique feptentrionale , par des forces 
fupérieures qui l'obligèrent de fe rendre. 

4**. Celui de la Nymphe & de l'Amphitrite , comman- 
dées par le vicomte de Mortemar & le fieur de Saint-Ours. 
Ces deux frégates , la première portant en batterie i6 
canons de dix-huit, & la féconde 26 de douze, rencon* 
trerent le 10 Février 178^ , fur Tifle Sombrero , le vaif- 
feau anglois PArgo , portant 44 canons en deux batteries 
& huit caronnades, S( commandé par le capitaine But* 
^ cbart. Auflî-tôt VAmphitrite , qui rapprocha la première « 
l'attaqua fous le vent , Se continua un combat de chaflc 
durant deux heures , juiqu'au moment où la Nymphe 
s'étant joint à elle , ces deux frégates forcèrent ce vaifl!eau 
d'amener fon pavillon, après avoir fait une vigoureufe 
défenfe» Il leur fut repris , fept jours après 9 par le vaii^ 
Étau aogloit flnvincible ^ d« 1 ^ c%vkOtA« 
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.gncment^ de raflembler ^es milices pour la dé-ANM.TySi* 
fenfe de fes côtes, Céioit , ce nous femble , le 
ftioment le plus favorable que les Hollandois pu A 
ient délirer ^ pour les infulter , les tenir dans une 
alarnnie continuelle 9 de y répandre la confterna* 
tion. Les EtatS'-Généraux ne purent ordonner cette 
diverfion. Non-&ulement on avoit négligé d'apporter 
dans le rétabliffement de leur marine ^ cette aâivité 
qu*exigeoit la (ureté de leurs pofledions^ mais toutes 
les cordes^ tous les reflbrts de la machine politi- 
que étoient relâchés 8c même détendus ^ & ce 
quiajoutoit encore au danger de la crife , la Repu* 
blique , comptant trop fiir le prochain retour de 
la paix qu'elle défiroit, ne cellbit de montrer une 
perplexité 8c une irréfolution continuelles. Elle 
ièmbla, à la vérité 9 un moment ne plus vouloir 
fciaiffer leurrer parles offres du miniftere britan- 
Bique d'entrer en négociation pour une paix fépa- 
tée, lorfqu'en. (*) acceptant la médiation de la^PiU;^*/?*^ 
Cour de Pétersbourg ,. elle autorîfa le Stadhouder^^Jj^JiJîJ^^vJij; 
à concerter avec la France, le plus promptement i'j'>î*'**'2ir'; 
qu'il feroit poffible , les opérations maritimes dé '"'"'' *''**• 
la campagne de <ette année. Mais quoique cette 
ëerniere réfdutioa, en décelant l'éloignement des 
Etats-Généraux pour toute pacification féparée 9 
manifellât leur défir de réunir leurs efforts à ceus 
de la France contre l'ennemi .commun j quoique 
les mêmes Etats renvoyaffent le rétabliffemenc deyj^2?î?i'^'^ 
leur pane -avec la Grande-Bretagne , au momeni^^'S^'^^"'''** 
-de la pacification générale \ quoiqù^enfin ia Cour 
de Verfailles \ts affurât (*) que les intérêts effen- ^ , 
tiels de leur dignité & deJeur prospérité feroient^*^^"^***^ 
l'objet de fes foins & de fes veilles , les préparatifs 
pour entrer en campagne ne furent ni ^Vv>s; 
jpronjpts ^ AÎ plu5 flombieux. Ua j^qunou Vcm^^ic^i^ 
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A2«^i782. rendoit (ans efFct lemploi des fbmmes qu'ils avoienc 
■ L, - . votées pour le rétablifTement de leur marine , 8c 
renverfoit par la force d'inertie qu'il oppofbic ans 
çefle , tous les projets d*attaque formés contre la 
Grande-Bretagne. Cet état d'innaâipn 9 trop évi-: 
demment afFeâé , parvint ménie à I9 connojffance 
des puiifances belligérantes 9 de maqtere ^ ne. 
pouvoir être révoqué eq doute. Sur la demande de 
I?i France. (*j, les Etats- Généraux avoient arrêté, 
tfmbre S [fî (*) d'environ dix vaiffeauK de guerre à Breft , pour 
•cftobre. ^'y réunir aux François , & aller , en Tabfence. 
. des forces apgloifës employées au ravitaillement de. 
Gibraltar , à la rencontre d un nombreux convoi 
(i) que la Grande-Bretagne attendoit de la Ja- 
(•; Le r. niaïque. Le Stadhpuder leur annonça (*) qqe cette 
miflioti étoit impodible 9 puifque , d'après les rap- 
ports des capitaines, les vaifTeaijx manquoietit de 
vivres 9 de cordages & de voiles de rechange 9 2c 
^ qu'en outre ils étpient en mauvais état. Nous de- 

vons à la vérjré d'ajpi|ter que cette déçlaratioa 
excita une furprife S( une doi^leur générales ) que 
'- les Etats des divgrfes provincçs ne fe conteçre- 
rent pas de témoigner au Stadhouder leur mécon* 
tintement de cette pggligence j qu'ils Je requi- 
rent (z) de faire procéder à la rect^ercbe des au- 



Ci) Il étoit efcorté par plufieurs vaîffeaux de ligne, 
entr'autres , par U HamilUes , VHeBor , U Centaiwi , U 
dorisux & la Fille <U Paris , qui pirirçnt , le€ f rois (kr« 
niers , corp$ & biens* 

(z) Voyez les lettres du quartier d'Oftergo au St?dhouder i 
du iiOftobrc 1782; les réfolutions des états d*HolUndé 
& de Weflfrife , de Grotingue & Omiaflde$ 9 & d'Utredit , 
des 2) & 24 Oâobre , & ip Décembte ijPi i les lettres 
des états de Frife , de Groningue & Qmla.Qde$ $ii| Stadhou- 
der » des 11 &. 14 OQobce^ & la lettre /circulaire des 
^tars de Frifc aux auwu wi&4&A«> èwi ^s^'^^^* 
1782. 
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teurs , pour les en punir ffune manière exem- Ann. 178t. 
•plaire j & qu'enfin ramirauté d'Amfterdam , ne y^lfûi. 
voulant pas même paroître mculpëe , mit fous les rautf /5Sa 
yeux des Etats-<5énéraux les pièces juftificatîves rfe éMs!léné.^'' 
Tes dîfpofitions , pour l'équipement 6c fentretien îiî*J^ird/no! 
des vaiffeaux de fon département. Toutes ces d^- *'^"*'''* ''**• 
marches , dont l'objet étoit de découvrir la foufCe 
du mal , 8c d'y apponer remède , furent infruc- 
tueufès/ Au moment où nous livrons (*) Cette par- ^^^^^S^ ^*^ 
tie de notre hiftoire à Timpreffion , rien n'annonce ""'" 
encore que la commiffion , nomtnée par les États- 
Généraux 9 pour découvrir la c^fe de l'inaôivité de 
la mariné de la République , y foit parvenue. 

Tant de délais , apportés à l'exécution des plans ' ^J^^JJic. 
d'attaque qui avoient été projettes contre lafc'Sfe^^dM pofi 
Grande-Bretagne , n'auroient pu qu'être ^rès-fu- J«^^» ^?Jj»j 
neftes aux poffeffions de la République , & fur- i»<ie»« 
tout à édiles de fa Compagnie des Indes 9 fi la 
France les eût abandonnées à îeur feule défenfë. 
Ce n'étoit pas aflèz pour cène purflance , d'avoir 
préfervé le Cap de Bonne-Efpérance de hnvafion 
des Anglois. La politique lui prefcrivoit encore 
d'étendre iàproteôion aux autres poffeflîohs orien- 
tales des HoHandois. En effet 9 quel efpoir fondé 
pouvoit-elle avoir , de confervet par le prochain 
traité de paix quelqu'une de fes conquêtes dâiîs ■'■■ 
les Antilles , fi les établiflèmens bdllàndois dans léi .. 
ifles de Java , de Sumatra , de Céyl^n , 8c (i]r les \ 

côtes de Coromandel 8c de Malabar 9 tombôient 1 

au pouvoir des Anglois ? L'unique' moyen de les 
préfenrer de leur invafion > n'étoît-il pas de porter 
le flambeau de la guerre dans ceux de la compa^ 
gnie britactnique des Indes ? La France réfolut de 
feîre cette împonante diverfîon j qu'elle auroit dû 
tenter dès la féconde année de la guerre. Seul^ ^\k^ 
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Anx\ i782.avoit combattu aux Antilles les années navales aiF 

^^^ gloifes> Seule elle déployolt de grands eflforts ea 

Amérique en faveur des Etats-Unis. H lui étok ré- 
ièrvé de défehdre feule les pofleffions de la cowr 
pagnie hollandoife des Indes , fans le concours 
même d'aucunes forées de terre ou de mer des 
Provinces-Unies. 
¥^yez lis p. Nous avous donué au commencement de cette 
tetx^^lm^hiftoire, une 'légère idée de 1 état fioriiiant auquel 
étoit parvenu la compagnie angloife des Indes du- 
rant la dernière paix, ëcdes avantages îmmenfes 
que la Grande-Bretagne retiroit de fon commer- 
ce 5 foit par Texportation de fes manufaôures > 
, Toit par Timportation des capitaux confidérables , 
'*que rapportoierit avec euk les particuliers qui re- 
"venoient mourir dans leur patrie 9 Sc par le produit 
de fes révenus territoriaux. Etablir le théâtre de 
la guerre fur la côte de Coromandel 9 étoit donc 
'forcer la Compagnie angloife à emploj^er à fa 
propre dêfenfe le produit des revenus qu'elle reti- 
roit de tes contrées , & par contre-coup priver te 
gouvernement britannique des fecours qu'il en at- 
lendoît, pour la continuation de la guerre. L'Iflô 
de France fut affîgnée pour le point de -réunion de 
toutes lés forcer fraiiçoifes , deftinées à agir dans 
, ■ • . *çeûè partie du monde. Il étoit d'autant plus aifê 
pûndccam-d-y préparer en iecret la ruine àes poÔeffions brî- 
ipwiRnce.""*;tànnîaues de TAfie-j qu'elle eft fituée à une grande 
diftàrtce de rAfrîque & de Tlnde. Raflemblées 
dans cette Ifle 5 les iforces de mer ôc de terre en 
'dévoient partir; toutes à la fois , pour frapper lés 
i$remiers coup? fur la côte de Goromandel. Oa 
- avoir confié le commandement des unes iSc la di- 
''reôion des autres au marquis de BuÛy^ avan- 
*'iageufcment -connu dans c«s contrées., jpar-iw 
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i^loits ftillltaires Sc fes négociations 9 durant les Ank^^itSk 
deux guerres précédentes. Tel était, le projet ' " ' 
qu'avoit conçu le - gouvernement fradçois. Il ne 
«tendoit à rien moins qâ'à abattre cette puiâânce 
coloflàle 9 qu'avoit élevée la Compagnie angloifë 
dans les Indes orientales. Le iiiccès complet de 
ce plan d'opérations militaires 9 devoir néceflaire- - 
ment pprter le coup le plus funefte au commerce 
"Seaux revenus de la Grande-Bretagne 9 puifque 
ion exécution partielle 9 comme on le verra dans 
Ja fuite 9 réduifit les forces navales angloifës <]ans 
i-Inde à une guerre défeniive^ ruina les revenus 
de la Compagnie fur la côte de Corotpandel 9 Sc 
obligea le gouvernement britannique 9 au retour y^^^g^^ ^ 
^e la paix 9 de lui prêter trois cents mille livres J^;^JJ«*^^ 
ilerlings (i) 9 pour payer une partie des frais de 
'la guerre qu'elle avoit eue à (butenir. 

Les premiers obftacles & le premier retard. ^ 
que ce plan éprouva dans Ton exécution, furent 
occafionnés par la prife que fit ,(*) l^miral Kern- (m^j^^^^ 
pemfelt d'une partie du convoi, far lequel .étoient«»î»^^|* 
embarqués les premiers renforts en hommes -8c obft»ciW & 

. . ■ t«r/i ■ T- « «▼«" quel!» 

en munitions de guerre pour llfle de France 9 Scéptom. 
:par la difperfion de l'autre par les tempêtes. Les 
fuites de fâcheux événement étoient de nature à 
donner au marquis de Buify les plus férieulès in- 
quiétudes. Audi tomba«t-il d'abord dansune grande 
perplexité i l'égard des opérations ultérieures, 
lorfque la^iouvelle lui en fut apportées au Cap 

(i) Le parlement ftatua tn même-temsquef juiqu'â ce 
que la dette de la Compagnie au gouvernement ait payée , 
& que celle qu'elle devoir en obllgatîons, fût également 

■réduite à i, $00,000 lîv^ fterling t les excédens de fes profits , 
iu-delà du dividende de huit pour cent , feroieot fipprQpriét 

-à *rextiàâioa de'iès<lettcs refpeâîvts. 
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if%ij6e Boc»MKE^)^rMoe ^ par <(iieUpies hàtitmns dé 
" .ce convoi > échappés à f^eftadre ^og^oifè Se wx 



m^ ^tempêt«s. Sous quel pdkx -de we finifti^ ce Gé- 
'^^ lierai a*«iiiok-il pas «avifiigé l'<egcpédttioB «écmr il 
étott chargé .^ slit eâc pu préfet •^'•uq (oconi con- , 
voi à hoTÛ <luquel le troavcNent (es fenforts ^ def*- 
tîaés à la oomptetcer ,éprotiveroic<f^ tin iêmbla- 
Me majeur I Privé déformais de f efpéraace dé 
voir arriver , au tems convenu > les (ëcours qu'H 
aciendoit d'Eurape ^le marquis de Bufly fit route 
pour Il/le de France y après avoir taîfle fepc cents 
hommes au Cap ^e Bonne- Efpéranœ pour ga- 
rantir cette place , (i Importante par fy pofittoB , 
dVin aouveau coup de main de la part des An- 

{^Uffmkrgfois. En arrivant à cette ifle (^) , il en crouvà 
Tefcadre françoife apparéSlée «depuis pkHSeurs 
mois. 

c*) u 7di. S31c en avoit feJt voiles (*) ^ poar fe rendre fur 
la côte de Coromandel avec un convoi fie troîi 
mitle homrnes de débarquement ^ long-tems atq>a- 
ravant que Tordre de raitendre , fik arrivé. Êlfà 
étoit fous les ordres du comte d^Orves. Malgré 
la maladie grave dont M étoit attaqué ^ 8c que 
Tair de la mer ne pouvoit que rendre iocurable , 
ce commandant qui croyoît ne devoir compter 
pour rien là vie ^ éhs que fes fervices pouvoient 
encore être utiles à fa patrie , avoir voulu con- 
duire lui-même Feicadre françoiië à Tattaque des 
p^iTeflions angbifes dans Tlnde. Il fut récom- 
. ^ peoft de fen xele , par laprifeO du vaîfleau 
eujun^^^j^ r^/uuitf/^ de so cailoQS. Ce fut (à la 



(i) Le convotflu'efcortoîcnt fe ProuBewr U.it Pégafe i 
At pris ca grande partis avec ce dçroisr vaiflcaui les zo 
& Il Avdl nU. 
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feule ' confolatioo qu'il éprouva dans fes. fouffran- >beif . iftii 
ces , avant de mourir. S^tatu: Ùl fin approcher , il - 
remit t*) fon comitiaodei»eQt à foû plus wcien ' 
oigicier , au bailli Je Suffrea , qui avoir forcé le ^ 'fv^ 
vaifTeau noglois d amcAer foo paviUoii* 

Si raôivité , le zèle , la fermeté , ia vigilaiice ^îri^de 
& rintfépidité conftituent un Géoéral. dé nner ,J*«/ç»Jjj,^'5j; 
jamais commandant ne développa ces irillantes JJ^^i. ^®"^ 
qualités avec plus d'éclat. Son premier projet 9 dès 
qu'il eût connoiffance (*) de la terre j fut d'aller fe 
préfenter^ fans perdre de tems , devant Madrafs , C^^^^^* 
pour y fiirprendre Tefcadre angloife au aiouillai- 
ge , perfuadé qu'une attaque aiifTi hardie , pourvu 
qu'elle fût {îiivie de quelque . fuccès^ produiroit le 
plus grand effet fur les fouverains du pays. Lés 
divers mouillages çu^ Içs calm^â 6ç les vents con- 
traires l'obligèrent de prendre à la vue de terre , 
retardèrent fi)li "proche 9 & rendirent impoflible 
l'exécution dé fon projf t. Ces çoatroriétls pref- £27J!^if\ 
qu'inévjtable$ , toutes les foi? tfû'ane flotte ft rcn- ISTf^'^v', 
dra par la même route devant' Madrafs dans" lè*''^'*^^"* 
mois de Février 9 durant lequel on trouve fré- 
quemment près de terre des vents du fud dont les 
courons fuiyenc la dire^ion y opérèrent en quel- 
que forte le falut de l'efcadre angloife. Elle n'au- 
roit guère pu éviter d'être interceptée , en totalité 
qu en partie , (1 les François | au lieu d'aller re^ 
connoitre la côte àt Coromaadel à vingt lieues 
au nord de Madrafs ^ & de la raager plufieurs 
jpur5 de fuite ^ euflçnt porté direftement (yr cette 
ville 9 puifque ce fur dans cet intervalle dç tems » 
qu'elle y revint l*) de fon expéditioa. contre Trinr^^^ ^ ^ 
quemalay , & qu'elle y fut renforcée 9 le lende- 
main de fon arrivée ^ par trois vaiilèauz de ligne» 



^4^ Jlijioirt 

linr. i7St. Averti (1)116 Tapproche dés François avant de les 

'**'—- avoir apperçus , Tamiral Hugbes mouilla fous le 

SP^k àfeu des forts de la place. Dès- lors il devint inex- 
ï^^^'^puguabie dans cette pofîtion. Le bailli de Sufirea 
ne l'eut pas plutôt eût reconnoitre (*) de très- 
près par une frégate , qu'il jugea plus convenable 
*de continuer iâ route vers Pondichéri ^ que de 
l'attaquer, il avoit alors fous fes ordres les vaiP 
ieaux y 



*>Uiu 



^nh.'Bleffit. 



J 


I * Le Héros ... 74 rLc4)aiUi de Suffrcn , génércU 
i De Moiflâc , major. 




1 


L'Annibàl ... 74 De Tromelin. 


7 


10 L'Oricrtt ... 74 Delà Paîliere. 




Le Bizarre ... 64 *De la Landélle. 


•J 


I X -Le Vengeur • • 64 De Forbin. 


1 


9 Le Sphinx • . • 64 Du Chilleau. 




L'Artéfîen . . .64 DeMaurvîIl©. 




L'Ajax 64 Bouvet. 


IJ 


40 Le Brillant . . 64 De Saint- Félix. 




Le Severe ... 64 Le chevalier de Cillart. 


s 


7 La Flamand • .50 De Cuverville. 


'Z 





j' 



L'efcadre françoîfe avoit à peine dépaflê Ma- 
drafs en gouvernant au Sud-fod-eft 8c au Sud^ 
quart-fud-eft , les vents au Nord-eft, que celle 



(i) Voîcî comment s^exprîmoit Tamîral Hughes dans fa 
lettre aux lords de TAmirauté de la Grande-Bretagne , en 
date du 4 Avril 17^2 , publiée en Angleterre le 30 No- 
vembre fuivant: <c Le 8 Février,, je mouillai à la rade d« 
» Madrafs ; 8c le même jour , je reçus avis du lord Ma- 
s> cartney» gouverneur de la place , qu'une efcadre françoifê 
» ^ trente voiles 9 tant vaiiïëaux que'^bâtimens plus petits , 

.» étoit à Tancre .^«nviton vingt lieues au nord de la place. 

n Le p après midi 9 le capitaine Alms , commandant le 
n vaiflèau du roi le Montmoiith , vint me joindre à la rade 
»-avec les vaiflTeaoxie HJroj » l^Jfis i & le tranfport armé 

•411 iaManillan. 
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fies Angfois appareilla (*J , & porta à l'Eft-fud- Aïw. îr«i^; 
cft. Dans le deflèin de la cooferver en vue &-;;—•*-?—*• 
d'obfêrver (es mouvemens , le- bailli de S\xSTttx\t^ui^ 
fit fignal à Tes vaiileaux de prendre les mêmes 
amures & de faire la même route ^ & à fon con-r 
voi de forcer (*) de voiles ôc de paflêr (*) fous^^^^j^j,^ 
k vent à eux. Par cette manœuvre^ il fe confer- JSJ^^gJ^^wI 
voit entre fon convoi & l'efcadre angloifè. Enfin 
il fit le fignal général de fe fervir , durant la SiS^iw 
nuit , de lignaux fans coups de canon. Toutes ces Jf^jV«3jijj^«*j^ 
précautions devinrent inutiles. En mettant à la"*"*- 
voile , Tamiral Hughes ne s'étoit propofé que 
d'aller promptement couvrir Trinquemalày^ Con- 
}e£hirant à la voilure des François 9 qu'ils ne 
^changeroienc pas leur route 9 il laHfa arriver au 
iud durant la nuit Sc ibus petites voiles , & & 
glilTa 9 pour alnfi xlire .9 entre la côte 8c l'efca- 
dre françoife. Le lendemain (*J , fe trouvant à^*^^^ 
diftance prefqu'égale d^^elle & de fon convoi, qui 
s'en étoit (eparé durant lob/curité (Je la nuit, il 
fit donner une chaife générale aux transports 
françois , & parvint à s'en cmpa;er d'un (i}. Oa 
peut préfumer qu'il n^ fè fejoit pas borné à cette 
feule prife , s'il n'eût pas vu (*) Içs vaifleauxoAiwchç». 
françois porter fur lui 9 toutes voiles dehors,'* •*'*•"** 
Obligé de lever la chaflfe 9 pour réfiftcr avec 

(i) Outre k LamifioTij. 1^ Angloii an^erçnt fur la 
rade de Negapatnam ok U ^toit allé fe réfugier x le tranfP* 
port le Tofcan qui fervoit dliôpital aux François. La chaflè 
qa'ih donnèrent i mit Tépouvante dans le convoi , donc 
une partie fe retira i Tranquebar^ & Tautre à la pointe 
de Galle, dans Tifle àt Çeylan. Il eft tr^s-probable que 
U Lawriflon auroit échappé à la pourfuite des Angiois, s'il 
ne s'étoit pas obftiné à remorquer un bâtiment allant de 
Negapatnam à Madrafs, dont il s'étoit emparé j ce q}3iih 
fit refter beiiucoûp de T^Kriern 
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JkmKjjît.tnoins de défavantage aux forces fupérietMs^i 
- ; ' . ■ le pourfuivoient , Tamiral anglois rallia tous fes 
: ^ ^ vaifleaux à la fin du jour , Se ians aucun acci- 
dent. Mais toujours vivement pourfuivi C^), ilne 
c^St lir. P"^ éviter tf être attaqué. Les François arrivèrent 
nri dc Tan^a. de front fur le ligne , qui ctoit fort étendue* Mais 
comme il albit toujours de Tavant , ils ne por- 
toient plus que fur les derniers vaillèaux de fon 
arriere-garde , quand ils furent à demi* portée de 
canon. Le Héros y que la fupériorité de (a man- 
che avoir placé en tête 9 après avoir tenu le vent 
henre» ^trinw ^ "'^ ^ bordéc {*) 9 força dc voiles 9 se pro- 
imnatei «prèt jongca la ligne angloifè ju/qu''au Superbe , les 
quatre vaitTeaux qui le précédoient , le JVorcef- 
ta- 9 rÉagle 9 le Burjhrd Se le Montmouth^ 
j étant trop en avant 9 pour pouvoir prendre part au 
combat. Elk étoit ainii formée : 

Le Moutmoutfa. ... 64 Alms. 

Le Burford i 64 Réiner. 

L'Eagle ..•;... 64 Reddal 

Le Worcefter 64 Wood. 

Le Héros ••.••• . 74 Hawker. 

L'Ifis 50 Lumiey. 

Le Monarca. • • . t è 70 Gell. 

L'Exeter .•••••• 64 Kiiig. 

Le Héros fut fuivi par TOrientyle Vengeur^ le 
Sphinx , le petit Annibal , le Bigarre & rAn- 
nibal 9 qui combattirent de plus ou moins loin 9 
parce que Tarriere-garde angloifë ne difcontinuoit 
pas d arriver. Pour le Brillant & le Flamand ^ 
ils s'attachèrent à * combattre FExeter ^ & lui 
càuferent de grands dommages dans ion corps ÔC 
dans fa mâture. Soa feu même étoit entièrement 
éteint au moment où T^miral françois 9- conaarié 
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dans fes projets par la brume , par la pluîe 8c le ann. ijzn, 

tçms orageux , fit fucceffivemeot les figoaux de 

ceffer le combat (*) , de virer vent devant (*j y de (*> ven i» 
prendre les amures ii tribord , ôc de mettre en Slr.^*"'** ** 
panne (*). Le lendenaain , les Anglois n'apper-PjAoîShS: 
cevant aucune voile ennemie , continuèrent leur |j^^^'^>i'^^ 
route vers Trinquemalay , avec k Superbe &S!?nj8'»fji 
tExeterj qui avDient été extrêmement défem-îJJÎÎ'^^/;^^ 
parés. Pour Tefeadrc fraaçoife ^ f§ui n'eut dans cet J^^**^ ^"'- 
engagement que trente homoies tués 8c environ 
cent blefles j 8c dont, aucun vaiâeau ne fut dégréé y 
elleabaodonnarla pourfuUe des Anglois , Sc alla 
fe préfenter (*) devant Pondichéri. Mais cette ^.^^^^ 
ville n'ayant ofé aborder le pavillon François ^ le ^^^[^ 
bailli de SuflGreo vint jetter l'ancre (*) devant Porto- ^^^^ ^ 
Novo j pofte maritime ^ dans le voifibage duquel ^nt^ i'onol 
il avoit appris y en paflant devant Pondichéri , que (*Tu 21. 
campoit un corps de troupes d'Ayder-Alikan. Il 
ne fera peu^étre pas hors de propos de faire coor 
noltre ce prince le plus redoutable ennemi que la 
Compagnie angloife des Indes ait eu à combat- 
tre , depuis fon établiflêment fur la côte de 
Coromandeh 

Fils de Nadim-Saëb 9 commandant d'un corps 
de dix mille hommes de cavalerie dans l'armée du n«î^ Vur 
Mogol , Ayder profita du premier revers qu'il ef- Ayder-Ai-Kan 
fuya y pour jetter les foodemens de la révolution 
qju'il a opérée dans la prefqu'ifle de l'Inde. Frappé 
d'étonnement à la vue de huit cents François Sc 
de quatre mille Cypayes qui oferent attaquer {*) (*> ^in^ 
& mirent en déroute l'armée mogole y forte de deux 
cents mille combattans^, &. dans laquelle il com- 
roandoit deux cents cinquante hommes , cette en- 
trcpriiê audacieafe lui fit regarder cette nation y 
comme^capabl^^e OQVtolei. ^furprife augmentai 
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iMi;i7SiJorrqii*ir eût examiné les fbrttfîcatii3tts dé Pbm!î^ 
"^ ■ chéri^ fes bâtitnens y la dîfciplîne des troupes fran- 
çbifes , leur armure avancageufe^ leur adreflè ^ 
manier le canon y rinduftrie H. les mœurs des ha« 
birans de cette ville, Dè««k>rs il conçut le projet 
de fe procurer des fufils y des baïonnettes y des: 
canons ^ 8c ce fut à (on kftigation qulfmaël Saëb j^ 
fon frère , en envoya acheter à Bombay , & en 
arma un corps de Cypayes* Mais quel avantage^ 
fts troupes pouvoient-elles retirer de cette ar- 
mure , auffi long-tems qu*elles manqueroient d'Eu- 
ropéenfi pour leur enfeigner la manière de s'en.- 
fervir ? Cette réflexion le conduisît à engager h 
ibn fervice plufieurs fergens ÔC bas-officiers Fran- 
çois y qu'il jugea le plus capables de leur apprea- 
dre les évolutions européennes. Il eut la iàtisfac- 
tion d en voir augmenter le nombre , après la 
prife & la deftruftion de Pondichéri en lyCo. Une 
grande partie des habiles armuriers y eharpentters y 
Sa autres ouvriers de Tarfenal de cette ville , que 
la Compagnie françoife des Indes avoit formés ôC 
entretenoic à grands frais , s'attacha auflî à ion 
fervice. Occupé fans ceffe à faire exercer au mou{^ 
quet & au fervice du canon fes troupes , jufqu'alors 
mal difciplinées , il parvint en peu d'années à lea ' 
faire évoluer avec autant de célérité que de pré- 
cifion , 8c les prépara de cette manière à exécuter 
dans la fuite les mouvemens rapides , auxquels les 
Anglois attribuèrent tous fts fbccès. Nous ne fui- 
vrons point ce prince dans fes conquêtes des 
royaumes de Mayflbur , de Canara , de Calicut , 
de Bifnagar & de la plus grande partie de la côte 
de Malabar. Nous nous contenterons d'obferver 
(que toutes les rufes de guerre , inventées par la 
(aâiç[uq contre le nombire $C la force ^ tel^s que 

les 
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lies marches 9 les contremarches , les retraites fa^ 
vantes 9^ les attaques fubites , les embufcades^ il 
lès mit fouvent en uûge , ôc qu'elles lui réuffirent 
prefque toujours ^ qu'au, fiege de Scirra dans le 
Canara ^ il fît miner 8c fauter deuK haflions 8c 
une courtine ^ & força ainfi les adiégés de fe ren-^ 
dre à difcrétion ; que par cette manière d'attaquer 
les places , nouvelle pour les Indiens y il ajout? 
beaucoup à la terreur 9 que ks armes devoiei^t 
naturellement infpirer à des nations y dépourvues . 
de toutes connoiflances militaires. 

Cette rapidité des conquêtes d'Ayder 9 cette éle- ^,2^^^ 
vation fubitc de fe puiflànce , ne pouvoient que»»^"?}»^*^ 
beaucoup alarmer l'adminiftration angloife dansc^p^ûiç^ 
rinde. Âufn faifit-elle le moment de l'invafion des 
Marattes dans le Mayflbur , pour joindre une par- 
tie de fes troupes aux forces de x;cttc nation. Cette 
démarche hoftille lui étoit di£tée paf cette politique , 
qui le portoît (ans ceiTe à traverfer.les projets du 
moindre potentat qui tenteroit détendre les limites 
de fà fouverainetç , pour le priver des moyens de 
lui réfifter. Les événemens malheureux , dont 
elle fut fuivie , durent la faire repentir plus d'une 
fois d'avoir embraffé le parti des Marattes, Tippou- 
Saëb ayant été reconnu Nabab d'Arcatç , en exén» 
cution du traité qui termina la guerre avec cette 
nation , Ayder , fon père , fit fur le champ re- 
mettre un mémoire au gouverneur de Madraf^ ^ 
pour lui notifier qu'il alloit prendre les armes 
contre Méhémet-Alikan (i) , auteur de tous les 
troubles qui agitoient depuis fi long-tems Tlndof^ 

(1) La Grande-Bretagne Tavoit fait reconaoître par la 
France pour légitime Nabab du Cainate , par l'article ?(( 
éu traité de paix de 176]» 

Tomclh K 
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tan ^ 8c qu*il ne les quitteroit , que lorqull Tau- 

roic dépouillé de tous les pays qu*il pofledoit , 8c 

qu'il avoit ufurpés fur leurs légitimes propriétaires. 

Il les prévenoit de ne lui donner aucun (ècours j 

& de retirer toutes les garnîfons que les Anglols 

pourroient avoir dans la Nababie d*Arcate y Sc 

dans les autres pays ufurpés par Méhémet j SC 

comme ces places étoîent le gage que ce Nabab 

avoit donné à la Compagnie pour les fbmmcs 

dont il étoit fon débiteur , Ayder offroit de rem- 

bourfer tout ce qui feroit trouvé légitimement dû. 

cxxxvn. Il feroit difficile de bien exprimer la furprife 

d^kgiiem qu'excita un pareil mémoire ou manifefte , inu- 

fité jufqu'à ce moment dans l'Inde , & qui annon- 

çoit aux Anglois une guerre inévitable , dont eux 

fèuls fupporteroit le fardeau. L'admînîftration de 

Madrafs le regarda comme une déclaration de 

guerre , d'autant plus direfte contre les poflèf- 

fions de la Compagnie , que Méhémet n'étant en 

quelque forte que fon prête-nom n'avoît ni troupes 

ni argent. Elle fe prépara donc , fans perdre 

de tems , non-feulement à repoufler Ayder, maïs 

inême à porter le flambeau de la guerre dans fes 

états. En conféquence , elle ordonna au Général 

•Scmidt , commandant de fes troupes , d'entrer en 

campagne, t-es événemens de cette guerre font 

trop étrangers à notre fujet , pour que nous en^ 

cxxxviii. treprenions de les décrire. Nous nous bornerons 

le "coniitliw à dire que , quoique les Anglois euflent l'avan- 

4f u PAiiu ^2|gQ jg ig fcience & de la difcipline militaires , 

Ayder porta le ravage jufqu'aux portes de Madraâ 

dont il plongea les habitans dans la plus grande 

confternation , & que ce fût fous les remparts de 

< ) Lt rsmUiçette ville qu'il diâa (*) les conditions fuivantes dé 

*^^' b paix : il obligea Méhémet d'évacuer inceffam- 
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ment les ville & fortereffe aOfcotta , qui refte- 
roient dans Tétat où elle Ce trouveroient lors de 
la (jgaature du traiié. Il TaOujettic encore à un tri«» 
but annuel de fix cents mille roupies y ou un miU 
lion quatre cents quarante mille liv. argent de 
France j dont une année feroit payée d^avance 8Ç 
comptant , Se le fît confènrir à rendre la liberté à > 

toutes les familles des princes Sc autres perfonnes 
de diftinâion y ci -devant établies dans le pays 
d'Arcate & pour lors détenue en priibn , avec per- 
miflion d'aller réfider où il leur plairoit. La com-^ 
pagnie angloifë , en (e rendant garante de co 
traité y promit à Ayder de lui faire préfent d'un 
vaifTeau de cinquante canons y Se de lui fournir 
douze cents Européens y pour fêrvir dans Ces 
armées y toutes les fois qu'il en feroit la réqui- 
iition. 

L'inexécution de cette dernière condition du cxxjny 
traité y remit les armes à la main du prince indien, i^^^^^^* *î"? 
Irrité du refus que fit le gouvernement de Madrafs*^" »« «nnw. 
de le lecounr contre les Marattes, Ayder • à law.^-^wiif 
première nouvelle des hoftilites entre les François chambrt ^ 
CC les Anglois dans llnde, le prépara a '^Çon3-jj«i*j^*/^'*»«[ 
mencer la guerre. Mais pour n'avoir pas deux en-^e^Z^iê^ 
remis redoutables , à combattre tout-à-la-'fois y il ^"^ '' 
eut l'adreffe de conclure (*) une trêve de fix ans c*) e«> «ttI. 
avec les Marattes , que la violation de la foi pu- 
blique (1) Se des traités , Sc la néçefTité de mettre 
un frein à la tyrannie britannique dans cette partie 
du monde y avoient armés contre les Anglois, 



(i) Le général Goddard , fans attendre aucun ordre « 
déclara milTe la capitulation que \ti Marattes avoient forcé 
le gouverneur de Bombay de figaer en 17749 sipr^s avoi< 
Mveloppé foa année« 
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Tranquille alors pour {es Etats dU Malabar; 9 c* 
prince entre dans le Carnate avec un corps nom* 
breux de cavalerie 8c d'infanterie affez bien diP 

D Le 2% nii.^^P^^'^^ ' s'empare (♦) de Porto- Novo , fe rap-^ 

r5 Le^aoôiP'^^'^^ (*^ ^^ Tarmée angloifè qui campoît alors 
auprès de Congivaron , furprend ôc détruit (*) ea- 

«mb«" ^'^" tiérement les troupes venant du nord de Madrafs ,* 
st/ïa«èf- ^^"^ '^ commandement des colonels Fletcher Si 
Baillie , ,pour renforcer larmée angloife. La dé- 
faite complette de ce corps , à trois lieues de diA 
tance du Général Munro qui auroit pu lui éviter ce 
fonefte fort , en marchant à fà rencontre avec fon 
Voyez Ut Hi^^^^^^ , coûta aux Anglois , de leur aveu même , 

fiêehet publiées if ois mille trois cents de leurs plus braves Cypayes 

par Ia contp*' ■ *' j t 4 

ïe''éwnu\i^ cinq cents huit Européens , parmi lefquels i\i 
comptèrent quatre-vingt officiers , tant tués que 
bleflës & faits prifonniers de guerre. Elle fut fui- 
vie de la retraite précipitée du Général Anglois 
avec fon armée vers Madrafs , après qu'il eût eri^ 
: cloué une partie de fes canons , 8c détruit tous fei 
charriots ôc ks communications de guerre. Pour 
Ayder , devenu par cette retraite maître de tout lé 
plat pays, il le dévafta par le fer & par le feu , 
leduifit en cendres plufieurs Aidées , fit paffer la 
plus grande partie des habitans de cette contrée 
dans fes Etats du Malabar , & alla mettre le fiege 
devant Arcate , capitale de la Nababie de ce nom j 
(«) Le premier il Tcmpotta (*) d'aflaut , après l'avoir battue en 
*"^"*'^*^'^® brèche pendant quarante-cinq jours. 

Dans cette crife alarmante des affaires de la' 
Compagnie angloife 5 le Confeil fuprcme de Ma- 
drafs 5 privé d*une grande partie des revenus des 
jJrwinces fur la côte de Coromandel , implora 
l.'afïîflance de celui du Bengale. Cette démarche n^ 
iiit pas iàos effet y il en obtint un reafort de trou*^ 
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:p€S. Maïs la réunion à larniée angloîfe ne put s*en Ann, 1.78U 

opérer fans combat. Ayder , informé qu'elle iè .— - 

préparoità partir de Porto- Novo pour aller s'y L«^gioit 
réunir , auprès de Madrafs , fit une marche forcée /feJJrt'JomEiS 
& vint affeoir fon camp iur fon paffege auprès de âi, aJîSlîS 
Goudelour, avec la ferme réfolutionde Tarrcter yZ'^HuitnMi 
ou au moins c de la harceler iàns cefle. L'armée J^î'^î"^^ 
angloife ne put continuer fa marche, qu'après 2; ^'•''j;^^;j 
.l'avoir forcé d^abandonner fà position. Il ladé-'^'- 
fendit (*) avec opiniâtreté durant huit heures., &p)Leiw»î<f 
ne céda le champ de bataille que lorfqu'il eût '"^^"* 
perdu Méer-Saëb , fon beau-frere & le meilleur 
de fes Généraux , & environ cinq à fix cents 
hommes, il fit fa retraite en ù bon ordre , que 
les Anglpis auxquels ce combat coûta dix-fept 5^^;^ ^ 
à dix-huit cents hommes, ne fongerent. pas même jjgj?^' ^J||jî 
à la troubler. ^V' /'"^.f^ 

•.•'wTM.-f.x.*. ^lors dans l*at 



La réunion (*) de toutes les forces britanniques "M^Lc'^^a^^ 
<n un feul corps d'armée , ne lui en impofa P^^ ,t*'Si\%éra} 
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^avantage. Loin d'éviter leur rencontre ,il les ^^' ^anvu^i^i^ 
tendit en bataille rangée dans un pofte avantageux 
auprès de Congivaron , 8c (e défendit (*) vive-^*^^*^- 
ment depuis neuf heures du matin jufqu'à fix heu- 
res du foir. Le« Anglois le forcèrent de leur abanr 
donner le champ de bataille. Mais. ce feul avan- . lEnttait dm 
tage qu'ils obtinrent , ils le paierent par la perte iX?-i frJZ 
de deux mille de leurs meilleurs Gypayes « de ^/^x'//«b!?^ 
quatre cents cinquante Européens & de vingt- deux * 

officiers. Occupé fans ceffe à les harceler dans 
leurs marches , Aydcr avoit grand foin d'éviter les 
aâions trop générales , qui auroient pu compro- 
mettre fes forces. Par cette manière de combattre 1 ro/ft uiu^ 
i\ familiarifoit ks troupes avec lesj dangers de la çôou, du a 
guerre. En les faifant fouvent fe mefurer avec celle '^"'"^* 
des Anglois ^ il les accoutumoit infenfiblement .i 



l^o Hi/loire 

ANN.1782.oe pins tant les redouter. Nous ne devons pas 
■ laiffer ignorer , qu'il étoit vaillamment fécondé 
par Tippou Saëb , fon fils. Ce fut ce prince , qui 
DLtiSfév. furpfit ^♦j fur les bords du Colram on corps de 
i^eyez u Ut. ^rols à quatre mille hommes y fortî de Triche- 
îric!ÏTi5'!Sîn3pali pour fe rendre auprès de Madrafi ^ en tailla 
'Êp«S?'^r''j;G" pièces la plus grande partie , fit lautre prifon* 
îf^^'^^^'ïï nicre de guerre avec le colonel Braihwaite (bû 
Angièi7r7e'i!^ commandant , & s'empara de treize pièces de ' 
mnrit fmivant. canou. Ce dcmier événement ne précéda que de 
quelques jours farrivée de Telcadre françoife devant 
Porto-Novo. 
çxLîï. Quelque? jours après qu'elle eût mouillé , ua 
dSoa*r**pa^lM^^s Généraux d'Ayder , le commandant de Cha- 
y/»;jg> j-^^j^ lembrom 5 pourvut (*) abondamment ù fon ap- 
provifionnement en bœufs & en moutons. Les 
tr)Uïo. troupes françoifes mirent pied à terre (*) ; & lorP 
qu'elles eurent reçu un renfort de deux mille Cy- 
payes , elles marchèrent vers Goudelour. Certe 
C) le 6 avril P^^'^^ placc fe rendit (*) fans faire de réfiftance* 
Par cette conquête , les François s'afTurerent un 
afyleôCun dépôt , qu'il leur étoit d'autant plus 
important de fe procurer , que jufqu'alors elles 
n'avoient pas eu de pofte à pouvoir feulement 
établir un hôpital y à l'abri de la plus légère 
infulte. 
Pw« anrf- ^^ flotte françoife ne pouvoît arrîti'er plus à pro- 
HonaSdois.*^** pos dans les mers des Indes 9 pour conferver aux 
Hollandois ce qui leur re'ftoit de pofleffions. Dès 
n En irsi. j'année précédente , leur Compagnie avoir perdu (*) 
fes établiflemens fur la cote occidentale de Su- 
matra , ceux de Sadras , de Paliacate 9 de Bi- 
nEnt78i. ™eJlpâtnan[i (*) su fud & au nord de Madrafs^ 
& celui de Chimfura dans le Bengale. Les pbftes 
wi?i78^^"'*"^PO"3"* de Nég^patnam (*) fur la «côte de C®- 
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tomandelf & de Trinquemalay (*) dans J^iile de Ami. i^lt; 
Ceylan , avoienc capitulé , & s'-étoient fournis aux-;- — — 
armes britanniques. Maîtres abiblus de la mer ,itL/ '*''*"^" 
les Anglois menaçoient également les Buives ém^ tLT/JïLmlZ 
btîflbmens hollandois dans les ifles de Geylanj^fi ^%'\f 
de Java y de Sumatra 8c dans les Moluques. L'ar-^'"''*'' '^*** 
rivée de le/cadre françoife les obligea de chan- 
ger leur plan de guerre & de veiJIer direftement 
â la conlervation de leurs poftes maritimes. 

Dès que le bBilli de Suflren eût mis à terre (*J'^'^ c^^i^f" 
les troupes embarquées fur les tranfports y qui vin-^ ^'^cl-^re- 
rent de Tranquebar le rejoindre ^ Porco-Novo ,nierciimcf. 
Il reprit la mer (*j< Let amusai le propofoit tout- 
â-Ia-fois d'efcorter au large quelques bâtimens 
qu'il envoyoit à Battavia & à Tifle de France , de 
rallier lautre portion de fbn canvoî qui s'écoit ré- 
fugiée à la pointe de Galle , dans Tifle de Ceylan, 
& de chercher Tefcadre angloife pour la com- 
battre i il réuflic entièrement dan^ ces trois pro- 
jets. Les deux efcadres fe rcrtcontrerenr (*) dans f ') ^^ « »*rn 
TEft de fifle de Ceylan. Auflî long-tems que les An- ^,^^^ ^^ ^^^ 
glois j qui retournoienr de Madrafs à Trinquema- j^'^''jf^^*^*^;^*jj 
lay j pour y porter de nouveaux renforts ^^ ^/j;,.^®^;!';": 
hommes 8c en munitions de guerre, purent évi* ''"-^ u'^r^® 
ter le combat y us ne ceflerent de prendre chaife* vaut. 
Mais quand ils virent les François s'approcher 
de plus en plus de leur arriere-gardc j & la ferrer 
contre la terre , alors ils fe formèrent en ba- f^ Le u- 
«aille (*) tribord amure {^) dans Tordre fuivant : (i) i;iKu^' 

Le Héros •••«.., ^ 74 Hawker. 
LTxetcr ••.*»». p 64 ICing. 

( 1 1 Nous nç garantinbni par b certitude et cti ordre de 
bataiUe, Nous afTurons feukinem , que k MontmQuth croît 
fcttdût d^av^nt du Supçrhi ^ £c le Momrca ^ foa tna^elot 
â^arricr«. 
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ÀKK. t78i,L'Ifis . • . ; : 50 Lumiey; 

pr ^^ Rnrf/xr/l jq Remcr. 

Le Montmouth 64 Alms. 

9 c ? Edward Hughes « vice-amirâh 

^^ Superbe 74^Maclellan, W.j,avitf«^ 

Le Monarca 70 Gell. 

L'Ea^le '. . 60 Reddal. 

Le Worcefter * 64 Wood. 

Le Sultan • • • 74 Watr. 

Le Magnaaime • • • • • 64 Woifêly. 

tXvî. Les François s'établirent fur . le même bord 5 8C, 

:w*?^i1ulor(qu'ils eurent. bien formé leur ligne, le bailli de 

v^htmhtvL- SufFren leur fit figna! (*) d'arriver fur î'efcadre an- 

•Sq2S£*"*"gloife qui tenoit le plus près. Ils Texécutcrcnt dans 

Tordre fuivant : 



Taés,Blefr<f. 






i Le VeiTgetin 


. .64 De Forbîfl. 


U 


zo L'ArtcCen . 


. . 64 De Maurville. 


6 


19 L^Annibal • 


• • 50 Le chevalier de Galles'. 


Xi 


74 Le Sphinx • 


h • 64 Du Chilleau. 


n 


38 Le Héros . 


^ y Le bailli de Suffiren, génériU 
• '^^^ZDeMoiffac, Major. 


»5 


71 L'Orient .. 


• • 74 De la Pallîere. 


15 


H Le Brillant • 


. • <$4 De Saint-Félix. 


II 


10 Le Severe • 


. . 64 Le chevalier de Cilkrtt 


4 


II L'Ajax.. . . 


• . 64 Bouvet. 


U 


19 L'Anriibal. . 


• . 74 De Tromelîn. 


3 


îi Le Flamand 


. ,50 DeCuverville. 


îi 


28 Le' Bizarre • 


» . 64 De la Landelle* 



f r fc'^^^dïSê ^^" ^^ ^^^^ ^P'^^ jTaâion s'engagea {*) à la grancte 

fcprès midi.^^^^ portée de canon entre les deux chefs de file, & de- 

trejuramira] vint auftî-tôt générale entre les deux lignes. Les deux 

' 10" mli îj|^>,amiraiix fe combattirent à la portée de la mou(^ 

ri??rt*^re,ifjô que terie. Dans le plus fort de Taâiion , /e Mont- 

TT" ** "'' moatk fut démâté (*) de fon grand mât 8c de 

celui d artimon i oC le vaiiieau que montoit te 

-le bailli de Suffren , après avoir été entièrement 

' ^ dégréè ,; fiit durantoin inftant ferré de ^près , par 
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ranilràl anglois qui portoit au vent. Maïs il fut Amr.iy^; 
proniptemeni dégagé par rOrient & le Brillant.'' " 

Ces deux vaifTe^ux 9 en pafTant fous le vent à lui , voyez u rt. 
forcèrent /^ «SK/F^n5e d'arriver , & de paffer à fon ^nX^n??.^/'^ 
tour fous le vent du Montmouth ^ pour pouvoir ïîïî.'''^''"*'* 
rejoindre ion avant-garde. C'étoit laifTer ce dernier 
vaiffeau centre les deux efcadres j il ne refta pas 
Jpng-tems dans cette pofiiion dangereufe. L'a- 
miral anglois ayant fait revirer (*) fon efcadre<«)Atroîiitor' 
vent arrière .pour lui porter du fecours-^ il fut ''* * ***""^' 
:^remorqué 8C conduit fous le vent de fa ligne , au 
moment c»!i les François fe prépacoicnt à revirer 
pour tâcher de le couper , & où leur arriere-garde 
s'en approchoit beaucoup , 8c combattoit de près 
. le- centre de la ligne angloife. 

Cependant le feu fe foutenôit avec vivacité Sc 
prévue généralement entre les deux eicadres , qui , 

continuoient à courir fur la terre. Mais le fond 
^ diminuant rapidement , l'amiral françois y après 
avoir tranfeorté fon pavillon fur fÀ/ax , à caufê 
-de l'état défbmparé de ibn vaifTeau , fit le fignal 
^de diminuer de voiles (*J , 8c peu de tems après ,(«)Acîn4heu- 
çelui de ceïTerle feu (*), dès qu'il vit le Héros jvVt'^'tZ 
FOriént ftc le Brillant , qui étoient [très-dégréés j 
refter de l'arriére de fon efcadre. Ce dernier îÇS'^'det 
Çgnal mit fin au combat. Les François perdirent h^^M. 
les fîeurs de Bourdeilles 9 lieutenant de vaifTeau j 
de Bielke Se de l'Annercliienna , ofHciers fuédois; 
de Rochemore 8c de Çuers 9 enfëignes ; le VafTeur 
tie Seligny. , lieutenant de frégate ^ de Barance ^ 
garde de la marine j 8c cent quarante-neuf man 
telots ou fbtdats. Ils comptèrent trois cents cla- 
quante neuf blefles , au nombre defquels fe trou- 
vèrent les fieurs de Cillart 8c de Galles, capitaines 
de taiÛèau ,^ Couler 8c vPaflrafcourt , officierf 
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awy. i7gz. au3tiKaires.; 8c â'Afgrettiont , garde dé la naarîne;. 

^; - • ^ ..Cette aâioQ fut auffi vive que bien foutenUc de$ 
deux côtés j mais les François tfen retirèrent qu*uù 
bien foible avantage , celui de ne retarder que 
de quelques jours la deftination de l'efcadre an- 
OXt »2. giojfe^ Elle continua fa route (*) vers Trinque- 
malay , plaficurs jours après Téloignement des 
C!)Lei^ François , qui ne portèrent au large (*), qu'après 
avoir bien reconnu les dangers d*une nouvelle at- 
taque au milieu des bas- fonds qui avoifinoient fbn 
mouillage. 
cLxvn. L'anairal françois alla débarquer les blefles 8c 

iJS'iUeî'à Ba-les malades de fon efcadre à Batecalo (*) dans Tifle 

o^iiamai. de Ceylan , & y augmenter k% provifions en 
vivres ÔC en eau. Il y fut joint (*) par trois na- 

c«)Lci6&26^jj.g^ hollandois, chargés de boulets & de blé/ 
Lorfque fes vaîfleaux fe furent régréés, autant qu'il 

(■) Le 1 juin, leur fût poflîbfe , il remit à la voile ('*') , pour aller 
dépofèr à Goudelpur rartillerîe embarquée fur les' 

^^ j^^^gjj^tran(ports qui Fàvoient rallié (*j. Il trouva à Tran- 
quebar deust autres bâtimens hollandois , arrivés 
de Batavia avec du xh , de Tarrac , du bifcuit , de' 
la toile 9 8c une ibmme confidérable en argent y 
dont il employa une partie à acheter des Danois 
des cables y du goudron 8c d'autres munitions de 

n Le 12 juin, guerre. Il reçut auffi T(*) cinq cents bœufs j-qu'Ay- 
der lui âvoit envoyés. Enfin , fes vaiffeaux croî- 
feurs lui amenèrent quatre gros bâtimens anglois ^ 
It Raikes , la Réfàlution , rTarmouth & la 
Fortitude , prifes d'autant plus importantes daxis 
le circonftande , que leur chargement ne confîftoit 
qu'en vivres Sc en munitions de guerre de toute 
eQ)ece {i). 

(i) Ces pertes qui avoient été précédées de plufîeurc 
autres, dureat faire cannQitr« àlacompa^oie angloi&det 
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L^fcadre fraâçoife ne rdfta pa$ long-tems mouil- Aim; i jiu 
lée à Gaudelour. Après avoir remplacé £qs ma- cxlvui. 
lades par des Européens 8c des Cypayes , le bailli goS^SSÎ ^ 
de SuflTren projetta d'attaquer Négapatnam par 
mer , pendant que les troupes françoifes s'en ap- 
procheroient par terre. I*es circonftaoces paroî^ 
foient devoir favorifer l'exécution de fbn projet. 
L'efcadre angloife n'avoir pas encore reparu fur la ^omiatin 
cote de Coromandel i & les troupes bniMai-^I^^J^^'^^ 
ques , occupée à protéger le ravitaillement de;^^^*^'^» 
Vellour , dans le Carnate 9 n'ofoient s'éloigner J^'^.^^^^^ 
des environs de Madrafs , pour ne pas laiffer cette ^^*,;^;^%'5 
'Ville expofée aux inffultes d'Ayder. L'aâivité de ïa-^vritfitiv^nu 
mirai angleis fit échouer ce projet. 

Quoiqu'il eût été prive d'une grande quantité cxtix. 
d'apparaux ôc de munitions de guerre & dé bou-gfe-f^^fc^ïépÏÏIî 
che , par la perte des quatre tranfports qae ie$p~»p"»*"*- 
croîTeurs françoîs lui avoient enlevés^ 8c par les 
obftacles qu'ils avoient mis à la jonâion des au- 
tres 5 qu'ils avoient forcés de retourner à Madrafi • ^^^i*^,,^ f^fz 
û nen fut pas moins prompt a réparer ion eica-H«gA^' <'«' it 
dre , à remâter le Montmouth & a revenir jetter^»^.J''*»'r«/j< 
l'ancre {*) devant Négapatnam. Dès-lors l'amiral'''^' 
françois ne vit de poflibiliié dans l'exécution de (*>i^«no«. 
ion projet , qu'autant qu^il éprouveroît l'événement 

Indes la faute énôfmie qu'elle avoit commife , de n*âvoIr 
pas demandé au gouvernement que les trois frégates t^i 
accompagnoient le commodore Jonfthone , fuiviflènt /e 
Héros, y le Montmouth & l'IJîs fur la côte de Coromandel. 
L'amiral Hughes n'avoit alors que deux petites frégates à 
£t$ ordres, le Coventry 8c le Seahorfe de 28 & de 24 canons 
de neuf & de fîx livres de balles , tandis que les François 
avoient réuni à. leur efcadre , les grolTes frégates « la 
Pourvoyeufe , la Bellone & la Fine , les corvettes la Nayade , 
,la SuhtUey la Sylphide , le Diligent , & le cutter le Chajfeur 
joar lUV-cmpartrent à ieur arrivée fur la côte* 
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heureux d*un coRibât. Hé£>lu de rengager ^ il ap- 
parëilTa (*) de Goudelour , & âllalepréfenèer^aux 
Ânglois. L*amiral Hughes tie le refufa pas. Quoi- 
qu'il fôt inférieur en nombre dcvalfleaux (ij , Il 
porta au -fuid (*) , dès • qu'il uppercut (*) les 
François^ afin de leur gagner le vent. Après que 
l'efcadre françoife eût exécuté diver/ès évolutions^ 
qui tendoient toutes^ à l'approcher des vaiiTeaux 
anglois , elle les attendit (^) dans Tordre de ba-" 
taille fuivant: 



Ta^.Bleffés. 

.28 

20 
47 



*5 

19 
s 

II 

4 



56 Le Flamand. . . 

80 L'Annibal • . • • 

77 Le Sévère . • • • 

137 Le Brillant •.^.. 

7» Le Héros . 

85 Le Sphinx * 
15 L'Annibal . • 
|3 JUArtéflen . . 
44 Le Vengeur • 
LeBiiarre. • 
L'Orient. ... 



yo DeCuvervHle. 

74 De Tromelin. 

64 Le chevalier de Cillart* 

64 De Saint-Félix. 



V Le bailli de Silffiren , Cétu 
' ^1 De Moiilâc , major* , 
64 Du Chilleau. 
50 Le <:hevaUer de Galles. 
64 De Maurvillc. 
64 De Forbin. 
64 De Landelle. 
74 De la, Palliere. 

Ils arrivoiént fur elle en dépendant^ Sc.étoieist 
aînfi fornlés : 

Le Héros • • « . . • • .74 Ha^t^ker. 

' L^Exeter • • 64 King. 

L'Ifîs $0 Lumley 

LeBorford 70 Reiner. 

Le Sultan. . . .... • 74 -Watt. 



(1) L'efcadre fraftçoife étoit composé de douze vai^ 
féaux, en fortant de Goudelour. Mais r^yVzx ayant perdu ^ 
iè 5 Juillet à trois heures après midi , fon grand mât de 
iiune 8c fon pierroquet de fougue ^ dans un graini qu'il 
èfllijra feul 9 quoique la ligne françoife fût ferrée , & que 
tous fes vaîireâlix doublés en cuivré euflènt leurs perro* 
quéts dehors , il ne put entrer en ligne 9 ni combattre lé 
lendeAiaiaj parce qu'il n'étoit .pas .encore r^aré. 
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' £e SOPEBBE' 74 jEdwardH«gheï,v/«am,>. ANN.,y8<». 

Le Monarca .70 Geil. 

LeWorcefter ^4 Wood. 

Le MoQtmouth « • • ,. % 64^ Alms. 

L*£agle 64 Reddal. 

Le Magnanime ..•••. 64 Wolfely. 

Le combat s'engagea ("*") entre les- deux avant- («) Ada iiej^ 
gardes^ au même bord , à un quart de portée""""**^** 
de canon y 8c aux arriere^gardes , à la grande 
portée 9 parce que ceHe des Angiois qui étoit au 
vent 9 ne cefla pas de fe tenir à cette diftance. 
Il dura environ deux heures , avec la plus grande 
vivacité. Alors quelques vaifleaux François étant /rf^r/uSiSï 
entièrement dégréés , & le Brillant ayant perdu^Sf*/'*,^** 
fon grand mât, le Héros qui avoir déjà fait de^îï^r/e j 
la voile pour le fecourir , fit le fignal d'arriver (*) ""T^'A^mii 
à rAnaibal qui combattoit de très-près & au ^^ ^"^' 
vent de la ligne françoife. Vers le même rems 
(*) , une brife très-fraîche du large s'étant éle-OÀimeh», 
vée , rompit les deux ligiies , mit le plus grand 
défordre parmi les François , 8c fit approcher 
quelques vaifleaux ennemis de très près du Bril- 
lant 8c du Sévère , qui avoient été coëffés. A 
rinftant , Tamiral françois arbora le fignal de re« 
virer vent arrière (*; , 8c fucceffîvement celui (*) a «of ht^ 
de fe former en ligne de bataille i*) , fans avoir n a une b^ 
égard aux poftes indiqués , afin de tâcher de lej'*'"^***»"*^' 
couvrir. Lui-même , après avoir tenu le vent 
avec fon vaîfleau , & ordonné la même manœu- 
vre aux vaifleaux du centre , il doubla le brillant 
au vent y fe mit entre lui Se les angiois , Se donna 
le tems au Sévère , qui avoit rehifle fon pavillon 
après ravoir amené , de revenir dans {z ligne. 

Heureufement pour les François , celle des ^<,-^ /,„ 
Angiois nctoii pas ca mçiUeur otdrc, La ûutej;;/^^'^ 
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Aim.T782. du vent ne Tavoit pas feiileqient jettée dans une 

grande confufion i elle Tavoit encore beaucoup 

^SlSST.'l^i^difperfée. Plufieurs de Tes vaifieau^c étoient pèle* 
iuH^Z^TymèX^ à différents bords. Soa chef de file avoft 
*^^^^i^'/«f. quitté le combat y Sc ferroit la terre en arborant 
Si^rxT w!f le pavillon de détreffe. Le Monàrca entièrement 
rw^'^ÎIdéfeni , ne pouvoir plus gouverner; & le 
^riUhiJlnn JVorcefier , après avoir reçu , iàns ripofter , plit- 
çibifir^^'^ fieurs bordées de Tamirat françois , au vent dur 
Mi^^inzsîquel il avoit pafTé de très-près Sc à bord oppofê, 

continuoit à courir au large fans fe rallier* Dans 
Md^vlUnlta} cette pofîtion , les deux efcadres , plus occupées 
f/^5£r* "''' de leur ralliement que de la continuation du conh 
heufii fcdlS! bat , s'éloignèrent re(pe6Hvement (*) , 8c allereitt 

jetter Tancr e , les Anglois entre Négai^tnam 8c 
jieuret&iUm^Naour (*) Ics Fraoçois à Karîcal {*)• Le beibin 
heures. de fe réparer , la néceffité démettre à terre ua 

grand nombre de bleffés , ramenèrent {^) ceux-ci 

à Goudelour ; ils conduifoient le Brillant à la 

remorque. 
CLi. Si Tiflue de ce combat , dans lequel les Fraa- 

Saices de ce . . r . | / 

combAc. çois eurent cent loixance-quatorze hommes tues 

èc fix cents deux blelTés y les obligea de renon^ 

Voyez la uu ^^^ ^ Tattaque de Négapatnam , ils en retirèrent 

jughtr'^^^dii ^^ ^oins cet avantage , d'avoir mis Tefcadre an- 

" S^Ù'^Anl g'®^^ dans la néceffité de s'éloigner de cette pla- 

mirhulanf ^^ ' Se de retourner à Madraff pour s'y réparer y 

' & y prendre de nouvelles provîfions en boulets y 

en poudre & en vivres. Devenu par cette retraite 

maître de protéger , fans crainte d'être inquiété y 

l'arrivée des renforts en hommes 8c en vaifleaux 

qu'il attendoit de l'Ifle de France , leur amiral 

, profita de fa pofirion: Il remâta le Brillant avec 

le grand mât je* lai frégate la Pourvoyeufe i ÔC 

apràs avoir fvr^^r lés domipages de fes au-- 
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très vaîfleaux , il remit à la voile (*) , & rail- Ann. 178*^ 
lia (*) devant Batecalo le convoi arrivé (*) de n Le premié» 



rifle de France à la pointe de Galle 5 il confiftoit (Vu 21. . 
en deux vaiffeaux de ligne, une frégate, une corvette ^'^•^*^»'*^* 
& huit gros tranfports , chargés de troupes , de 
vivres 8c de munitions de guerre de toute efpèce. 

Les troupes embarquées fur cette flottille , cur. 
avant de defcendre fur la côte de Coromandel , Trinquemau * 
avoîent une première deftination , fubordonnée tou- çSL " '*^ 
tefoîs aux circonftances, Perfuadé que Tefcadre 
françoife n'auroit qu'une dation dangereufë fur 
cette côte durant la guerre , tant qu'elle feroic 
privée d'u» port pour s'y retirer en cas d'échec > 
de d ua point de ralliement pour les convois 
qu'on lui enverroit d'Europe , le marquis de Bufly 
qui n'attendoit plus à Tlfle de France que l'ar- 
wvée des derniers renforts , pour venir prendre 
le commandement en chef de toutes les troupes 
françoifes , defiroit que ceux-ci fuflènt d'abord 
employés à la reprife de Trinquemalay. Peut-être 
ce Général regrettoit-il que les François , à leur 
arrivée dans les mers des Indes , n'euflent pas vpy,^iejjep^ 
commencé par tenter de s'affurer de ce port , qu'on ^J'^Jomri^'inl 
peut cônfidérer. comme un des plus beaux de/^'"'»^'^*^ 
toutes les Indes , 8c d'en priver les Anglois. 
Quoiqu'il en (bit , font projet ne refta pas long- 
tems fans exécution. Le bailli de Suffren , au- 
quel il le communiqua , prit fur le champ la 
réfolution de l'effeïluer. Dans ce deffein , il en- . 
voya (*) , fans perdre de tems , un cutter recon- 9o>???^^/lt 
noîcre la baie de Trinquemalay j & dès qu'il fût ^;^^?f //j;^ 
certain que l'efcadre angloife n'y mouilloit pas jpyuzl^^^^^ 
il appareilla (*) de Batecalo , & vint jetter (*) ^*^ ^ *«'• 
l'ancre dans l'arriére- baîc. La vigueur avec la- 
quelle il forma l'attaque de la place > contribua 
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Aim.x7Sx. beaucoup à en accélérer la reddition. D^s Tèf 

-—^ pace de cinq jours, il débarqua (*) deux. mille 

^^ * quatre cents hommes de troupes & TartîHerie 
^Us27fta8 de fiége , fit ouvrir (*) la tranchée de moufque- 
terie , 8c conftruire une batterie de quatre can- 
nons de i8 & de trois mortiers» Le fervice de 
^ j^ -cette artillerie fut fait (*) avec tant de vivacité ,. 
que le commandant anglois y ayant perdu tout 
efpoîr d'être fecouru par Tefcadre de fà natioâ 
qu'il croyoit que les François avoîent obligée de 
D Le wn. s'éloignex , accepta- les propofitions {*\ qu'on lut 
fit. Entr'autres conditions , il obtint les honneurs^ 
de la guerre , 8cle renvoi de fa garnifonà Ma-- 
drafs y au frais des afîiégeans \ elle étoit compo* 
fee de trois cents Européens ÔC de quatre cent» 
nu^u Cîpayes. L'acceffion (*) du fort Oftemboufg à 
cette capitulation , permit aux François tfarbo- 
rer leur pavillon dans tous les endroits de 1» 
baie* 
GLin. Leur Général n'avoit pas cru devoir fè rendre- 
rif«drç'°'!il! difficile fur les conditions de la capitulation. C e- 
«loiTc^ toient moins des prifonniers qu'il vouloir faire y 

que le pofte important de Trinquemalay dont il 
avoit cherché à s'emparer. Or l'apparition feule 
de l'efcadre angloife pouvoit le faire échouer dans 
fon attaque. Cet obftacle qu'il redoutoit , il l'au- 
roit rencontré , fi les afliégés euflent pu différer 
leur capitulation de trois jours. 11 étoit à terre, 
occupé de moyens de 'mettre fa conquête à Ta- 
^^(•)Lezr«p^bri d'une nouvelle reprife , lorfqu'on lîgnala, (*) 
hearw ' après plufieurs voilçs , ' qu'on ne tarda pas à reconnol- 
lyyezUjre^xtQ pour an?loife. AuiTi-tot il retourna à foa 
^''remi^'^'t! rS > ordonna de fe tenir prêt 5c à appareil-^ 
i78a/ "' 1er ÔC à combattre. Durant la nuit , l'efcadre 
angloife ^'qui n^aVoit pas apperçu les François^ 

CQUrui 
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courut dîfferens bords pour s'approcher de laANN. 1781. 

baif . Mais le jour fuivant {*) , à la vue de leur ■ 

étendard 9 qu'ils avoient arboré fur tous les forts , v^yez'u let. 
& qui lui fit connoître (ij la reprife de Tnn-Hughetyut^ 
quemalay, elle porta au Sud-fud-eft. A nna^m^u^j.'1ii: 
le bailli de SufFren fe prépara à la pourfuivre. St»77ii/vîiif^ 
Maïs au momcflt où il appareilloit (*) le Héros tr^^^u^H 
& le petit Annibal s'étant rompus dans un abor- "^"""^ 
dage , l'un fes haubans d'artimon , l'autre fon 
bout de dehors de beaupré , ÔC caufé q^uelques 
autres dommages ^ la réparation de ces avaries 
emporta près d'une heure , dont l'efcadre angloîfe 
profita pour continuer de s'éloigner avec un vent 
tfOueft-fud-oueft très- frais. 

Il parut d'abord , au fignal (*) de fe préparer SoSk^'nit- 
à mouiller avec une groffe ancre , que l'amiral |«^^j^^ *«• 
françois craignit d'être obligé de renoncer à fon S^aeJie^*"'** 
projet de pourfuite. Cependant il n'eut pas plu- 
tôt apperçu le Héros Ôc le petit Annibal en- 
tièrement réparés , qu'il répéta le fignal (*) deois^h^iî 
la ligne de bataille, & fit (*) celui d arriver fi)^^ *^^''- 



(i) Les François avoient déjà commis une faute fem- 
blable à la Grenade, (voygf /a page loj f, /. de cette hijloire) 
en arborant leur pavillon , & en tirant de trop loin fur 
Tefcadre angloife , lorfquc l'amiral Byron vint au fecouts 
de cette ifle. Il y a tout lieu de préfumer que , s'ils eufiTent 
arboré de nouveau le pavillon anglois , au moment de 
l'apparition de l'efcadre britannique , 8c fait un fîmulacre 
d'attaque contre le fort de Trinqucmalay , ils Tauroîent 
déterminée par cette rufe à s'approcher de très-près de la 
baie , où ils mouilloient. C'eft alors qu'ils auroient pu faire 
contr'elle l'ufage le plus avantageux de la fupériorité de 
leurs forces. 

(i).La bri& de rOueft-fud-oueft étoit fi forte , que quel- 
ques vaiiftaux firançois filoieot fepc i huit noeuds » fous l^ 
àunlers feulement. 

Tome IL h 
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Ann. i782.rous en même tftns fur l'efcadre angloiife ^ dont 

quelques vaifleaux étoient déjà affez éloignés^ 

pour qu'on ne pût diftînguer que leurs dunettes. 
La grande inégalité de marche des vaifleaux de 
fon efcadre , dont il n*y en avoit que (îx doublés 
en cuivre , l'obligea peu après , de fe mettre en 

(•) A 9 hfofcf panne .*) avec iès meilleurs voiliers , pour atten- 

10 minâtes, j^^ j^^ moins boHS. Maîs il n'y refta pas aflez 
long tcms , pour que fa ligne pût fe former 9 
quoique les vaifleaux qui avoient à prendre leur 
pofte , euflent continué à faire toute la voile pof- 
fîble pour s'y rendre. Les fignaux généraux dont 
cette manœuvre fut prefqu'immédiatement fuîvie , 

rdcmill'''''* d'arriver à (*) l'Eft-fud eft , de courir en échi- 
quier , de gouverner (*) à l'Eft , mirent ks meîl- 

îrohqaa?"'" leurs voiliers à portée d'approcher confidérsblc- 

Uvvezlr. »... 11 r j j T • • • • 

tre rie v.^mtrai xmni 1 cfcadrc angioifc , qui couroit toujours. 

/rprtwL'lTfiz! largue 8c fous les deux huniers , pour ne pas 
trop s'éloigner d'un de ks vaifleaux . qui reftoit 
beaucoup de l'arriére , quoiqu'il fût chargé de 
voiles. Mais l'efcadre françoife n'étoit pas en li- 
gne. Dans le deflêin de la faire fe former pa- 
rallèlement à celle des Anglois 9 le bailli de Suf- 

r) A midi & tVcn envoya à fon avant-garde Tordre (*) d'arri- 

o-'-^»- ver , ordre qu'il rendit général , une heure après. 

VArtffitn Se h Saint - Michel (i) qui étoient 
doublés eu cuivre 9 l'exécutèrent avec tant de cé- 
lérité, qu'en peu de tems ils ^'approchèrent à la 
demi ponce de canon du vaifleau de tête en- 
nemi , mais de l'avant à lui. Alors , pour ne pas 
fe trouver entièrement fous le vent de la ligne 
angloife , ils revinrent au plus près l'amure à tri- 



(2) Ce vaifiçau îîloît encore alors plus de fept nœuds 
fous la xnifaîne > les hunkrs & le- perroquet de fougue.' 
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bord: manœuvre qui fut aulîî exécutée par Iôsann. 178^. 

vaiffeaux qui les fuivoiènt. Le fignal général à-;; ^— 

toute Tefcadre d'arriver , (*) fut de nouveau ar-unij^LiJ'îîîSÎ 
bore. Mais l'amiral frânçois ayant voulu le faire"**"*** 
appuyer d un coup de canon , fans douté pour 
en accélérer Texécution , fon. vajffeau tira {*) 6 n a 2 heurep 
bordée (i) à la demi- portée .des Anglois j &le^'^*°*'*' 



(l)Extraît du journal des iîgnau« de îa'càmpagne élé,î^.]e 
bailli de S uffren dans rinde, le.j Septembre 1782, depuis fix 
heures du matin y jufqu'à deux heutes & demie après midr» 
A 6 heures • • • Signal d'ordre de bataille dans Tordre 

naturel. 
A 7 heur. 1$ min. Signal de fe préparera mouiller avec une 

grofîê ancre. 
A 7 heur. 45 min. Signala toute Tefcadre d'arriver. 
A 8 heur. }o min. Sigiial d'ordre dé bataille" dans l'ordre" 

naturel. 
A 8 heur. 45 min. Répétition dli même fîgnal. 
Peuapr^. . • Signal à l'avant-garde de forcer dévoiles. 
A 9 heures • • Répété le iignal d'arriver tous en même 

tems. 
A 9 heur. 10 min. Signal de mettre en panne , tribord amu- 
re , pour former la ligne. 
A 9 heur, zo min. Signala l'arriére -garde d'arriver* 
A p heur, jo min. Signal à toute l'efcadre d'arriver. 
Peti après. • ; • Signal à. toute l'efcadre de courir en ichU 

quier. 
A 10 heur. • • • Signal de gouverner à TEfl. 
A II heur. 1$ min. Signal de porter à l'Eft-nord-ed. 
A II heur. 30 m. Signal à toute l'efcadre de tenir le vent 

pour cflaycr de fe former. 
Peu après. . . . Signal de gouverner à l'Eft-fud-cft. 
A midi )o minutes. Signal à l'avant«garde d'arriver. 
A une h. & demi. Répétition du même fignal. 
A une heur. 55 m. Signal de tenir le vent dans les eaux du 

vaiifeau de tête. 
A 2 heur, i $ min. Signal à toute l'efcadre d'arriver- 
A i heur. 30 min. Repétition du même fignal. 
Peu après. • • Signal d'approcher l'ennemi à la portée 

de piftolet. 
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Ami. 1781. combat commença plutôt qu'il ne le defiroit. 
'vêfwzjs Ut. L'efcadre britannique ripofta auflitôt y (ans diC- 
SUifr/?^ continuer de courir grand largue dans^rordre 
^^^'- fuivaot: 

L'Exeter 64 King. 

L'IHs 50 Lumley. 

Le Héros 74 Hauker. 

Le Scepter 64 Graves. 

Le Burford 70 Reiner. 

Lé Sultan 70 Watt. 

^ scpeKBE y4^t"oi':?ci;:Li:r' 

Le Monarca r • • • i • 70 GelL 

L'Eaglc ...••••. 64 Reddal. 

Le Magnanime 64 Wolfely. 

Le Montmouth. 64 Atms. 

Le Worcefter .64 Wood. 

comïïîde-^ rinftant le feu devint général entre les deuH 
wi? Tfinque- efcadres. Mais comme la ligne françoiilè ^ dont 
" *'* les vaiffeaux fe fuivoient ainfi : 



Ayant-garde. 



Tués.Bleflef. 



Il L'Artéfien • • • 64 De Saint-Félix. 

LeSevere • « • 64 De Maurville de L angle 
lieutenant de vaiffeait. 
Le Saint-Michel.. 60 D'Aymar , Commandant* 

L'Orient • • . 74 De la Palilere* 
8 Le Brillant • • 64 Kerfaufon , lieutenant» 



Corps de bataille. 
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L^Annibal • • • $0 Le chevalier de Galles. 
I^e Sphinx , « • 64 Du Chilxeau. 
f ij^«^o ÎT Le bailli de Suffren , généraU 

n Le Héros ... 74^ ,3, Moiffac , major. 

il yilluftjfc^ ... 74 Le comte de Bruyères.* 

i^} ly Flamand • , 5e Perier de Salvert » lieutenant 
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^Arriere-Garde. ^^T^.ijlz: 

i.BleiRt. - 
24 L'Ajax . • • • 64 De Beaumont le Maître, /ii^uf. 
8 La Conf(daate • 4* De Peati , lieutenanu 

L^Annibal • • 74 De Tromelln , commandam. 

)o Le Vengeur « • 64 De Cuverville. 
16 Le Bizarre • • • 64 De la Landelle* 



ne commençoît qu*à fe former , & que plurtcurs 
yaiffeaux de l'avant du H/rôs étoîent encore par 
'^le travers les uns des autres , ceux de ravan^ 
garde , pour n'être pas incommodés de leur feu ^ 
coururent de Tarant j 8c dépalTerent la tête de 
la ligne angloi/è. Dans le même moment 9 le cen- 
tre de l'efcadre britannique , formé dans le meil* 
leur ordre 9 ouvrit un feu d*autant plus terrible 
qu'il étoit Supérieur 9 contre le Héros , tlllàftrt 
éc VAjdx j qui l'avoîent approché prelqu'à là 
portée du fufil. Après un combat d^une heure 8C 
demie , dans lequel ces trois vaifTeaux furent 
prefqu'entiérement dé(èmparés , l'amiral françois 
fit les fignaux de virer pat la cootremache (*) , ^«) a i heam 
& aux frégates de venir le remorquer (*). Mais (?)"âThei«s 
la foiblefle du vent , qui peu de tems après ^"*""'^ 
tomba beaucoup , en paflant prefi}ue fubitement 
(*) de rOueft-fud-oueft au Sud-eft , rendit l'ap- co vew let 
proche de Tavantgarde lente & tardive. Ce ne futî«5ÏÏ!** *'"*• 
même qu'au moment où elle fe trouva à pprtée 
de canon (*) , que l'efcadre angloife ceffa <1^ y.) ve» u, « 
combattre le Héros y Fllluflre ÔC VAjax , pour hewoi?* 
arriver vent arrière j 8c qu'en s'éloigaant à l'en- 
trée de la nuit , elle laifla celle des François » 
entièrement libre de iècourir fes vaifTeaux mal- 
traités. Lt Héros K [lllujhe , démâtés de leur 

L 3 
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Ann. izSz.grand mât , fiireot ramenés à la remorque dans 
la baie de Trinque malay ; & V Orient eu y ren- 
trant , toucha fur une roche fur laqXielle il périt. 
^^ Pour l'efcadre ângloife , elle retdurna C*J à Ma- 

draft. Telle fut Tifluede ce combat ,( i) , dans 
lequel les François perdirent les fleurs de Pean 
Pe^y^'aes^ de Voutron, lieutenans de vaiffeau^ de Saiut- 

biïïSif'. *" Légier , 8c de la Grandiere , etifèfgnes ^^ du Bouf- 
quet , lieutenant de frc'gate ^ & quatre-vingt-deux 
matelots ou (bidats. Dans. le nombre ' de leurs 
bleffcs , qui fut" de deux cents cinquante- cinq , 
on remarqua le comté de Bruyères , capitaine 
jde' vaiffeau \ les (îeurs, d'Ankarlo , fuédois ; de 
Çadîgnan 8c de Beaupdîl , enfeignes \ Anrtîelh 8C 
Diilac, lîeutefians de frégates ; de la Toiîr-Gôdis 
8c Séguier^ officiers d*infanterie. 

La perte du vaiffeau /Or/e/i/ dut être d'autant 
plus .ïçnfîble aux François , qu'ils ne pauvoieot 

(^l)D2fns le compte que l'amiral Hughes rendit ^e ce 
combat.^ rAmirauté d'Angleterre, le" 30 Septembre 17 Sz , 
îl avoua , i^. que U IVûneftcr , fou ferre-file, fut attaqué 
avec la 'plus grande vigueur par deux ViiifTeaux françois qu'il 
repoùffa ^e même ^ çonjt^iuti^ment avec U Montmouth ; 
1^. que i^E^cetcr 8c l'Ifis , fes deux vaiflTeaux de tête , furent 
vivement attaques par ravânr-garde Crahçoife , qui fbrÇa 
le premier de /ortir de la ligilc après l'avoir beaucoup dd- 
fçinparé ', & continua de tirer fur les autres vailTeaùx qui 
ks fuivoiem-, à ine(urc qu'ils palfoieuij. j°..que toute fon 
efcadre foufFrit coiifidérabkiîKnr di^ns fa mâture 8c fes 
agrêts , Se qu'entr'autres vaiffewdx , P'Ai^le , le Montmouth\ 
le Biufofd & le Suv-.rhs a voient re^u une (î grande qOaiirité 
de boulets dans leur flottai fon > qu'il ëtojt impofÛble de 
parvenir à boucher entièrement leurs voies jd*eau en pleine 
mer ; 4**. enfin , qu'il avoit eu neuf officiers tués. , parmi 
lefquels il regrettoit beaucoup les capitai?flftf àts vaiiTéaux^ 
le Worcefter , le Sultan & Clfis. Voyz:{ la lettre de l'amiral 
Hugh';t à P Amirauté d§ la Grande-Bretagne ^du 10 Septen\» 
bre 17 81. 
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Ignorer alors que les Ahgloîs n artendiirent de jour Ann, 1782. 
en jour un renfort de cinq vaiffcaux de jigne. En-— — — — 
çore s*iis eùffent pu fauver fa mâture en entFer , 
îî? rauroient employée utilement à remâter /T/- 
lujtre ou le Héros. Mais ils furent pbligés de re- 
courir aux moyens extrêmes , c'eft-à-dircj de tranf- clvii. 
porter les mâts àiis petits vaiffcaux fur les plus J^^ 4 gÏ^^ 

fros , & de défarmer la frégate /^ Cohfolante.^'^'^'' 
.es fecours en gréémens qu'ils trouvèrent à bord 
des tran/ports du convoi du Saint-Michel , réunis . 
â ceux que leur apporta un bâtiment qui* leur avoîi 
été envoyé (*) dé la pointe de Galle , avec un o lc 10. 
chargement en eau-de-vie & en cordages d'écorce 
de cocotier , furent leur unique reffource. Leur 
amiral en profita pour remettre (*) à la voile , Q^J^'^^^ 
auflî tôt qu'il lui fût poflîble , 8c d'aller débarquer 
à Goudelour Tartillcrie que le marquis de Buffy 
lui avoir en^'oyée de Fiile de France pour cette 
déftination. Un nouveau malheur Vy attendoit j 
fen efcadre fut encore afFoiblîe d'un vaiffsau , par 
(a perte du Biiarre qui échoua (*) devant Gou- ^^^ ^^ ^^ 
delour y pour avoir viré vent arrière , trop près de 
la côte. 

Cependant la faifon des mouflons s'approchoît , ,. clviil 

a i • 1 • • t * Ml #- 1 /1 • Ils vont hiver- 

cC rendoit de jour en jour plus perilleuie la Itation n«à Achem^ 
des deuxe(cadres fur la côte de Coromandel. VeÇ- pêchehuhufe'i 
cadre angloife trouvoit à Bombay , fur la côte de gnie angiod 
rOueft , des baflîns propres à conftruire de grands 15"»»^/ %8? i 
vaiffcaux & à les repayer, & toutes les munitions /w^M/rV- 
havales quelle pouvoit défirer.L efcadre françoife^p^g/sorcyS 
au contraire , ctoit privée de ces deux avantages uS ***** '* 
idans les mers des Indqs. Dans l'attente de i'arrî- 
yi&9 prochaine (i) des renforts en vaiffeaux Sc en 



(i3 Les bSciffleiis imois » venus en droiture du Cap do 

L4 
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AvN. 1782. hommes que le marquis de Bufly devoit amener 
lui-même , & pour s'éloigner le moins qu'il feroît 

^ pofllble du théâtre de la guerre , Tamiral françois 

alla {^) paflbr la faifon la plus rude de Tfaivernage 

(•) u 17 nov. à Achem , dans Tifle de Sumatra. Il y fut rejoint (*) 
par la frégate la Pourvoyeufe , qui revint de 
Malac avec deux mâtures complettes en bois de 

Dte 2(. Tatamaka (i) 9 8c par un petit bâtiment {*) ex- 
pédié de rifle de France avec un chargement en 
CLix hrai , fer , plomb , toiles 8c vin. Lorfijue le Héros ^ 

JJicarV^èûfl^^^Jfre , rAnnibal, U Sphinx , rArtéfien , 

4ie i£H. i^ Brillant & la frégate la Fine , eurent fubi les 
réparations urgentes dont ils avoient béfoin , 8c 
que fbnefcadre fe fut pourvue de tous les rafrai- 
chifTemens (fu*il lui fut pofTible de fe procurer dans 

<•) Le 10 a*, cette relâche , il remit à la voile (*) , & alla 

Ann?'i7Sj. croifcr fur les côtes d'Orixa & de Coromandel. 

<*;LeiijMr.Gette croifiere coûta (*) aux Anglois la petite 
frégate le Coventry , ÔC plufieurs autres bâtî- 
mens dont ils. ne durent imputer la perte qu'à cette 
fecurîté préfomptueufe , qui leur faifoit pren- 
dre tous lés vaiiTeaux qu'ils rencontroient dans ces 
mers , pour des vaifleaux de la Grande Bretagne» 
Tant d'adivité , ou pour mieux dire , tant 
d'opiniâtreté dans la pourfuite des Anglois , en ré- 
veillant la haine que les Nababs portoient à cette 
nation , lui auroient vraifemblablement donné nu 
nouveau reflbrt , û les forces de terre des François 
euflent été plus nombreufes. Ces princes jouiflbieot 
d'un ipeâacle extraordinaire 9 8c qui ne pouvoit 



Bonae-Efpérance à Tranquebar dans le mois de Juillet 
1781 « y apportèrent la nouvelle de l'arrivée au Cap d'un 
nombreux renfort, (bus les., ordres du chevalier de Peyaici» 
^ (a) Bois blanc très4éger, & qui cjroit fort haut» 
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que beaucoup exciser leur furprife 8c leur adttii*ANN.i783; 
ration. Cette même efcadre^ qui , Tannée précé* \ 

dente j avoit réparé dans des ' rades incommodes 
une partie des dommages qu'elle avoit reçu dans 
quatre combats y dont deux avoient été auflî vifs 
que meurtriers , ils la revoyoient tenir la mer long- 
tems avant celle des Anglois , 8c bloquer , pour 
ainfi dire 9 toute la côte , depuis l'embouchure dut 
Gange jufqu*à Madra(s. Les réparations dont elle 
avoit befoin, Tobligerenc de revenir jetter Tan- j^^^^* ^ 
cre (*) dans la baie de Trinquemalay j elle û'yf^o-^j 
devança que de quelques jours le marquis de J'ij^»; ^^ j^^ 
Bufly , qui vint y mouiUer(*) après avoir touché i*)!^ »«»«•• 
à Achem 9 où il croyoit qu'il la trouveront. La 
flotte de ce Général confii^oit en trois vailTeaux 
de ligne 9 une frégate 8c trente-deux navires (ij 9 ( 

fur lequel il avoit fait embarquer deux mille cinq 
cents hommes de troupes 9 8c tout l'attirail en mu* 
fiitions de guerre Sc de bouche 9 néceilàire pour 
une campagne. 

Les contrariétés qqe les François avoient ef- çP^er'" îl 
fuyées à leur dépari d'Europe 9 les maladies dt ISSiiM^rt 
mer qui 9 durant la traverse 9 avoient fait le plus 
grand ravage parmi leurs troupes 8c les équi- 
pages de leurs vaUTeaux 9 les radoubs qu'il avoir 
fallu donner à l'Ifle de France au vaUTeau de ligne 
le Hardi 8c à plufieurs tranfports 9 tous ces évé<- 
nememens fâcheux 9 preique toujours infëpara* 
blés des expéditions lointaines 9 avoient confîdé* 
rablement retardé l'arrivée de ce Général 9 8c 

(i) Ce convoi avoit M précédé de trois autres bâti-r 
mens , les corvettes la Nayade & le Chaffkur , & le trapC 
port la comujje d^ Artois 9 chaînés de troupes 8c dip muai* 
Sioflf de guerre. 



<*) Le 17. 
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Jbw.iySj. donné à Tarnîtal anglais le rems de recevoir un 
■ — '" renfort de fix vaiflbaux de ligne. Inftruîr de fon ar- 
rivée à Bombay , le bailli de SufFrèh fc hâta d ef- 
feôuer au* plutôt. \e débarquement (*) des troupes 
françoifës fur le continent. La certitude du pro- 
chain retour de Tefcadre angloife fur la côte de 
FEft , ne- lui pemfiettoît guère de le différer fans 
s'exjfïofer aii plnà grand danger (j). 

Les affaires politiques de la prefqu'ifle de l'Inde 
.«ond'Aydernepréfenterènt pas au Général françois , lors de 
c*) Le 16. ^" débarqueiticrit .(*) , une ' pcrfpefttve auflî agréa- 
ble , que iîèllè dont il eft vraifemblable qu'il s*é- 
^ ' toit flatté. Diit-ant la trampàgne précédente ^ 
Ayder , en obfervant j&ns cèflc les mouvemens 
o Les «&gdé l'armée angloife, en laiharcclant (*) vivement 
laia 1781. toutes les fois qu'elle lui eft avoit préfenté 1 occafion 
favorable-, -favoJt 'empêchée de s'avancer dans le 
fud*de Pondichérî; Ce prîhce attendoic avec im- 
patience rài-'rîvée ^es dernier^ renforts fraftçoîs ^ 
pour frapper, de concert avec eux , ixa grand 
1 _-' ' cou|) dans lé Gôrbmanciel-^'lorïque là mort vint 
cf)i^..T-iw. terminer (*) lé cours de fes' exploits j & délivrer 
**'""cLxuf' les îAflgk>is de leur plus redoutable ennemi. "Cet 
Tip"o*îr-saeb* événement- , qui déraitgeôit entièrement lé f>laà 
^ cAuia-^^ campagne du marquis de Bufly , filit fuîvî 
d'un autre , -qui ne contraria pas moins lès projets 
T>ffenfifr dés François. Le gouverneur de Bombay 
avoit fait marcher vers Bednôre un corps de 
OLeizfér. troupes angloiffe ^ qui ^'en é toit rendu maître (*?}* 




vingtquatré voiles, faifant route" vers la côté de.Cpro- 
maodeL 
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la nouvelle de la* prife de la capitale des Erars Am. ijHv 
d'Ayder fur la côte de Malabar , Tippou-Saëb , Vôyez u u,^ 
i51s ÔC fuccefleur de ce prince , fe mît prompte lE.r'^'^'I 
ment en devoir d'arrêter les progrès des Angloi^: Îr1fr/"*df *"'£ 
Pour cet effet , il évacua le Carnate , & rappelIaî^rff/fSLifi 
toutes (es troupes , auxquelles les François joignî-^*"* *'***" 
rent le fécond bataillon de Tlfle de France. Au 
moyen dé ces nombreux renforts , ce prince ob- 
tint un fuccès complet , en reprenant (*) la ca- (*) l« j «»«• 
pitale de fes États, & en faifant prifonnier le 
Général Matthéws , avec toutes les troupes qu'il - - ) 
commandoit. Mais quelqu'affligeant que fût ce. ; . '" 
revers pour ce Général , 8c pour les troiipes qui le ' ^ * 
partageoîent avec lui , la diverfion que leur atta- 
que avoit produite , n'en fut pas moins avantia- 
geufe aux poffeilioas britanniques fur la côïe de 
l'Eli. ; 

Dès que ramiral Hughes eût ramené (♦) , fôn et Q^%^'ZÏ 
cadre à Madrafi ,- radtnîtiiftratîôn de cette ville *'*'"*^ 
réfolut fur le champ de profiter de rèloignemcnt 
de Tïppou Saëb , px)ur attaquer les troupes frah- 
.çôifes 9 de manière à fes contraindre* dé fe.ren^ 
fermer dans Goudelour , & peut-être à les bbligei- clxiii. 
"de foufcrire promptenfient à toutes les çonditionrf*,i.'arpS :.!;•"* 
qu'elle jugeroit à propos de leur împofèr. En con- &oidciow?* 
féquence, elle ordonna -ati Général Stuart de fe . 
mettre en marche de Madrafs (*) , avec environ 
cinq mille Européens , huit à neuf mille Cypayes , 
& une nombreqfe artillerie. Mais comme Ayder 
avoir forcé l'année précédente une -grande partie /^î^;i%tl/«! 
des habitans dii ÇarÀate, 8c fur-tout lès ouvriers , i^Tj^^^f^JJ: 
de paffer avëè leurs femmes & leurs cnfans de ^^'^p^'^j^ç; 
l'autre côté des montagnes , pour peupler les prô- ^Ti w^«r^ 
vînces de fa dortiinatîoh , & y porter leur indus- 
trie ^ l'armée angloife n'ofa s'éloigner des tranP 
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Ami. 1781, ports qui la fuivoient par mer 9 & qui portoieot 
. fes fubfiftances ; elle ne put donc arriver que tard 

o Laçait da à fa deftinatîon. Elle vint prendre pofte (*) au fud 
•« y >«»• jg Goudelour 9 pour être plus à ponée de rece- 
voir les renforts 8c les approvifîonnemens , qu'elle 
attendoit de Tricbenapali Se de Négapatnam ^ 8c 
elle appuya (à droite à la rivière qui paflê auprès 
de cette ville , 8c fa gauche à un coteau , des (omr 
mités duquel elle s'étoit emparée. 

Cependant Tarmée françoife y après avoir été 
^.jj^jy^,^^ rejointe (*) par les reftes du corps de troupes que 
wrStkîiit^^ bailli de Suffren avoit mis à terre, à (on arrivée 
te ifcufoii. fur la côte de Coromandel , fe préparbît à la plus 
vigotireufe réfiftance. Totalement dénuée de cava- 
lerie 8c de bœufs 9 8c manquant de tous les moyens 
de (êrvir 8c de conduire fon artillerie , elle n'a- 
voit pu faire 9 depuis (on débarquement 9 que de 
petits mouvemens au-delà de fbn camp. Pour fur- 
croit de malheur 9 les maladies Favoient réduite ^ 
au moment où ^l'armée britannique parut devant 
Goudelour 9 à deux mille crois cents Européens 9 
8c à cinq mille Cipayes. Dès que le marquis de 
Bufly connut la pofition des troupes' angloifês 9 Ù 
CÔLvf itin. ^^ les difpofitions fuivantes : il appuya (*) fà gau- 
* che à la rivière de Goudelour 9 8c fa droite à une 
grande rizière defféchée 9 8c qui aboutifToit à un 
coteau 9 des hauteurs duquel les Anglois s'étoient 
emparés 9 8c il aflit fon canrip entre la ville 8c l'ar- 
mée angloife. Les deux armées employèrent les 
jours fuivans 9 Tune à préparer fon attaque , l'au- 
tre à détern^iner les placemens des batteries de 
pofition 9 8c les politions en échellon 9 propres à 
favoriibr fa retraite 9 en cas de befoin. Poura^ 
furer de plus en plus celle de trois mille cinq cents 
Cipayayes de Tippoa-Saëb 9 qu'il avoir polies fur 
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la rizière , le Général françois fit placer en avant Ann.i7Sj* 
de (*) leur gauche , deux pièces de canons de 18 , -^ — ■ ' ■ ' ■* ' 
dans un pofte dont la défenfe fut confiée au fieur ^*^^* "' 
Bint 9 lieutenant-colonel d'infanterie , Se un nom- 
bre égal de batteries fur la pointe du coteau y 
qui couvroit leur droite. Enfin , il fit établir fur 
la croupe de ce même coteau , une batterie ra- 
fante de fix canons de fix 8c de quatre livres de 
balles. 

Pendant que les François faifoient cette der- 
nière difpofition , une partie de Tarmée angloife ^*) u m h 
marçhoit {*) par les hauteurs du coteau pour les ^ clS*^* 
attaquer. Au premier coup de canon qu'elle tira Cuo^dûQr. *** 
des vingt pièces d'artillerie , qu'elle y avoit montées j^J'^^J-^fJ'l} 
à bras d'hommes la nuit précédente , le corps des ^*-jfj; ^^^ 
Cipayes prit la fuite 9 8c abandonna cinq de fesf;;; f/^^- 
canons 9 fans en avoir fait aucun ufage. A l'inftanr^;"^^^^* JJ; 
les deux pièces que les François y avoient placées ,^yjfji^;«»* 
furent enveloppées 8c prifes j 8c ce ne fut pas fans 
beaucoup de peine y quejes grenadiers 8c chaf 
feurs dont on avoit renforcé ce pofte , 8c les ca- 
nons qui compofoient la batterie rafante 9 rejoigni- 
rent leur droite , que la fuite des Cipayes avoit 
entièrement découverte. Profitant de l'avantage 
que lui donnoient la déroute totale des troupes de 
Tippou-Saëb 8c la retraite que les différens déta^ 
chemens qui les couvroient , avoient été forcés de 
de faire , le Général anglois fit avancer par (a 
gauche trois colonnes , compofées d'Européens^ 
8c de quelques Cipayes , avec du canon 8c de la 
cavalerie. Malgré le feu le plus vif de dix pièces 
d'artillerie , qu'elles efiayerent durant près de troi» 
heures , elles parvinrent à s'emparer du camp de 
la droite des François , du retranchement qui le 
défendoit , 8c du pofte où ils avaient établi deut 
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AVN.I7S). batteries en avant de la gauche desCipayes, 8c 

\ dans lequel le (leur Bint fut tué. A la vue de feV 

retranchemens pris , la brigade d'Âuftrafie , que 
commandoit le baron d*Albignac , dc dont un ba- 
taillon de Royal-Roufllllon , cent cinquanie hom- 
mes du régiment de la Marck , Sc les volontaires 
de Bourbon & de Lauzun faifoient partie , char- 
gea les Anglois avec tant de vigueur , la baïon- 
nette au bout du fufil , qu'elle les fit reculer , juP 
Voyez u tet. q^es dans les bois d où ils avoient débouché. Mais 

trf am gênerai t » n • /»• • 

2jjj;j^j^^^^j pendant quelle les rcpoufloit avec cette vigueur 8c 
it8i, p«W'» cette intrépidité , une autre colonne angioife s étant 

#« Angleterre / % r in • r ^ ^ 

$m janv. 1784. empare de ion camp qu elle avoit tourne , oC le 
difpofant à la prendre en flanc 9 elle revint defTus 
avec furie. La colonne britannique n'attendit pas 
qu elle l'eût jointe , elle fè retira , en faifant quel- 
ques décharges de moufqueterie « vers la pointe 
: du coteau 9 où les Anglois s'étoient portés en forcée 

Le combat cefla dans cette partie prefque d un 
commun accord. Deux autres corps anglois , fui- 
vis de leurs canons & de leur cavalerie , dirigè- 
rent leur marche fur le centre de l'armée fran- 
çoife. Mais ils furent tellement foudroyés par qua- 
tre pièces de canon de vingt-quatre , qu'ils perdi- 
rent bientôt l'envie d'avancer. L'aîle droite de l'ar- 
mée angloife n'ofa attaquer la gauche des Fran- 
çois ; elle ne put même la canonner que par in- 
tervalles , fon artillerie ayant été prefqu'èntiere- 
ment démontrée par les canonniers françois , k 
ÇLXvi.^^mefure qu'elle commençoit à faire feu. Ainfi fe 
cet«bataiiic. termina cette fanglante aftion , dans laquelle l'ar- 
i^f/on W^»î- mée angloife , de Taveu de fon Général, eut mille 
rMStuart, pu'. homvnQS tués ou blefles 9 la plupart Européens; 

hliéeeni7U> «, ,, J r? • ? r r ^ ,^ 

ÔC celle des rrançois 9 environ quatre cents cin- 
quante* Elle ne fervit d'abord qu'à alTureraux An; 
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glois la poflèdiondu ppfte établi fur la-gauche des Anï^. 178 >• 

Cipayes , dont ils s'étoient emparé au commence-*' " 

tnent de l'attaque , 8c où depuis ils ié portèrent 
en force. Mais le Général François ayant ordonné .. . 
à Tes troupes d'abandonner les ouvrages extérieurs 
pour rentrer dans Goudelour , ordre qu'elles exé- 
cutèrent (*) ., fans que l'armée angloife eût cher- i*lt ^*7, /î 
ché à les inquiéter en aucune manière , cette rcr '** 
traite annonça vifiblement le défavantage quV 
voient eu les François , pui(qu'ils quittoient leur 
camp 9 Se qu'ils abandonnoient à leur ennemi les 
douze pièces de canon qu'il leur avoit prifes , à la 
droite & à la gauche du terrein qu'avoient occupé 
les Cipayes avant leur fuite. 

La retraite des François dans Goudelour , ne clxviï 
précéda que de quelques jours le retour de leur^^L'cfcadrc' 
efcadre fur la côte. Le bailli de Suffren n'avoit pas v}tm^\cvlll 
attendu jufqu'à ce momem pour leur donner du /'' ^ °"'* 
jfecours. Dès la fin du mois précédent 5 cet amiral ,^*^J*/,JJ,^j 
avoit faifi d'un coup d'œil 5 auflî rapide que jufte j J/^'^iJffc 
Tinftant auquel l'amiral Hughes, apr» tore venu jii»'W«»78j% 
reconnoîtte fa pofition à deux lieues de diftance j^jj^îo! *» 
avoit porté (*) avec fon efcadre au fud de Trinque- (*) Le 25 mai. 
malay , 8c leur avoit envoyé fous efcorte (*) quel- .. ^^ ^^ 
ques bâtimens , chargés de miutttions de guerre 
dont ils avoient grand befoin. Il les (*) fuivït , C*) te u Wia> 
aufll-tôt que fes vaifleaux 9 qu'il faifoit réparer 
avec toute la diligence pofllble , furent en état de voyez u ut^ 
tenir la mer. L'efcadre angloife , alors mouillée S^iîrffSl^i 
devant Pprto-Novo , protégeoit les navires , qui^ ^'*"* 
portoit les munitions de guerre & de bouche de 
fori armée de terre , & empêchoit qu'il n'entrât 
dans Goudelour aucun fecours par mer. Mais â la 
vue des vaifleaux françois , elle fe rapprocha (*)^"^,^* ''• 
de la place bloq^uée j & comme ils continuoîenc 
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AKN.77«î;de porter fur elle l'amiral Hughes fit lever Tan- 
Oru 16. cre f*) , fe forma en bataille y & porta au large , 
lîfSeai^wPour éviter de combattre fous le vent. En ordon- 
î^f*"**^^"iiant cette manœuvre , il avoir mal jugé Tintention 
de Tamirai françois. Trop fage pour engager un 
combat , avant de connoître la pofition des Fran- 
çois dans Goudelour , le bailli de SufTren ferra le 
(*) Le itf , à^^"^ » ^ l'entrée de la nuit , 8c vint mouiller (*) à 
LaSî^dTfôi* ""® demi-lieue de cette place. A portée alors de 
communiquer avec le marquis de Buffy , il cher- 
cha à fuppléer , s'il étoit poflîble à l'infériorité du 
nombre de fes vaifleaux , par la fupértarité de 
celui de fes équipages ^ 8c les douze cents Euro- 
péens Se Cipayes que lui accorda le Général des 
troupes de terre, il les diftribua fur toute (on ef- 
cadre. Muni de ce renfort , que le marquis de 
Bufly fit d'autant moins difficulté de lui en- 
<^) Dam lavoyer (*j 9 qu'il favoit que les ennemis n'avoxent 
aoit 4a 17 au p^^ cu le tems de débarquer les munitions de 
uS^9Mni^^ guerre , dont ils avoient befoin pour ouvrir la tran- 
^^smanUm. chée devant la place , Famiral françois ne s'oc- 
hut€mif^ cupa plus que de faifir le moment de combattre, 
avec le moins de défavantage. Durant deux jours 
■^ & demi , les deux efcadres ne ceflercnt pas d'être 
r)Lc 19, à ♦ en vue. Elles s'approchèrent (*J même à la portéî 
ktarct « . j^ canon , & manœuvrèrent , celle des Anglois 
pour gagner le vent , celle des François pour le 
<•) Le », à 2 conferver. Enfin l'amiral angbis ayant fait virer (*} 
audt. * ' fbn e/cadre vent arrière , le bailli de SufFren or- 
donna à la fienne d'exécuter la môme évolution. 
Enfuite il arbora le fîgnal de la ligne de bataille 
dans l'ordre naturel , Se fit prendre les amures à 
bâbord , comme les ennemis. A ce fignat, fuccéda 
O.Aiheureiceluî d'arriver (*) à TEft , & de tenir le vent tous 
(•) A trpif enfèmble [*) > pour bien former la ligne. 

Jutqu alors 
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Ju(qu*aIors Tamiral angloîs avoit femblé éviter Ann. 1781; 

le combat 9 ceft qu'il avoit toujours efpéré que la — — 

brife du large , qui fouffle ordinairement dans ces c^mbif n«. 
parages ^ depuis deux heures après midi jufqu'auc^adek^!^* 
lendemain dix heures du mâtin , 8C qui ^ çhofe 
extraordin^e, ne sëtoic point faite ientir, de- 
puis que les deux efcadres étoient en préfènce 9 
lui procureroir Favantage du.ven^ Trompé dans 
[fon attente 9 il mît en panne (*) bâbord amure ,(•) a « ^nm 
& .fit ferrer là ligne , qui étoit aicû formée : "" **°*^ 

Afanfrgarde» 

La Défeofe • é • • • • 74 Newahanu 
L'Ifis 50 Holladaj. 

L'Inflexible 64 Chetwind. 

• L'Ezeter ••••,•• 64 Smith. 

Corps de Bataille* 

Le Worcefter • • • .64 Hughcf. 

L'Afrîca 64 Mac-DonalL 

Le Sultan 74 MitchelL 

Le Superbe V Edward Hughes ,v^e.ûmû^^^^ 

i Newcome , caf, de pavillon*. 
Le Monarca« • • • • • 70 GelL 

LeBurford 70 Refner. 

Le Sceptre 64 Graves. 

Arrière-garde. 

Le Magnanine • . • . 64 Mackenzie* 
L'Eagle 454 Clarke. 

Le Héros. . . 74^?^"^» commaniam. 

' ^ L Jon99 f cap^ de paytllotta 

Le Briftol 50 Burney. 

Le Montmouth • • • • 64 Almt • 
Le Cumberland. • • • 74 AUm* 
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4iiK.x78i.Ceft dans cette pofition qu'il attendit Tefcâdre 
françoife ; elle arrivoit fur lui dans l'ordre de ba- 
taille fuivant : 



Avant-garde, 



Tués 

8 
. 7 

XI 

17 

4 



2 
10 

4 



xo 

2 



Blefl-és. 

3 5 Le Sphinx • 
18 Le Brillant 



64 
64 



Du CJiilleau. 
Keriàufon. 



jj Le Fendant. . 74^2' W?V"'T'"f "'' 
" ' ^ i De Saint- F elix, Cap, de pav. 

41 Le Flamand . . • 50 "" * 

25 L'Ajax. • • • • • 64 



Perricr de Salvert, licut.dev* 
Dupas de la Manceliere» 



Corps de bataille» 



16 L^Annlbal. • • . 
25 L'Argonaute-. .. 

4î Le Héros. . . 

20 L*Illuftre . . • . 
2 5 Le Saint Michel , 



50 De Beaulîeu , IkuterUinu 

74 De Ckvieres. . 

74 De Moiffac , lieutenanu 

74 'Le comtct de Bruyères. 

60 De Beaumont le Maitrei Lm 



Arrière-Garde. 



2 1 Le Vengeur • , 
21 Le Sévère . • . 

21 L*Annibal • , 

4 Le Hardi • • , 

20 L'Artéden . . . 

2 La Confolante. 



,64 De Cuverville, 

. 64 DeMauvilledeLan^ei/i^ztf. 

. 74 D'Aymar., .commandanu 

• 64 De Kerhué. 

. 64 De Vignes d'Arrac. 

• 40 De'Coftebelle,/ie2ifenjnr^ 



Conformément à Tordre (1) qu'il en avoît reçu 9 



(i) Cet ordre, en date du 12 Avril 1782, étôit 
aînG conçu : a Confîdérant qu'il eft impoffible au comman- 
» dant d'une armée navale de juger , pendant un com-> 
3i) bat , du mouvement de fa ligne & de celle des ennemis , 
» tant à cauife de la fumée du canon ^ont ileft enveloppé , 
s> que par l'attention qu'il e(l obligé de porter à la manœuvre 
» particulkre du vaiflêau fur lequel fon pavilloa eft arbcu^é^ 
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le bailli de SufFren avoit tranfporté fon pavillon A;4n^ 17^5; 
{ut une frégate , 8c parcouroit fa ligne 9 en fe te- ' 
liant par le travers de fon avant-garde Lorfqu elle 
ne fut plus qu'à demi - portée de canon y il ar- 
bora (*) le fignal de commencer le combat. Tous A4hciiw» 
fcs vaifleaux tinrent le vent pour l'exécuter 5 ÔC 
raâbn s'engagea peu de lems après (*) entre les ^^^^^^^I^J^ 
deux efcadres , au même bord , 8c par une ca- 
nonnade très-vive des deux côtés. Elle dura en* 
viron deux heures Sc demie* Alors la nuit fépara 
les combattans. Les François ferrèrent le vent y 
bâbord amure ^ 8c t'efcadre angloife fuivit ceux 
de Ces vaifleaux , que les dommages qu'ils avoienc 
reçus dans leurs bois , leurs mâtures 8c leurs 
agrêts f avaient forcé d'arriver vers la fin du 
combat. Le fiirlendemaîn (*) , à la vue des Fran-(*)Leïx. 
çois, qui pour lors mouilloient devant Pondichérr, " 
elle fe couvrit de voiles en faifant route au nord , ^^Jl^^Jf^^) 
8C elle alla jetter lancre , d'abord devant Alem-H«jjfceT,^i.n 

» CoaHd^rant en outre que les vaifTeauic de tête didin* 
» guent difficilement les fîgnaux qui leur font adreffês du 
» centre de la ligne , 8c que le moment de les exécuter 
V e(l fou vent paffêy lorfqu'ils tes apperçoivent : je vous 
» fais cette lettre pour vous dire que mon intention eft 
» que , û dorénavant vous trouvez Toccafion de combattre 
M mes ennemis , vous ayez à quitter le vaiifeaii fur lequel 
j> votre pavillon fera arboré, & que vous paffiez fijr la 
» frégate dont vous aurez fait choix , d'où il vous fera 
» plus facile d'obferver la manœuvre des ennemis r d'iiv 
» diquer les manœuvres que vous jugerez à propos de faire 
D faire à Tarmée navale dont je vous ai confié le commaa* 
» dément 9 8c ^en preffer Texcattion d. 

D'après Tcxtrait d'une lettre du vice-amiral Howe aux 
lords de l'Amirauté de la Grande-Bretagne , en date da 

17 Août i778^uc nous avons donné page 6$^u hàe cette 
hiftoire , note première , il ed aiiî^ de conclure que les 
amiraux anglois ont le pouvoir de tranfporter leur pavilloa 

fut une Sgate^ qMaad ils le jugiçat à propos. 

^ M ^ 
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i6w.i;8^parvé pour pouvoir boucher tes voies Jeau> 8t 
!•) j;.e a$. cnfuîtc dans la rade de Mjrdraft (*) , pour mettre 
à terre le grand nombre de fcorbutiques c^u'elle 
avoir à bord, 
cutx.^^ Quoique l'efcadre françoifè n'eût reçu que très- 
ywnçoi» en peu de dommages dans fa mâture & dans ks 
agrêts y qu elle n'eût perdu que cent deux hom- 
mes 9 y compris les fieurs Dupas de la Mance- 
liere , capitaine de vaiflèau ; Perrier de Salvert ^ 
lieutenant j de Robîneau y enfeîgne ; Dieu , ca- 
pitaine de brûlot 5 Tlffelées , officier auxiliaire ,. 
& Ekimoulin , officier d'infanterie 5 & qu^clle 
n'eût eu que trois cents quafre-vingt-fix hommes 
bleffés 9 parmi lefquels on remarqua les fieivrs 
de Saint- Félix ,. capitaine de vaiflèau ^ de Ra- 
venel , lieutenant ^ de Pogniat de Bonnevis 8c 
de Than , enfeignes j Groighard, capitaine de 
brûlot 5 de Gouardun , officier auxiliaire j de 
Villionne , d'Egmont , de Lefquîn & Flantin y 
officiers d'infanterie , le bailli de Suffi-en ne ju- 
gea pas à propos de pourfuivre les Anglois. Ou- 
tre la grande difficulté que la fupériorité de mar- 
che de leurs vaiflaaux , tous doublés en cuivre , 
lui auroit fait éprouver à les joindre , il avoic 
Rcto«r * a« encore à craindre de ne pouvoir revenir qu'avec > 
coik ''devîSt beaucoup de peine fur la côte , s'il s'en éloignoît 
trop. D un autre cote , le retour de 1 efcadre fran- 
çoife devant Goudelour , après avoir forcé à 
coups de canon celle de la Grande-Bretagne de 
porter tout-à-fait au large , ne pouvoit qu*ea- 
courager les troupes qui s'y s'étoient renfermées , 
& décourager les aflaillans. Ces motifs le déter- 
'îï)inerent à retourner (*) promptement der 
(«)Leaî# ,vam cette place. Son premier foin, en y arrî- 
r) i€ 2^ vaut , fut de remettre à terre ^*) les troupes qu'on 
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lui avolt prêtées, & d'y joindre douze centsANN.i78|. 

hommes de fbn efcadrè. Lé marquis de BulTy — *• 

employa une partie de ce renfort à une fortie 
(*) , dans laquelle lés François furent répoufles , nuit du^ aH 
avec perte de vingt hommes tués , Si de quatre- 
vingts faits prifonniers. 

Malgré leloignement de fes bâtîmehs muni- ccflktSi^i« 
tionnaires , qui avoient fuîvi Tefcadre de l'amiral Jlf^j^j^» **"*» 
Hughes lorfqu'elle avoir porté au large , & la tyj'^^^înélai 
difficulté qui augmentoit tous Tes jours de fe pro- j^J^jj^^^^jj''; ^ 
curer des vivres en fiiffifanre quantité , l'armée (f^^^J^j^"];^.^ 
angloife s'occupoit (ans ceffe de perfeâionner fes i»**'''*"» '784- 
Tetranchemens , & de faire des amas de fafcines 
& de gabions. De leur côté , les François fe 
préparoîent à foutenir un fiége ^ 8c au moyen 
des fecours qu'Hs pouvoîent tirer de leur efcadre y 
ils projettoient d'attaquer les Anglois ^ même 
dans leur camp. La frégate Id Médta , envoyée 
f*) de Madrafs à Goudelour fous pavillon Parlé- ^*^^ ^'^ 
mentaire , iit cefler tout-à-^oup ces préparatifs 
irefpeâifs , en apportant (*) la nouvelle du ré-(ft)Xc.j^ 
tabliflemerit de la paix entre la France , i'EQrà- 
gne , lés États-Unis de l'Amérique 8C la ijrande- 
Bretagne , & d'une oeïlation d'hoftllités entré la 
Hollande & cette dernière puiflance. A l'indant , 
la concorde dc Tharmonie furent rétablies entre 
les deux nations. 

II y avoît déjà cinq mots 9 que les puiffances An^n.ttSz. 
fcelligérantes avoient mis bas les armes en Eu- clxxiii. 
rope^ lorique les hoftilités cefferent dans l'Inde, a^^*^^/*" 
Le retour dé la paix y avoir été plus fubit , que 
ne Tavoient fait >d'aborJ conjefturer les réfolu- 
tiorts du parlement de la Crandé- Bretagne. Lors voy9f,itt àê. 
4e fa rentrée à la fin de Tannée 178 1 , ce fénat J^'^;,^^Jf' ^^ 
4e la j^atlofl avoir commencé par voter la conii- "Xw^àta? 

\6l i ' 
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ANN.r782.nuation 6e la guerre , & une fomme de cinq.mS' 
T—— lions (îx cents ttente-troîs mille trois cents trente- 
trois liv« fterlings, pour Teotretien feul de cent 
mille marins. Cétoit développer les plus grands 
efforts pour réparer les pertes de la dernière cam- 
pagne- Mais ce fut précifément cette perfévé- 
rance opTniâtre du gouvernement britannique à 
vouloir foutenir la guerre contre les Américains , 
dans la même étendue & avec les mêmes efforts 
•qu'auparavant j qui irrita le plus les membres de 
Toppolîtion contre lui- Ils ne ceffoient de lui im- 
puter les malheurs de la Grande Bretagne en Virgi- 
nie ^ Se ce qui donnoit encore un plus grand 
poids à leurs reproches , cetoîent la reprife de 
Saint-Euftache par le marquis de Bouille , la 
conquête de Minorque par les Èfpagnols & les 
François réunis , & Tinquiécude qu'éprouvoit la 
nation fur le fort de rifle de Saint- Chriftophe, 
Le miniftere britannique , partagé d'opinion fur 
îes moyens de préferver le refte des Antilles an- 
gloifes , de l'attaque qu'il fàvoit que îes François 
rxrCTV. en projettoient avec des forces fupérieures , voyoît 
«^lé?rf<unîîî avec douleur qu'il rfavoit retiré d'autre avan- 
S2Ji*'JiJ. **'*" tage des cent millions fterling^ , qu'il avoit dé- 
penfés pour les frais de la guerre , que ta con- 
quête du pofte imponant de Sainte-Lucie. Le 
parti de l'oppoiition fe prévalut adroitement du 
découragement de la nation , pour le renverfer. 
,r)i^v«r. 'Dès qu'il eût réuflî à faire improuver (*) par le 
parlement la continuation de la guerre fur le con- 
tinent de l'Amérique , il fit arrêter , immédia- 
tement après Se à l'unanimité des voix , qu''oa 
informeroit fans délai le roi de cette réfolution- 
Non content de ces deux avantages parlementai, 
«es ^u'H Y^noit d'obtenir 9 le Général Con'srây « 
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miteur de ces deux motions , fit déclarer (*) hau- Ann. xj^t: 

temeot criminel & ennenii de la patrie, quiêon--;; — - 

que 9 au mépris de la réfblution que la chambre' voytiui^Aii 
des Communes avoit priiè 9 relativement à \à,cVamhrt Jn 
pourfuite de la guerre contre les Américains 9 ten- rSTrî^TSaf* 
teroit de continuer une guerre oflfenfive 9 dans 
le deffein de réduire par force les Colonies ré- 
voltées. Un fi grand changement , furvenu touc- 
an coup dans le fyftême parlementaire , condui- 
ibir à conclure , ou la paix , ou une trêve avec 
\ts Américains. Le bill pour y autorifer le roi , 
fuivit de près (*) les réfolutions précédentes. Dès-,n Le ^ 
lors 9 on put regarder comme prochaine , l'épo- 
que à laquelle les États-Unis de TAmérique pren- 
droient place , de l'aveu même de la Grande- 
Bretagne ^ parmi les puilîances fbuveraiaes & in* 
dépendantes. 

Les motions dont nous venons de rendre 
•compte 9 Se qui avoient obtenu la fanâion du 
parlement , ne pouvoient guère recevoir une 
prompte exécution 9 qu'autant que le parti qui 
les avoit fiait agréer , feroit à la tête de Tad- 
miniftraiion. On le vit bientôt opérer (*) un chan- o Le», 
gement univerfel dans le miniftere britannique j 
& en occuper toutes les places. Il letendit 
même à la plupart des employés dans les poftes 
fubalternes. La joie afTez univerfelle que le peu- 
ple anglois témoigna de cette révolution , ceflera 
d'exciter de la furprife , lorfqu'on Te rappellera 
qu'elle eût lieu , • peu de jours avant la confir- 
mation (*) de la perte de l'iile de .Saint-Chcif- f ) ^^^ 

^Phe- CLxxv. 

Les nouveaux minîftres ne fiirent pas heureux ^^ {^^^^*;[J*|J^ 
dans leurs premières démarches. En même-tems ^;5;**;ï;, jJ»,: 
qu'ils tendoient tous les r^fforts du .gouvernement ^[j^^^*^^^ 

M 4 
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AMir.«7Si. pour rendre la marine de la Grande-Bretagne 
"" ibpérieure en forces à œllc de la France 8c de 

rÉfpagne , ils échouèrent dans la n^ociaûoa 
qu*ils ouvrirent , pour diminuer le nombre des 
ennemis de TAngieterre 9 par des traités de paix 
ieparés. Ils s'adreflërent d'abord aux États-Géné- 
^•îît Vïf-1 '3WX , par la voie du miniftre plénipotentiaire 
2S''rî:^"é!rufle à la Haye , & les Brent affurcr (*) que le 
ZiimilîU^ lu monarque anglois éioit prêt à entrer en négoda- 
Âî^iiîXitï'^" avec eux 9 pour former un traité de pahr 
iîf/ii~"'^'*^"' le pied de celui de 1674, ajoutant qu'il fè- 
roit inceiTamment donné des ordres pour un ar- 
miftice 9 s*iis le jugeoient convenable au but pro^ 
pofé. Soit que la Cour de Londres en £é portanc 
à cette démarche 9 deCrât fincérement une ré- 
conciliation 9 foit qu'elle fe proposât feulement 
de prévenir la concluGon du traité 9 qui ië négo- 
doit alors vivement entre la République & le« 
États Unis de TAmérique 9 elle n'eut pas lieu de 
fe féliciter de l'avoir faite. Depuis le moment 
auquel l'Angleterre avoit déclaré la guerre il la 
Hollande 9 les parciiàns finceres de la Republique 
défiroient de la voir contraâer une alliance avec 
ks États-Unis. Les di/poiitions même du gou* 
vernement anglois à cette démarche 9 concou- 
roient finguliérement à lui en démontrer de plus, 
en plus la néceffiré. Les États- Généraux fè dé- 
termmerent enfin à prendre en coniidération les 
f) le « mai propofitions du fieur Adams 9 qui les avoit in* 
^^yc%z u mi. formés (*) , dès Tannée précédente 9 qu'il étoît 
^i/**,-^'^ porteur de pleins-pouvoirs & d'inftruôîons 9 pour 
fîrîi i7s" ; c? P^^P^^ ^ conclure un traité d'amitié & de 
^ %?Jyâii" commerce entre les États-Unies de l'Amérique 
'^'rJnTif'l ^ '^^ Provinces-Unies. Ils demandèrent (*) des 
m'j^Twa. ioftiuôions à ce fujet à lsu%$ compiett^ps j 9i, 
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^s -qo^ls kS' eurent reçues , ils reconnurent (*)ANN.i7tti 
ainanimement l'indépendance de 1* Amérique-Unie , <«) u ,9a,»di 
Se le fîeur Âdan^s , pour miniftrf du Congrus 
auprès d'eux. Huit jours après ^ confidérant Ies/«/«^n/ i<r# 
difficultés noQibreufes qui fi'oppofoient à toute raJiTdl' 2z 
pacification particulière, telles que la leftitutioa**^**'^ *" 
Iles poflëflions «enlevées à la République ^ & re- 
conqùifes par la France fur les Anglois , la fixa- 
tion de l'indeninité pour les pertes imoienfes qu'a^ 
voit occafionnées l'attaque inattendue de la 
Grande-Bretagne, leur adhéfîon au traité delà 
Neutralité -Armée, 8c leurs combinaifons avec 
la France de mefures offenfives contre l'ennemi 
commun , ils s'excuferent (*) d accepter la propo- (*) j^ ^ 
litioo que la Cour de Londres leur avoit faite 
faire par Teniremife du ininiftre Ruflê , en réfi- 
4lence à la Haye , Zc arrêtèrent en méme-tems 
«de notifier cette réiblution à l'impératrice de Ruflie. ^j, -^^^ 

Déchu de tout efpoir dune paix féparée avec ^bubî» 
h Hollande ., le miniftere britannique eflàya d'en- près ^^mC 
tamer une ncgociatKMi partielle avec 1 Amérique , ma» ufmo. 
& preflëntit à cet effet (*) les difpofitions du^o^ti»!» 
doâeur Franklin , miniftre plénipotentiaire des Se^^lu? — ^'* 
Etats-Unis auprès de la Cour de Verfatlles. S'il 
attendit quelque fuccès de cette dernière démar- 
che 9 ou il outragea les États-Unis en les fijppo- voyezVdrrêu 
&nt capables d'enfreindre fans pudeur le premier f^j^^j*^',/*," 
Xraité (i) qu'ils avoient (igné avec une puiflânce 



(i) L'article Tilde ce traité cft énoncé de la manière 
luivante : « Aucune des deux parties Ae conclura ni paix 
«> ni trêve avec la Grande-Bretagne , ùlm qat k confente- 
« ment formel de TtUitre n'ait été préalablement obtenu 
V à cet eflfet ; & elles s'engagent mutuellement à ne pas 
« mettre bas les armes , avant que V indépendance des Etats^ 
p Unis ait été formellement ou tacitement ajffhrée par jg 
# Srcjii;^ ou tu traités gui termineront la guerre. 
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Amr. i7Sxi iouveralne , & de convaincre par cette perfidie 
> - ■ toute l'Europe de leur mauvaifê foî 9 ou il af- 
feâa une ignorance ab(blue des conditions de 
ce traite , qui n'étoit plus tenu iêcret. Au refte ^ 
quelque fût le motif de fà conduite 9 il ne tardai 
pas à s'appercevoir , combien Tes efpérances 
avoient été illufoires. Le miniftre américain ré- 
pondit que les États-Unis n'écoutéroient &nâ 
doute aucunes propositions de, paix , dans lefquel- 
les la France 8c les autres puiffances belligérantes 
ne feroient pas -comprifes comme parties <:on- 
traâantes j mais en même-tems il donna à en- 
tendre , que la reconnoifTance la plus illimitée 
de l'indépendance Américaine , léveroit proba- 
blement le plus grand obftacle au retour de la 
paix. 
CLxxvn. I' ^^o'^ împoffible de Ce méprendre au fens 
*P1ïïin'3uw véritable de cette réponfe. Défabufés enfin du 
TOpÎH^'îê* k^^'" projet de defunir les ennemis de la Grande- 
Fwnce. Bretagne, les miniftres anglois s'adreflerent (*) à 
Seadamoif'dela Cour de Verfaliles. La bataille navale que l'ar- 
"*** mée angloife avoir gagnée aux Antilles , avan- 

OLeat. tage dont ils furent informés (*) dans le mois 
de mai , n'apporta aucun changement à leurs 
difpofitions pacifiques. Cette viâoire préfervoit, 
à la vérité , durant la campagne de 1782 , la 
Jamaïque de toute attaque. Mais il n'en étoit pas 
moins vifible que fon effet ne pourroit s'étendre y 
jufqu'à empêcher la France & TEfpagne d'emr 
ployer , l'année fuivante , à l'attaque des Antil- 
les britanniques , les forces de terre & de mer , 
qu'elles tenoient occupées au fiége de Gibraltar , 
iorfque ces deux puiffances auroient reconnu l'im- 
poflSbilité de réduire cette place 9 de vive force 
«u par famine. 



'de la dernière Guerre. 187 

Affbîblîe elle-même par la guerre qui épuifbitAMN.TTSij 

!a Grande-Bretagne , la France fe montra difpo- "~7"^ 

ïee «I écouter les propofitions pacifiques de cette DifpofitiSî» 
puMTances \ mais fans cefler d établir 9 comme CTciu? a^*v«r* 
condition préliminaire , la reconnoiffance de Fin- ^**"**' 
dépendance américaine. Toutefois 9 les négocia- 
tions n« prirent vigueur, qu'après qu'il fût fur- 
Tenu un nouveau changement dans le miniftere 
britannique , par la retraite du fieirr Fox , fecré- 
taire d'Etat des affaires étrangères , 8c par la 
promotion (*) du comte de Shelburne à la place ^^ ^^ .^.^ 
de premier lord de la tréforerie. 

D'après les pftmieres propositions 8c répon- 
ïès , & pour s'aflurer plus pofitivement des dif- 
pofîtions des miniftres anglois , le fieur pérard 
tle Reyneval , fecrétaire du Confeil d'Etat , fut 
envoyé (*) à Londres. Alors les négociations fu- ^.^ ^^^^ ,^ 
Tent conduites avec une telle aftivité , qu'en moins 5J*{Jj*SXç^ 
•de trois mois les puiflanccs belligérantes com- 
mencèrent à en reflentir les heureux effets. Les 
commiffaires anglois 8c américains arrêtèrent , 8c 
lignèrent t*) à Paris neuf articles , pour confti- ,^, , 
tuer le traite de paix , propofe entre la cou-vembre» 
Tonne de la Grande-Bretagne 8c. les États-Unis , L'Angleterre 
mais qui ne devoit être conclu , que lorfque laSépindanM*"" 
France & l'Angleterre feroient convenues de ter-*^" ^'*'**""'^ 
mes de paix. Par ces neuf articles , la Grande- 
Bretagne reconnoiffoit les ftats- Unis d'Amérique , 
favoir : le New-Hampshire , la baie de MalTa- 
cbufett , Rhode-Ifland Sc les plantations de Pro- 
iridence , le ConneéHcut , le New-Yorck y le 
Kew-Jerfey , la Penfylvanie 9 la Delaware , le 
Jlaryland , la Virginie , la Caroline feptentrîona- 
le y la Caroline méridionale 8c la Géorgie y être 

idei liXATS y LIBRi^ y SOUV£KAINS £T INDE- 
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Ainf.t78a.P£NDANS. EHe en déterminoit en mêmetemslef 
' limites , leur accordoit le droit de pêche dans 

toutes les baies & criques des côtes de Terre- 
^ieuve , 8c autres domaines britanniques en Amé- 
rique fréquentés par les pêcheurs anglois ^ & ne 
iê refèrvoit dans la vafte étendue des treize pro- 
vinces qui compofenc les États-Unis , que la li- 
berté de la navigation fur le Mi(&(Cpi 9 depuis (a 
fburce jufqu'à TOcéan. 
Ann^ît^î. Une telle convention étoît le plus grand ache- 
œinement, que puflent déCrer les puiffances belli- 
gérantes 9 vers une paix générale. Elles eurent la 
fatisfaâion d en figner les préliminaires y au com- 
^^^'"^mencement de Tannée fuivame (*j. Entr'autres 
conditions y la Grande-Bretagne céda à la France 
en toute propriété les ifles de Saint-Pierre & de 
Miqùelon dans le golfe Saint-Laurent y Tifle de 
lie Tabago aux Antilles , la rivière du Sénégal 
& Tes dépendances y les fort Saint-Louis , Podor , 
sS;2^de»Galam ., Arguin & Portendîck fur la côte d'A- 
îîupïiïTn-frique , les diftrias de Valanour ôt de Bahour 
B«^i*f udans Tlnde , pour fervir dWotidiffement à Pon- 
•Sïï«!**^'dichéri , 8c les quatre Magans qui avoifinent 
Karical. Elle confentit en outre à l'afEranchiffe- 
«lent de la ville de Dunkerque de rinfpeâiion d'un 
^ommiilaire angjois. Ces deux puiiTances déter- 
minèrent encore d'une manière plus préciiê Se 
plus claire , qu'elles ne l'avoient fait par le traité 
ic paix de 1765 , leurs limites refpeâi\«6 pour la 
pêche de la morue. Pour rEQ)agne , non-feulemetit 
refta en pofTeffion de l'ifle de Minorque 8c de la 
Floride occidentale ^ mais elle obtint encore la 
ceflion de la Floride orientale. A ces conditions^ 
il fut convenu entre les puiflànces belligérantes y 
que tontes les autres conquêtes qu^elles avoleni reP 
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pcôîvement faites , feroient reftituées de part ôCAnn.i;»^ 
d'autre. — ^_— 

Ces préliminaires , qui ne difFérerent du traité ^.^^^ 
définitif , que par la détermination exa£te que . te» a^îï 
la Cour de Madrid y fit inférer des limites des reptation V 
diftriâs , qu'elle accordoit aux Anglois pour la** *n^"^»»«* 
Coupe du bois de campêche , afin d'anéantir ^ 
s il lui étoit poffible , leur commerce interlope 
dans le golfe du' Mexique 9 n'excitèrent aucune- 
réclamation férieufe en Angleterre y ni de la part 
du parlement , ni- de la part de la nation. Les 
taxe^ multipliées fous lefquelles les frais de la 
guerre faifbient gémir le peuple anglois , les per- 
tes que la Grande-Bretagne avoir effuyées durant 
les années 1781 & 1781 , & dont la journée dii 
Il avril ne la dédommagea pas ,1e rendirent en 
quelque forte infènfible à la féparation de l'Amé- 
rique. Les feuls reproches qu'il laiffa échapper 
contre les miniftrés qui avoient figné les prélimi- 
naires , portèrent fur l'abandon qu'ifs avoient fait 
des Américains , qui s'étoient dévoués à la eaufe 
britannique. En vain ils éflayercnt de démontrer y 
qu'ils n'avoient pu obtenir des commiffaires du 
Congrès le rétabliflenrcnt des Loyaliftes dans leurs 
poffeffions. La majeure partie du parlement , trop 
prévenue (ans doute contr'eux , pour appercevoir 
que le meilleur rempart que l'Angleterre pour- 
rolt élever contre les Américains du côté du New- 
Hampshire , feroit de fixer par de grandes con- 
cédions de terrein dans la Nouvelle-Ecoffe , ceux 
que le Congrès avoit bannis des États-Unis , per- 
fifta à regarder cet abandon comme une condi- 
tion ignominieufe (i j à laquelle il ne fallok pas 

r ' ' r— ■ ■ ■ . 

(i) Depuis le retour de la paix , la Gj^ande- Bretagne % 
donné des terres dans la NouYell^Ècofre fk des eacoura^A- 
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Ann. i78î.foufcrire. Les minUlrcs furent donc en qudque 

—- fone obligés de Ce démettre de leurs places, 

€UmZ!^J^ Le jour auquel la France & fes alliés (îgnerenr 
!^ I^^wm les préliminaires de la paix y vit les Etats Gêné" 
Siï?SM78ï. raux convenir d une armiftice avec cette dernière 
âi'miAS'' puiffdnce. Si les difficultés , qui arrétoient la figna- 
?ÂMuicneZ^^^^ de leurs préliminaires avec la Grande-Bre- 
!• HoiUnde. j jggj^g , ne furent pas applanics avant la conclufion* 
du traité dcfintif àe paix des autres puiflances bel* 
ligérantes , ils ne purent du moins reprocher à la 
France de Tavoir précipitée. Us furent même à* 
portée de fe convaincre que cette puiffance , de 
concert avec fes alliés 9 diSera fbus divers pré- 
textes , la fignature de fon traité définitif. JVIais 
d'un côté , de plus longs délais ne pouvant que 
porter un très-grand préjudice au commerce deç 
puiflances belligérantes , de lautre le miniftere 
britannique perfévérant dans Je refus d*un équiva- 
lent en argent pour Négapatnam , les Etats-Gé- 
r) Le a rep. néraux rentrèrent par le traité de paix (*) en pofleP 
uoibre. |[Jq^ j^g jQgg g^ poftes , qu'ils avoient perdus aux 
Indes occidentales & orientales j mais ils ne pu- 
rent fe difpenfer de foufcrire à I9 ceflion de Né- 
gapatnam avec fes dépendances , & à la liberté 
de la navigation des fujers britanniques dans les 
mers orientales. Tout ce qu'ils obtinrent du mo- 
narque anglois , fe rcduifit à la promeff.- vague de 
traiter avec eux pour la reftitution de cette ville , 
CLXXXiii ^" ^^^ qu'ils eufll'nt à l'avenir queiqu'équivalent à 
Signature, da lui offrit. Cet arrangement provifoire qui ne fut 



mens aux Loyaliftes , qui ont choifî cette colonie pour 
afyle. Quant à ceux qui fe font retirés en Angleterre , elle 
a arrêté en 1785 de leur accorder des dédommagemens 
pécuniaires* 
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entréremet confommé que le zo mai 1784, pré-ANi^. 178^; 

céda d'un jour la fignature (*) du traité définitif 

entre les autres puillances belligérantes. tembre. 

Parvenus au moment de la reconnoiiTance fo- Effet de iiA. 
lemnelle de Tindépendance de l'Amérique par un d» Américain» 
traité de paix, qu'il nous folt permis d'expofermJrce^drTa 
l'influence de cette révolution fur l'Europe corn- ^^JJ*^*^"' 
merçante , Se en particulier fur laGrandeBretagne. 
On connoît les grands changemens que le com- 
merce des Européens a éprouvés par la décou- 
verte du nouveau mondes il en éprouvera peut- 
être encore de plus grands par fon indépendance* 
Indiquer les principales fecoufles , auxquelles ce- 
lui de la Grande-Bretagne ièra expofé , c'efl faire 
connoître le préjudice que lui porteront les condi- 
tions du dernier traité de paix. 

Perfonne n'igâore que cette puilFance s'étoit rê- 
fervée le commerce exclufif de fes Colonies du 
continent de l'Amérique. Jufou'à l'époque de la der-r nTomeg.pr 
niére guerre , elle leur vendoit chaque année , dit ^r^'.^^^ ^'^- 
l'auteur de l'Hiftoire philofbphique des deux Indes , 
(*j pour environ cinquante millions de marchan- 
difes } 6' elle rapportoit en échange leurs indif 
gosj leurs fers , leurs tabacs , leurs pelleteries y 
& en outre targent qiCils sétoient procuré eu 
Europe & dans les ijles ^e la vente de leurs bois y 
de leurs grains , de leur poijfon , de leur ri^ Çr 
de leurs falaifons. La reconnoiflaoce de Tindépea- 
dance des Américains rompt pour toujours les 
' digues , que la cupidité britannique avoit mifes à 
leur indufîrie. Affranchis de îoix prohibitives qui 
enchaînoient leur aôivité , les Américains verront 
déformais tous les pavillons de l'Europe flotter d«uis 
leurs ports. Les nations qui poiTedent le plus grand 
nombre dçs denrées que leur refufq leur climac.^ 



celles qui pourront les établir à plus b^s ^rix danir 
leurs marchés , obtiendront (ans doute la prépon- 
dérance. Mais la Grande Bretagne ne commencera 
à s*appercevoir ienfiblement de la décadence de 
fon commerce , que lorlque les mines de fer, qui 
font fi abondantes dans l'Amérique feptentrîonale f 
feront en grande exploitation. Alors les manufac* 
tures d*annes de toure efpece 5 tous les uftenfile» 
dans la confeâion defquels on emploie du fer , iC 
qu'on fabrique en Angleterre pour l'Amérique y 
tomberont néccflaitement dans le di/crédit. Il fera 
d'autant plus rapide que l'émigration des ouvrier» 
anglois , attirés en foule dans l'Amérique par l'ef^ 
jpoir d'un meilleur fort , fera plus grande* Moiny 
les progrès de cette induftrie chez les Américains^ 
feront lents , plutôt le nombre des manufadures 
de fer & d'acier de la Grande-Bretagne diminuera.. 
Le haut prix de la main-d'œuvre angloife aiTure 
d'avance aux ' Aniérrcains les avantages de la con- 
currence. 

Ce n'eft pas là la feule dîrtîîmition de revenu 
dont les douanes de l'Angleterre font menacées* 
Par le traité de paix , les Américains ont été admis 
à pêcher la morue , en concurrence avec les An- 
glois , fur toutes les côtes de la Nouvelle-Ecoffe 
8C de Terre-Neuve. Celles de la Nouvelle- Angle- 
terre abondent en poiffon de grande race. A cette 
qualité qui le rend très-précieux , en ce qu'elle 
diminue les frais de préparation ^ Sc qu'elle lui 
donne une plus grande valeur dans les marchés , fe 
joint l'avantage d'en pouvoir faire la péché exclu- 
five durant trois fai(ons de l'année , au printems , 
en été 8c en automne. Apcune nation ne jouît 
d'une fituation locale plus avantageufe. Avant la 
dernière guerre . les Américains écbangeoient chez 

eux 
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eux une partie de leur morue contre les objets que 
Ifes Anglois leur apportoiént d'Europe. Déformais 
ils la tranfporterent eux-mêmes dans les ports d*Ef- 
pagne , du Portugal & de la Méditerranée. La 
vente qu'ils en feront , fera d'autant plus lucrative , 
que n*étant plus aflujettis à payer au fifc de la 
^Grande-Bretagne des droits exorbitans ," pour la 
permîffion de commercer en Europe , ils poui>- 
rcnt rétablir à plus bas prix. Bientôt même ils 
pourront la vendre ai4-de(rous de celui des Ângioîs , 
& faire encore des bénéfices plus confidérables 
qu'eux. Fruftrés de l'exportation de la majeure 
partie de la pêche américaine , forcés d'un autre 
côté de tirer d'Europe leurs vivres , Içurs uftcnGles 
de pêche, de porter 8c de rapporter tous les ans 
une partie de leurs équipages , les Anglois fe .ver- 
ront contraints d'abandonner une branche de com- cïurs^u Ù 
merce, qui a toujours été la meilleure pépinière à^^rSia^an 
leur marine 5 & qui ceffera d'être un objet de gain ^^l^ff'^ ^^^ 
pour eux, dès qu'ils ne trouveront plus à en vendre '»*'*'^»"^'- ^^s^ 
le produit à l'étranger. Ne le diflîmulons pas , un 
jour l'Amérique feptentrionale fera la pêche pour 
une grande partie de l'Europe j & l'Europe cul- 
tivera pour l'Amérique ks marais falans , fes 
vignes , fes oliviers. Elle payera avec fon tabac , 
avec fon poilTon foc ôc falc , avec les huiles de 
poiflbn de toute cQkcc , la majeure partie des 
denrées qu'elle tirera d'Europe. La France ne doit 
pas redouter la concurrence des Anglois 6c des 
Américains pour la pêche de la morue verte. Ou- 
tre que les pêcheurs françois lui donnent une pré- 
paration différente , ils n'en pèchent pas une quan- 
tité fufiîfante pour fa confommatîon intérieure ,. 
& celle de fes provinces feptcntrionales. Ainfi . 
cette branche de commerce , indépendante des 
TomeU. • N 
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cvênemcns étrangers , au lieu de lui échapper 9 
cft Aifceptible de irès-grands accroiflèmens , dès 
qu elle lui accordera une proceâion marquée , en 
la débarraflanc de toutes les entraves fi(cales y 
auxquelles elle cil aflujettie dans (a circulation dans 
rintérieur du royaume. Mais les Américains lui 
enlèveront tôt ou tard celle de la pêche de la 
morue fechc , (i elle diffère de faciliter dans toutes 
ies provinces la libre circulation du poiflbn (èc 
& (aie y en exemption de tous droits , Se d'ac- 
corder de grands encouragemens f i) à ceux de 
ks fujets y qui exporteront du poiâbn fec à ks ifles 
à fucre. 

Les avantages de la concurrence que les Amé- 
lîcains obtiendront fur les Anglois dans la vente de 
leur poifTon falé y ne fê borneront pas aux ports 
d'Efpagne , du Portugal Sc de la Méditerranée. 
Les Antilles angloifes ÔC françoifes leur offriront 
encore un vafte débouché pour leur poifibn falé y 
& les autres produâions de leur climat. En vain 
la Grande-Bretagne y dans l'intention de favorifer 
la confbmmation de la pêche des hafoitans de la 
Nouvelle-Ecoffe 8c de Tifle de Terre-Neuve , ten- 
tera de réprimer avec vigueur leurs importations 
clandeftines , en faifant ftriâement obfèrver ki 
loix fur le commerce dans fes ifles. A une diA 
tance aiiflî grande, quel peut être 1 empire des loix 
prohibitives de la métropole fur fes colonies ? D'ail- 
leurs depuis une longue fuite d'années y la com- 
munication entre les iiles angloifes Sc les Amérî- 

( 1 ) Le gouvernement Crançois a fentî cette vérité , puîd 
qîie par un arrêt du corïféil du 18 Septembre 1785 , il a 
utcordé durant cinq ans , tint prime de dis francs par 
quirttal de morue fcche , de poche françoife , importéo 
iux d;s bâpmeas françois aux liïes françoifts. 
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taîns y lî'a-t-elle pas été libre , fréquente. 8c pref- 
que naturelle ? N'eft-il p^s rjeconnii depuis iong- 
tems 9 que rechange njutuel des denrées du crp Ai 
continent de l'Amérique & des Anttiles , a pro- 
duit une grande partie de leurs riçhefles & fafît 
leur profpérjté riÇ](peftivje ? Quand même \i Nop- 
velle-Ecpffe 8c le Canada j)Ourroient approvifiori- 
ner les AntUIes britanniques en farines , en beiti.aux 
& en falai/bns de toute efpecç , aufli aboodana- 
ment que le faifoîent cKdevam le^ fiyets des Etar<- 
Unis , les plantçurs de jçes ifles porteroqx-H? Tiii- 
differençe fiir leurs intérêts , jgfqu'à pi^rdre de vye 
que la population dexesprovînces peiera jacnaîs 
affez nombreufe , pour remplacer la coçfomma- 
tion que les américains fai(bient de leur rum ^ de 
de leur mélalTe^ de leurs fucres Sc de letir café"? 
Ne doivent- ils pas chercher à cpnfexver la coii- 
currence des acheteurs , s'ils veulent maintenir leurs 
denrées i un prix avantageux ? Les Américains *Sc 
les plantçyrs des colonies ont donc Je mêipe in- 
térêt à éluder de concert les- loîx prohibitives de la 
Grande-Bretagne. Si l'on admet ^ue TApgletcrre 
viendra à bout de rompre les limïbps îiiterlopes 
; entre les fujets des Etats-Unis ^ les planteurs de 
fes colonies 5 pourrat-on aijmettre également 
que cette puiflance leur fournira d'Europç , & au 
même prix , les approvifionnemens qu'ils recevoient 
des Américains ? L'augmentation dans le prix des 
farines , du riz 9 des falaifbns $C des bediaux 9 que 
ceux-ci feront forcés de /upporter , ne doit-çl!e 
pas en occafionner dans celui de leurs produâions 9 
Air-tout «'ils ^ne veulent pas xx}urir rapidement à 
leur niine ? Le rencbérUTement ilirveou daa« les 
^denrées des colonies angloifes , d'c^q aoéantjra^t^il 
pas la conlbmination dans lac autrac Etatc de l'Eu* 

Ni 
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jrope 9 dont les fujets trouveront à fe les procurer 

. à meilleur marché dans les ports françois ? 
. Nous venons d'indiquer les révolutions dont font 
menacées plufieurs branches confidérables de com- 

^mercc de la Grande Bretagne. Ccft au terps feul 
à conftater la vérité uù la fauffeté de nos conjec- 

. tures. Il ne nous paroît cependant pas inutile de 
faire remarquer que , fi le crédit public de cette 
puiflance a pour bafè principale I étendue de Çon 
commerce 8c de fà navigation , elle peut preP 
îTentir dès à préfent combien la diminution de Tun 
ébranlera l'autre. La décadence de fon com.nerce 

. influant nccelFairement fur fes revenus publics , elle 

, 9 à redouter dans cette partie une dioiinution dan- 
gereuie. Alors les . taxes qu'il lui faudra impofer 
pour remplir ce vide , ne feront ^en appauvrit 

.iànt & en épuifant fes finances, qu'ajouter encore 

. à la calamité publique. ' . 

On vous accorde , poufra-t-on nous répondre : , 
que les ceflions auxquelles la Grande-Bretagne a 
été contrainte par le derriier traité de paix , reflèr- 
reroni beaucoup foQ comirerce en Europe & en 
Amérique. Mais ne "yoyez-vous pas , ajoùtera-t-on , 
que cette puiflance peut remplacer ,. quand elle 
le voudra , le déficit de ks douanes par les re- 
venus (i) des poffjffions territoriales de fà Com- 
pagnie des Indes , en les réuniflant à fon domaine , 
à l'expiration de fa charte ? A t-clle à craindre une 
O})poficion fondée de la part des aâionnaires qui , 
dès 1769 , reconnurent tacitement fes droits , en 



Wiîlînm Pirt avoir , durant fon adminiftration , considéré 
les acquifîtions de la Compagnie des Indes orientales, 
comnie une relTource iofailiible pour acquitter^ U deUft 
nationale. 
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s'obligeant à payer durant cinq ans un fubfide de 
quatre cents mille livres fterlings , pour la dé* 
dommager de ce quelle voulut bien fufpcndre 
tes prétentions fur les Bénéfices réfultans de l'ac- 
cord , que la Compagnie avoit conclu avec Je 
fouverain de rindoftan , pour la ferme des revenus 
du Mogol dans les trois provinces du. Bengale, 
d'Oi-ixa 8c de Bahir? Les conditions (i) auxquelles 
ie gouvernement britannique confcntit en 1780 a 
la prorogation de la charte de la Compagnie , 
n'àttéftent-elles pas la juftice de fes droits ? Des 
revenus auflî immenfes , adminiftrés avec éco- 
nomie jj ne le dédommageront-ils pas avântageti- 
fement des non-valeurs dont il eft menacé daûs 
le . produit de fcs différentes taxes ? 

Nous ne doutons point > répondrons-nous , que 
les revenus territoriaux de la Compagnie dés 
Indes ne foient' perçus avec moins de rigueur 
paries prépofes du gouvernement britannique , 



(j) La Compagnie des Indes n'obtint en i78ola pro- 
rog^ticMi de ia charte pour dix ans , qu'aux conditions de 
payer au gouvernement une fomme de quatre cents mille 
liv. fterlings , & au public les trois quarts du furplus des 
profib nets àes revenus de Us domaines , après avoir pré- 
levé toutes (t$ dépenfesy & réparti huit pour cent à fès 
^(Uonnaires ; en outre 9 de faire les frais de rhabillemefic 
■ Se de Iq iubîlflance des troupes britanniques qui feroient 
envoyées; dans Tlndc « à compter du jour de leur embar- 
quement pour cette contrée , jufqu'à celui de leur retour 
& de leiur débarquement en Angleterre ; enfin , de fe chaîner 
de toute la dcpepfe des vivres néceifaires aux forces na- 
vales qui feroient employées 9 ^ur fa demande, pour la 
défenfe de Us établiifemens dans Tlnde , fous la condition 
toutefois , qu'un quart lui feroit rembourfî par la Grande- 
Bretagne , & qu'il feroit regardé comme une dette du public 
envers elle , daqs le compte des profits nets qu'elle reodroic 
chaque année. 
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- '• que par ceux de la Compagoîe» Nous fbtnmes 

môme portés à croire qu'ils peuvent recevoir une 
grande amélioration , parce que TadminiAratioa 
des gouvernemens 9 proportion gardée 9 eft tou- 
jours plus économique 9 que celle des grandes 
Compagnies. Mais nous le demandons avec con- 
fiance à quiconque efl: véritablement inftruit de 
la (îtuation politique aâu^lle de Ja preTqu'iiQe de 
Mode : les poReflIons de la Compagnie p en 
changeant de fouverain , en devîçodront .- elles 
moins précaires ? Tant qi>e cçtie prefqu'ifle a 
été partagée en plufieurs petits E»ts , les cop- 
feUs fijprêmes de Madrafs iC de Calcutta (ont 
aijement parvenus à femer la divifion parmi leurs 
ibuvcrains , pour les combattre les uns par les 
autres 9 & s'élever fur leurs ruines, C'eft wême 
phis à cette conduite artificiçufe 9 qu'à ia difcipiioe 
JSc à l'armure de fes troupes > que la Compa- 
gnie efl redevable des territoires iinmeaj&s9 qu'elle 
a fn fë faire céder à titre de conquête 9 ou pour 
foide des fecours qu'elle avoir donnés. "Mais an- 
îotird'liuî que la plus gKwde parik ide cette 
preiqu'iAe feçdt les loix ile Tippoa-Saëb 9 fils 
'8c fijcceffeur d*Ayder-Ali j que les fuccès que ça 
prince a obtenus contre les armes britanniques 9 
en combattant Sc «n fcrçaot «a :pecfi>iifle crois 
corps ti'arnrïée amgteis «de fe rendre "priïbntitefs de 
guerre 9 à ^MangaJor r*),.fur les bords du Col- 
(*) En i76j%^ ram (*) iL à Bednore dans le Malabar (*) , .n''apt 
1782. ' ^\ pu ^le lui cfenaer dsa ^and aibaadaot iuf Jespeu- 
OLe I «"^çg ^ç ççj^ç ^^ç contrée 9 rAngleterreée d(rft- 
voy^z la let.^^ P^s craindre qu'il ti'çn profite pour les réunnr 
^ du général ^^ contr'elle ? Si vous 9Îpaite;E que les Indû^ps 
It^MadrSi*'^^^ -cnrégimcmes « annes à learQpeçnœ 9 
^^^ i-'W^î qu'ils font nf«ge -tf artHtem 9 -qn* fevttitte fer- 
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vir ) qu'à force de combattre ils s'aguerrififent da 
jour eti jour ^ qu'ils ont déjà (buteou plu£eur« com- 
bats fans (e laîfler entamer 9 qu'enfin à iWantag» 
du nombre ils réunifient là facilité de fe recru- 
ter fans cefle , bientôt la dieflruâion de (a pui^ 
fadce britannique dans Tlnde vous paroiira pro- 
chaine. Cette conjeâure iè convertira prompte- 
ment ea certitude , (i Tippou-Saëb 8c les Marât- 
res peuvent parvenir à sln^irer «ne confiance 
mutuelle , & à fe perfûader que la tranquillité 
de leurs États dépend de l'expulfion des Euro 
péens de leur voifinage 9 de la réunion de leurs 
intérêts , 8c d^une combinaifon d'efibrts 9 dirigés 
tous à la fois contre les pofTedions angloifes du 
Bengale 8c du Coromandel. Quelle réfîftance ef- 
ficace f Angleterre ôppôferoit - elle alors à une 
ligue auffi formidable y elle que les , ravages de 
&s eoneniis cotrfédérés ptiveroienl* d'ode granda 
partie de'fes revetms dans llndc , ôlle qui fc- 
l'oit obligée de trànfportor d'Europe 8c à grands 
frais tous iês moyens de défi^pfe ? Pourvoit- elle 
fe fiatwr avec la^iba de confe^ver Tes pofieffions 
orientales à cinq mille lieues de diftande du^ 
iiége principal de fa puiûance , tandis qu'elle n'a 
pu retenir fous fa domination les Américains 5 
mu n'en étoient éloignés tpk 4e niille lieues ? 
Tafrderoir-elle à être reftreînfe atinc fctiîs poftes 
qu'elle a fortifiés fur ces rivages , où la cupidité 
effrénée de Ces fujets , Se les atrocités qui en 
ont été^la fuite , les ont i^ndùs odieux à jamais { 
Dans ces inftans de décreffe , elle n'auroit pai 
même la confolation d'intérefler à ion fort les 
duues puiûances de l'Europe qui , fecrete- 
ment indignées àe n'sR'oir pu foinemr la cou- 
currence de fon commerce dans Tl^de > défirent ^ 



